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Coup 

de semonce 
au Soudan ? 

Les Etats-Unis et les puis- 
sances européennes sont-ils 
abandonner à son sort le régime, 
vieux maintenant de qnhize ans, 
dn maréchal Nemeiry ? An 
moment où le Soudan traverse ha 
crise économique et financière la 
pins grave de son existence, oit 
la famine frappe quelque quatre 
millions de ses habitants, le 
département d'Etat a décidé de 
mettre fin 2 une aide économi- 
que de Tordre de ZOO millions de 
dollars. 

Cette somme figurait dans le 
«programme de sauvetage éco- 
nomique» élaboré en 1982 par 
Je Fonds monétaire International 
en collaboration avec Averses 
puissances occidentales; ce pro- 
gramme assurait an Soudan un 
soutien financier de Tordre de 
1,5 milliard de dollars par an. D 
a été suspendu, vraisemblable- 
ment sous l'impulsion de 
Washington. 

Les raisons Invoquées officiel- 
lement pour justifier l'interrup- 
tion de Taide sont d'ordre tech- 
nique ; le gouvernement de 
Khartoum n'a pas été capable de 
redresser la situation économi- 
que, de payer les intérêts dus sur 
une dette publique évaluée à I 
quelque 9 milliards de dollars. ; 
Bien que ces doléances soient 
fondées, elles ne suffisent pas 
pour expliquer une mesure aux 
allures de sanction qui risque de 
provoquer des remous, voire des 
bouleversements intérieurs^ 

La situation économique n’a 
pas cessé de se détériorer depuis 
quelques aimées, et ce n'est pas 
ta première fois que le gouverne- 
ment soudanais n'a pas pu res- 
pecter ses engagements finan- 
ciers. Les Etats-Unis, pourtant, 
fermaient les yeux sur l'incapa- 
cité et l'incurie des autorités de 
Khartoum, an point que le Sou- 
dan était devenu le premier 
bénéficiaire de leur aide en Afri- 
que noire. 

0 s'agissait de sauver de la 
faillite un régime «ami» dans 
im pays occupant nue position 
strat é gique centrale. Le maré- 
chal Nemeiry avait bien mérité 
la place privilégiée qu'on lui 
conférait. Mettant un tenue à sa 
politique « progressiste » 
en 1971 — après Técbec d’une 
tentative de coup d'Etat attribué 
au Parti communiste, — fl avait 
décimé les rangs de toutes les 
formations de gauche et virtuel- 
lement rompu avec l’Union 
soviétique. D fut l'un des rares 
chefs d’Etat arabes à saluer la 
paix séparée israélo-égyptienne 
et & soutenir les mouvements 
d'opposition dans des pays jugés 
inféodés à Moscou, notamment 
en Ethiopie, en Libye, en 
Syrie, etc. 

Le gouvernement de 
Washington n'en a pas moins été 
contraint de réexaminer sa poli- 
tique k l'égard d’un régime qui, 
en introduisant une législation 
• isfcunJque » aux allures moye- 
nâgeuses, viole les droits de 
l'homme et contribue à aggraver 
les difficultés économiques du 
pays. En même temps, il tient le 
maréchal Nemeiry pour respon- 
sable de la persistance de la 
rébellion des autonomistes 
sudistes, . laquelle a entraîné, 
entre antres, le « gel » de deux 
projets majeurs : le canal de 
Jongle? (crucial pour Pagricid- 
ture du pays) et l'exploitation 

pétrolière. 

L'interruption de Taide finan- 
cière occidentale n'est peut-être 
cependant qu'un coup de 
semonce. Le maréchal Nemeiry 
est attendu le mois prochain â 
Washington; fl. lui reste un der- 
nier délai pour s'engager 4 
mener une politique plus 
conforme aux réalités nationales 
et internationales. 


Sanda, au sud du Liban L'adhésion à la CEE 


a fêté le retrait de 


m 


des israéliens 

L’armée israélienne a achevé la première phase de son retrait du 
Sud du Liban. L'évacuation, samedi lé février, avec deux jours 
d’avance sur le calendrier prévu, de la ville de Solda, - aussitôt 
occupée par l’armée libanaise -a été accueillie, dans la grande cité du 
sud, par une explosion de joie. 

Le président Gemayel. qui s’est rendu dimanche à Solda a rendu 
hommage à la résistance anti-israélienne. 

De notre correspondant 


risque d'être 




Alors que lu nEdrtm des affaires ét ran gères des Dix devaient 
commencer, le hmdl 18 février, à Bruxelles, avec l'Espagne et le 
Portugal; une nouve ll e arariou de Crois jkun de oégocfeitioas sur. 
retaipmamt de In rnninwntf europérnn». les dossiers encore en 
souffrance (pèche, agrtedtnre, pr est a ti on s sociales) ne wni bl eni pas près 
de trouver nue sotatiou sàtfafataante. Ami, feutrée de TEspague et do 
Portugal pornndt ue pat avoir Beu, comme prévn, le 1« janvier 1986. 

De notre correspondant 


Kfar-Falons (Liban do sud). — 
« On rentre à la maison /». Le hor- 
lement a jailli de la tonnelle du véhi- 
cule de tète, dominant le vacarme 
des chenille» qui cramponnent la 
chaussée boueuse. Un cari do cœur 
ass urém ent. 

Derrière le blindé A-21, une tren- 
taine d’autres — dont plusieurs chars 
Patton M-60 - grim pent lentement 
la roule de montagne qui serpente 
vers Jezzànc. sons le regard muet dn 
personnel de l'hôpital Hariri de 
iCfar-Falous. L’étoile de David et le 
drapeau J aune et vert de la brigade 
Gobm flottent au vent Un soldat, 
tout sourire, adresse un V de la no- 
toire plutôt incongru. Un geste rare, 
3 est vrai. 


Tout au loin,- derrière les eoüinet ■ ques jdarr *Jé 
embrumées, 1 une ddurijagflirkflt»-'-. _ a vait , j on g t ama 


brayante libération. Solda, occupée 
pendant trente-deux mots et & qui les 
tanltistes israéliens tournent résolu- 
ment le dot, mtw esprit de retour. 

Tout avait commencé inopiné- 
ment à l’anbe de ce samedi 
16 février, et an beau milieu du 
sacro-saint repos sabbatique auquel 
sacrifie tout juif, pieux ou non. Pour 
prendre ses adversaires par surprise 
et garantir un repli serein aux lourds 
convois de Tsahal, le gouvernement 
de Jérusalem avait choisi d'avancer 
de quarante-huit heures l'opération 

de redéploiement. 

Le 18 février n’était en vérité 

S ’unc échéance-butoir, pu une 
te impérative. La ‘rumeur d’un 
KbiituÀÿé connût depuis quel-, 
qoes joncr i Jérusalem. Mus qui 


mètres vers l'ouest, ü y a Solda, 
abandonnée sans nfmords deux 
heures pins tôt & la liesse (Tune. 

«LE MÛ&DE 
DE L'ÉCONOMIE» 

Pages 19 et 20 

L'Mation 
des prix du pét rate 

par VÉRONIQUE MAURUS 

Le redoutable conctiHÉce 
des nams anglais 
sur II Manche 

par ALAIN FAUJAS 

La symposium de Devos: 
Bspm ff en t reprise 
es-tn là? 

par FRANÇOIS RENARD 


JEAftMaERRE LANGËtUEft ^ 

(Lire ta suite page 3.) 


Madrid. - C'est dam un climat la Communauté le 1* janvier 1986, 
de franc pessimisme que le ministre et même qu’elle n’y entre pas du 
espagnol des affaires étrangères, tout, «/e ne doute pas de fintpor- 
M_ Fernando Mann, se rend ce tance politique de l'adhésion, a 
lundi 18 février i Bruxelles pour y ■ affirmé M. Gonzalez, mais nous ne 
négocier à nouveau avec ses colle- sommes pas prêts à payer -n’importe 
gnes tes conditions d'adhésion de son quel prix économique pour autant. 
pays i la CEE. L’impatience et le Nous craignons sérieusement que 
.mécontentement sont de pins en plus les chapitres non encore résolus ne 
perceptibles i Madrid face aux dif- puissent être débloqués de manière 
ikultés qui se multiplient, et ïea res- équilibrée.» ME. Craxi ne s’est pas 
pensables politiques espagnols ont montré plus optimiste, en évoquant, 
décidé de durcir Je tou. ■ de son côté « te risque que les négo- 

A l'occasion de la visite que dations ne connaissent pas une jSn 
M. Bettino Craxi, premier ministre heureuse ». 

italien et président en exercice de la . Tour 1 tour, les ministres espa- 
CEE, a effectuée à Madrid les 15 et gnota de l’économie et. de Tagricuk 
16 février, le président du gouverne- ttnti, MM. Boyer et Rnmero, ainsi 
ment espagnol, M. Fclipc,GonzaIez, qoede secrétaire d'Etat Xutfrelations 
a évùquepour la^pretoière feus pubh- aràda-GEE, M. Maria, viennent de 
‘£“9?* <*3* a « u| - tenkdespvopas semblables: 

Ssanm. 

gne n'entré- pas comme prévu dâto T" "^fib^krfltitepagé3p7} ' ; . 


pensables politiques espagnols ont 
décidé de durcir Je ton. 

A l'occasion de la visite que 
M. Bettino Craxi, premier ministre 
italien et président en exercice de la 
CEE. a effectuée à Madrid les 15 et 
16 février, le prfisideat dugxivernc- 
meot espagnol. M.Fçbpe,8onzaIez, 
a évûqnepour hpretaèit fois publî- 
queunt unepqrajibiiité déjà avau- 


en péril 

" Los menaças s’accumulent sur le 
droit cTaefle. Ce droit bénéficiait lar- 
gement jusqu'ici aux miBtant» politi- 
ques fuyant les dictatures de l'Est 
ou d'Amérique latine, ainsi qu'aux 
Réfugiés Indochinois' de la mer. 
Cette poétique n’est pas complète- 
ment remise en cause, et la France 
entend respecter fa tradfàon qui est 
la sienne eh ce domaine et que rap- 
pelle la Constitution depuis 1946 : 
e Tout homme persécuté en raison 
de son action en faveur de la «berté 
a droit d’asile sur les territoires de 
la MpubBque. » Mais devant la flot 
grossissant des faux réfugiés politi- 
ques et des vrais réfugiés économi- 
ques. le gouvernement s’ a prête à 
prendre des mesures qui visent h 
mieux séparer le- bon grain de 
r ivraie. 

Les préfets devront notamment 
ffltrer plus rigoureusement les perr 
sormes qui. prenant - prétexte de 
e persécutions s politiques dans 
leur pays (c'est le terme de la 
convention de Genève de 1951} 
tentent de tourner l'interdiction 
farte aux étrangers de venir cher- 
cher du travail an France. Des 
textes sont prêts à l’Hôtel Matignon 
instituant uns nouvelle procédure 
d'admission des personnes qui solli- 
citent rasée politique. Ces textes 
auraient dO être purifiés il y a plu- 
sieurs mots déjà; mois, sous la pres- 
sion dota associations qui oeuvrant 
en faveur des réfugiés, M. Fabius rie 
lésa pas encore signés. 


■r*» -**•■ 


Nouméa : la montée dés extrêmes 


Les tacMents pptfns le dh e s a rbe 17 février 
dam la localité minière de TUo, jui comrs desquels 
sept MHaaérieasïCbdsnc gendarmes mobiles onfcMé 
blessés, ont eds fin à Paccatanle qae bl Nouvelle- 
Calédonie co— ah sait depuis la visite de M- Mitter- 
rand. Le» dhigeents du Front de Hbêratkn natio- 


nale kanake sodafiste (FLNKS) ont demamlf, l u n di , 
Tcxpublou du territoire des représentants du Front 
calédonien (extrême droite), organisateurs dn 
«pique-nique» qnt a été A Torigme des heurts vio- 
lents entra Canaque» et forces de Tordre. Jfa ont 
aussi snapendn le» négociations avec M. PhanL 


: La ^francs, «pà revendique une 

àepagfjfQ -' ‘ feibgue' ü^gfiqr f ris tarre^asg» et 

compta peut apixattte^quatre maie, 
r ' ■ réfogîén officiellement recensés, 

^p^fl^^htovUts longtemps précé- 
[vlnvv dé» défié la vote d« la rigueur, 
comme l’ortt montré les débats des 

nt demandé, famdi, • urop ^ ne# )l ,H f' ta ** 

■ ^ : d asil organisées i Lausanne 

atuta^duFW (SutoMldulSauWfévrier. 


I. - «Nous refusons d'être les immigrés des Canaques » 


Nouméa. - *• Je Toi dit d Plsam ; 
je suis prit à organiser des milices. 
Si les incidents qui ont eu lieu à 
Thio après les élections du 
19 novembre se reproduisent, nota y 
ferons monter des Nouméens avec 
armes et bagages pour défendre la 
ville contre les terroristes du 
FLNKS. • Puisque c’est M. Roger 
Laroquc qui le dit, 3 faut Je croire. 
Le maire de Nouméa agace parfois 
■es unis du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République 
(RFCR), mai», s'il est réélu sans 
interruption depuis 1953, c’est bien 
parce que beaucoup de ses conci- 
toyens se reconnaissent dans son 
frano-parler. 



De notre envoyé spécial 
ALAIN ROLLAT 

D’ailleurs, les milices ne lui sont 

S is étrangères, fl y en a déjà eu & 
ouxnêa, en min 1958, pour soutenir 
r action du Comité de salut public 
de l'Algérie française, créé i Alger, 
et ce n’est pas un hasard si l'on 
retrouve aujourd’hui certains 
acteurs de cette période algéroise i 
la tête du Comité de soutien natio- 
nal pour la Nouvelle-Calédonie fran- 
çaise. 

Ici, A Nouméa, on l'aime aussi, ce 
« cher Laroquc » — comme disait 
familièrement le général de Gaulle, 
tara de sa visite dans le territoire, en 
septembre 1966 - parce que l'his- 
toire de sa famille tient une bonne 
place dans l’imagerie collective de la 
communauté cald o che, et parce que 
sa propre carrière représente locale- 
ment un modèle de réussite politico- 
sociale. Son arrière-grand-père, 
modeste ouvrier auvergnat, débar- 
qué avec les évangélisatcurs, eu 
1843, fut, en effet, l’un des premiers 
colons & s’établir librement en 
Nouvelle-Calédonie et à y prospérer 
après avoir amassé un jofi magot en 
Australie. Quant i son rôle politi- 
que, 3 le doit pour ressentie! an pou- 
voir économique d'une autre vieille 
famille, bordelaise celle-là, les Bal- 
lande (actuellement plus de 3 mil- 
liards de francs CFP de chiffre 
d'affaires - 165 millions de francs 
— dans r alimentation, la distribu- 
tion, l’électroménager, l’élevage, 
l’Industrie mécanique, le. dudan- 
dage, etc.), dont 3 Ait longtemps 
I*un des principaux employé*. Nul 
ne lui conteste sa qualité de porte- 
parole de la « ville blanche ». 
M. Roger Laroquc exprime donfç un 
sentiment largement répandu, au 
sein de la communauté d'origine 
européenne, quand il ajoute, à 
propos dé ses amis poKtiqner : é Nos 
éluS ont été Jusqu'à présent trop 
modérés face à des gouvernement 


nique» de Th», — qui dit la même 
chose que lui? A l'extrême droite? 
Ses dirigeants, bien entendu, refu- 
sent cette étiquette. « Nous ne 
sommes pas des extrémistes *, dît le 
président de ce nouveau parti, 
apparü sur la scène calédonienne à 
l’automne {981. * Nous sommes, 
c’est vrai, à droite du RFCR. mais 
nous représentons la Calédonie pro- 
fonde et nous sommes extrêmement 
légalistes; nous demandons simple- 
ment l’application dans le territoire 
des lois de la République fran- 
çaise. » 


(Lire la suite page 8. ) 


La plupart des gouvernements 
europ éen» , qui doivent faire face à 
une montée de la xénophobie et des 
égoïsmes nationaux, estimant 
atéourd'hui que la coupe est pleine. 
N ne se passe pas de semaine sans 
que l'on assita ici ou là è des expul- 
sions de canrêdats à l'asile politi- 
que. Des Tamouls et des Afghans 
en ont fait récemment r expérience 
en France. 

Alors que tas frontières euro- 
péennes ae ferment, le nombre de 
réfugiés ne cesse de croîtra dans le 
monde (quinze mBJions aujourd'hui), 
sans que les organisations interna- 
tionales chargées de leur venir en 
aide ou de faire respecter un mini- 
mum de solidarité (Nations unies. 
Conseil de r Europe...) aient pour 
l'instant trouvé la solution. 

BERTRAND LE QENDRE. 

(Lire nos informations page 14.) 


LIRE 


modérés facé à 
laxistes . » 


Un livre indigné et joyeux." Att-Prau 

Cotation “Figures!’ dirigée par Bernard-Henri Lévy 


Mais si le jugement du- maire de 
Nouméa corre s pond à la - norme » 
calédonienne, où Situer le Front 
calédonien - l’organisa te nr, ce 
dimanche 17 février, du «pique» 


4. ETRANGER 

Au Salvador, le président Duarte en 
position difficile. 

9. POLITIQUE 

MM. Lecanuet et Gaudin pour la 
démission de M. Mitterrand en 
1986. 

12. SOCIÉTÉ 

La guerre des enterrements. 

15. SPECTACLES 

«Les Possédés» mis en scône par 
LJoubimov à l'Odéon. 

18. COMMUNICATION 

Au Festival de. Monte-Carlo, les 
marchands font la loi. 

35. ÉCONOMIE 

Le Brésil négocie à nouveau avec le 
FMI son pian de rigueur. 
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LE JUGE D’INSTRUCTION . 

L’homme le plus dangereux 

? 


« JE VOUS SALUE MARIE » 


Foi et fantas 


de France 


A' 


la suite île plusieurs affaires 
judiciaires retentissantes, 
un nouveau sport a récem- 
ment fait son apparition dans une 
certaine presse : la chasse aux juges 
d’instruction. Le gibier est d'autant 
i vulnérable mnl est, par nature, 
l'impossibilité de se. défendre 
ou, plus exactement, qu’il ne peut le 
faire nue maladroitement, en s’expo- 
sant davantage : on attend de lui 
qu’il reste siicacicnx. Certes, 3 vaut 
mieux qu'on lui tire dessus à coups 
de stylo plutôt qu'à coups de revol- 
ver : c’est en quelque sorte un pro- 
Mais certains sont allés trop 
pour que l’on puisse encore se 
taire. 

La crédibilité de la justice est une 
valeur fondamentale dans une démo- 
cratie, et si la confiance des citoyens 
envers leurs juges est ébranlée, le 
mai est profond ; or des aberrations 
ont été dites ou écrites, et 3 est 
temps de Caire une mise au point, 
non pas snr tel ou tel dossier en 
cours d’instruction (an en a déjà 
trop parié), mais sur l'institution 
eUô-meme puisque c’est die qui, glo- 
balement, est mise eu cause. 

En résumé (pour s’en tenir aux 
réflexions les plus modérées), on a 
dit du juge d'instruction à 
ceci ses pouvoirs sont 
il lès exerce sans contrôle ; c’est 
d’autant plus inquiétant qu’il est en 
général très jeune, qu’il n’a parfois 
aucune expérience, voire aucune 
maturité. En somme, celui qu’on 
surnomme tantôt * l’homme le plus 
puissant de France», tantôt «le 
petit juge » (on ferait bien mieux de 
rappeler tout amplement par son 
nam), serait en fait l’homme te plus 
dangereux de France... 

Que répondre ? Exorbitants, tes 
pouvons du juge d’instruction ? On 
ne compte plus les réformes qui ont 
multiplié les garanties, limité les 
pouvoirs en question : depuis tou- 
jours les décisions les plus impor- 
tantes du magistrat instructeur peu- 
vent être frappées d’appel, ce qui 
signifie qu’une décision contestée au 
juge doit, pour continuer à produire 
ses effets, êtra confirmée par trois, 
autres magistrats (qui, eux, ne sont 

loi 8 du < 8 t dtoOTbre lS^a^atrodiüt 
Favocat dans k cabinet du juge; 
d’instruction, permettant ainsi à 
l’inculpé d’avoir accès au dossier et 
de préparer sa défense ; une loi du 
17- juillet 1970 a obligé le juge à 
motiver la unseen détention provi- 
soire en matière correctionnelle ; 
une Loi du 6 août 1975 a limité à six 
mois la durée de cette détention 
certains inculpés ; récemment, 
du 9 juillet 1984 a institué un 
débat contradictoire à l’occasion de 
la mise en détention. 

On pourrait multiplier tes exem- 
ples. Tout cela ramène à leur juste 
valeur les affirmations selon les- 
quelles l’activité des juges d'instruc- 
tion se caractériserait pas l’arbi- 
traire le plus absolu. Et qu'on 
n'imagine pas que les intéressés 
déplorent cette évolution : r Associa- 
tion française des magistrats 
chargés de l'instruction, par exem- 
ple, a approuvé le nouveau texte sur 
le débat contradictoire qui constitue 
indiscutablement un progrès dans 
notre droit La seule réserve qu’elle 
a émise concerne les conditions 
matérielles de travail des 
d’instruction, extrêmement i 
et aggravées par la nouvelle procé- 


par MARCEL LEMONDÈ (*) 

dure (ce qui n’est pas négligeable, 
mais est un autre problème). 

TTOp jeunes tes juges dlnstruo 
tùA ? On a; tout d'abord, ravie de 
citer Brassens : « Le temps ne fait 
rien à l’affaire ._ » U n’est pas cer- magistrat 
tain que la qualité de la justice soit qu’il travi 
propor ti o nn elle à I'âge de ceux qui te recul 


_ qui 

rendent.. Remarquons d’ailleurs 
que cette critique est généralement 
adressée aux seuls juges d’instruc- 
tion. Serait-Il mm i i nj w rm jicg qu’un 
magistrat à peine sorti de l'adoles- 
cence soit juge aux affaires matri- 
moniales et tranche à longueur 
d’année des problèmes de garde 
d’enfants dans le cadre des procé- 
dures de divorce 1 Et les juges d’ins- 
tance, qui règlent des litiges essen- 
tiels concernant la vie quotidienne 
de leurs concitoyens ? Et les juges 
dea enfants, qui, tous les jours, reti- 
rent à leurs parents des minent* «n 

danger, etc. ? 

«fe compliquent tout i 

Si les juges d’instruction sont trop 
jeunes, fl est urgent de se préoccu- 
per de l’âge des magistrats en géné- 
ral. Mais u est tout de même éton- 
nant qu'on ait mis vingt-cinq ans 
pour a apercevoir des inconvénients 
d’un système faisant confiance aux 
jeunes : c’est le <1* mars 1959 qu’à 
été créé . le Centre national d’études 
indiciaires (devenu eu 1970 
Factuelle Ecole nationale de la. 

j. Si la jeunesse impH- 
la «bavure», celle-ci aurait 
logiquement, survenir pins rapi- 
dement. 

En fait, n’est-ce pas ailleurs quH 
faut chercher l’explication au 
malaise actuel ? Ce qui est nouveau, 
ce n'est pas l'existence do juge d'ins- 
truction (3 a été introduit dans 
notre procédure, sons sa forme 
actuelle, par une loi du 20 avril 
1810) ; ce ne sont pas ses pouvons 
(3s sont- en diminution depuis le 
XDC* siècle) ; ce n’est pas son fige 
(3 est recruté de la même -façon 
depuis un quart de siècle);- Ce qüf 
est nouveau, c’est le contexte d*™ 
tuel 3 travaille un i phénoniène 


ritkm, consistant fi faire du 
d’instruction une sorte de 
fait divers, à m u lt i plier autour de lui 
micros et caméras, ce qui n’est cer- 
tainement pas la meilleure garantie 
d’une bonne justice. 

La première condition pour qu'un 
istrat travaille correctement est 
travaille dans la sérénité, avec 
seul nécessaire. A cet égard, 
l’évolution constatée ces dernières 
années est préoccupante. Elle mérite 
qu’on s'interroge et peut-être qu'au 
corrige. -certaines pratiques. Elle 
n'est cependant pas de nature, 
comme certains voudraient le faire 
croire, à remettre en question les 
bases mêmes de notre procédure 

jfaüiin , 

fl est certes concevable, en théo- 
rie, de construire un système procé- 
dural sans juge d'instruction. Mais fl 
faut alors admettre lucidement que 
l'entreprise n’est ni ample ni sans 
risque. Les institutions judiciaires 
d’un pays se façonnent an fil des siè- 
cles et on ne peut, du jour au lende- 
main, faire du pâmé table rase, sons 
peine de voir s ur gir de nouveaux 


Ns 


par HENRI FESQUET 


leque 

rewti 


tivement récent a fait son appat-. . Jtrnçtîou. 


graves que les précédents. 

Le juge d’instruction est avant, 
tout un magistrat du siège, gardien 
des libertés individuelles, obstacle 
incontournable pour te parquet hié- 
rarchisé et dépendant de l’exécutif. 
N’esta pas d’a3faus significatif 
que, lorsqu’un régime veut attenter 
aux libertés, il commence toujours 
par neutraliser * ces juges d'instruc- 
tion qui compliquent tout », selon la 
formule célèbre d’un ancien procu- 
reur général 

Plutôt que de remettre en ques- 
tion l'équilibre fragile de nos institu- 
tions, plutôt que de voir dann les 
juges a Instruction, hier des shérifs 
ou des tortionnaires, aujourd'hui des 
irresponsables totalement imma- 
tures, demain des dangers publics fi 
supprimer d’urgence, qu’on les 
prenne donc pour ce qu’ils soufi: des 
magistrats qui, «i*™ leur grande 
majorité, s'efforcent d'accomplir 
leur tâche dans le souci d’une bonne 
ad min istra ti oa A-tajusti ce. 

(*) Président de l'Association Cran- 
çake des mag&ttrua chargés. .de l’ins- 


"E trouvez-vous pas eda mer- 
veilleux ? Voilà cent trente 
: un ans — et même beau- 
coup {dus à se référer fi la tradition 
. pérenne de l'Eglise romaine — que le 
dogme de l'immaculée Conception a 
été défini par Pie IX ; voilà cent 
trente et un ans donc - pour 1e 
moins — que les prédicateurs s’échi- 
nent au catéchisme et en chaire à 
expliquer cette vérité de foi qui fina- 
lement est assez « simple » :1a mère 
de Jésus est la seule créature hu- 
maine qui n’a pas été effleurée par 
le péché originel, elle est sans tache, 
c’est une sainte parfaite, étrangère 

an mal 

Et voilà plus de cent trente ans 
que tes neuf dixièmes des cathofi- ' 
ques, même les plus éclairés. Figno- 
lent, ou plutôt - ce qui est plus 
grave - confondent l’immaculée 
Conception avec la naissance virgi- 
nale, a u t rem ent tôt avec le fait que 
Jésus n’a pas. de père selon la chair. 
Telle est la 'nouvelle qui ne cesse de 
faire choc et d'envahir, tente foi 
mise fi part, le champ de la 
conscience et de Fmconsœnt- Car 
la foi est moins au centre de cette 
préoccupation que l’immémorial 
fantasme que l’on retrouve non seu- 
lement dans tes dive r s e s -religions 
mais notamment dans certains 
groupes féministes. La nature est 
phu forte que Féoancé dre dogm*^ 

■ Né de la Vierge Marie », ce pas- 
sage du Credo ifanrôiin gl va an- 
devant d'une harmonie préétablie» 

On redoute ce que Fan aime et 3 
arrive que la femme rêve d’une gros- 
sesse sans intervention extérieure, 
d’un duo avec son enfant qui ne se-, 
rait pas un trio. Le comble, c’est que 
le christianisme, religion de Flncar- 
nation, ait cru devoir enjamber 
l'acte charnel pour présenter te père 
de Jésus comme un pur esprit, un 
être inaccessible, céleste et universel 
créateur, .. 


Henri, sainte Conégondc (998) pas- 
saient pour un couple parfait' car 
leur mariage fut blanc. N’allons pas 
chercher si loin : le van de chasteté 
ou la «mpie promesse de célibat des 
clercs conservé quelque chose 
d'exemplaire. Du même coup, par la . 
force dés choses, la femme devient 
une exclue et, parce qu’elle Test son- 
vent, reléguée dans des besognes se- 
condaires : vaisselle, ravaudage des 
nhama»ytffl . . 


Au-devant du succès 

Jean-Luc Godard n’y a pas. forcé- 
ment pensé, niais en insérant dans 
son film un zeste de religion et un 
autre de refoulement sexuel, 3 court, 
au-devant du succès. La mairie ver- 
suflabe a ajouté un piment supplé- 
mentaire h ce mélange détenant et 
cantribué à remplir tes saUe» obs- 
cures. 

Quoi qu’elle en pense et quoi 
qu’on eu pensé, rEglise romaine a . 
on sens inné de la publicité : elle a 
mis en évidence le plus extraordi- . 
naire- des mystères. L'agnosticisme - 
contemporain en fait ses choux gras. 
La pureté spirituelle de Marie -r 
Flmmaculée Conception - ne l’inté- 
resse pas, et le dogme de Pie IX est 
tombé dans une trappe d'indiffé- 
rence comme celui de F Assomption 
(1950). Ce qui l'intéresse, c’est le 
sein inviolé de J 


L'importait n’est pas de saveur à 
ks baptisés broient fi la virginité de 
Marie mfiis que « ça .leur parie ». 

% ta « tâche » de ht copulation n’a 
pas été intentée par tes clercs : 3s 
n’ont eu qu’fipuîsér je loadji. 
- coibmün. En leur temps, saint 


COURRIER DES LECTEURS 


Pas de nastalgK 
a Antriche 


Dans un article intitulé 
« Nostalgie et politique fi Vienne » 
{le Monde du 1« février), votre édi- 
torialiste a porté sur FAotricbe et 
particulièrement sur sa façon de ve- 
nir fi bout' du cauchemar national 
qu’étaient sept ans d’occupation na- 
zie un jugement que les Autrichiens 
d’aujourd’hui - non motos fidèles 
aux idéaux démocratiques, que te 
reste de FEurape occidentale - ne 
peuvent pas laisser sans réponse. Ce 
serait, tout d’abord, méconnaître to- 
talement la nouvelle conscience na- 
tionale autrichienne - née bien 
avant la libération de 1945 dans les 
campa de concentration nazis, dans 


isa 


l'étoffe des ménagers 

Vous avœ cette étoffe : dtmension personnelle, 
aptitude à la décision, volonté de rèafcer. Essentiel... 

Vous avez, dqfi, un diplôme de renseignement supérieur 
et/ou une responsabilité en entrepris* Important— 

Mais un manager (toit, aussi, être un vrai c professoral». 
Formation et Bntraînenwnt intensifs sont alors indispensables. 
L'ISA, en 1 8 mois, vous donnera toute votre envergure. 

Réunions d'information, 

avec te Directeur de l'ISA et des Anciens «ISA»: 

BORDEAUX : mardi 19 février à 18 h 30 

Hôtel Frantel, 5, rue Robert-La-Teulade 

MARSEILLE : mardi 5 mare à 18 h 30 

Hôtel Frantel, rue Neuve-Samt-Martin 

LYON : mardi 19 mars à 18 h 30 

Hôtel SofiteJ, 20, quai Gaflteton 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-OkJOSAS- TÉL (3) 956-80-00 POSTE 476 OU 
(31 956-24-26 (LIGNE SPÉCIALE c RENSEIGNEMENTS si 
CHAMBRE DE C0MM&CE ET PROUSTHE DE PARIS 
Centre HEG-ISA da Joqy-an-Josas . ' ' 

En vue de la rentrée de septembre 1985 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la deuxième session : 
Vendredi 1 er mars 1985 


Témigration autrichienne ainsi que 
dans l’Autriche occupée même - 
que d’affirmer que ce peuple soit in- 
capable de « porter sur sept années 
de son histoire mi regard autocriti- 
que enfin dépourvu de toute trace de 
nostalgie». . 

Loto de connaître la moindre nos- 
talgie du passé, les gouvernements 
d’Autriche depuis 1945 se sont tous 
engagés résolument fi effacer toute 
trace du nazisme (~) En vérité, 
tous tes membres de ce parti - dont 
1e nombre était d’ailleurs bien infé- 
rieur au chiffre cité par votre édito- 
rialiste - ont été systématiquement 
éliminés des administrations publi- 
ques, un grand nombre de leurs res- 
ponsables ont été jugés et 
condamnés par les tribunaux autri- 
chiens (...). 

Dans quelques semaines, les céré- 
monies qui rappelleront aux Autri- 
chiens et au monde te. joie d'un peu- 
ple libéré qui reconstitua sa 
République, 3 y a quarante ans, ma- 
nifesteront aussi sans l’ombre d’un 
doute. Dans quelle direction sont 
tournés les yeux autrichiens ? Sûre- 
ment pas vers te passé. 

PETER J ANKO WTTSCH 
(député de Vienne). 

ü kague m, 

monsieur C&evènemflit ! 

Je ne suis pas socialiste ; c’est te 
moins que je puisse dire. N’empêche 
que, depuis depuis plus de trente ras 
que m’est offert le loisir d'apprendre 
et de réapprendre mon métier d’édu- 
cateur, c’est la première fois que- je 
me sens à tel point d'accord avec 
mon ministre (._). 

Bravo, monsieur Chevènement! 
Du coup, j'en oublierais presque le 
passé : même votre visite, jadis, fi 
mon université et la démagogie ar- 
borée pour 1a circonstance. 3 est vrai 
qu’une dé ma gogie cousue de si gros 
fils blancs ne pouvait enfoncer que 
quelques têtes bien décidées 
d’avance fi se noyer - par vos bons 
soins ou par ceux d'un autre. Peut- 

être vous Fallait-il passer par des 
égarements de ce genre pour en arri- 
ver où vous êtes -arrivé. Tout le 
inonde se trompe. Tourte monde n'a 
pas le mérite de tirer parti de ses er- 


reura. Et puis, en ces tempe héroï- 
ques ou préhistoriques, vous étiez 
bien loin des fonctions que mainte- 
nant vous honorez. 

Longue vie, donc, monsieur le mi- 
nistre ! Poissent mes amis de Foppo- 
.rition prendre de la graine! Quoi 
qu’il arrive en 1986 — comme on dit 
en politique, - je ne vois pas ce 
qu'ils pourraient faire de mieux. Au 
fond, au cas où vous ne seriez pas 
ennemi de h cohabitation, pourquoi 
ne prendraient-ils pas dès mainte- 
nant 1a sage décision de vous conser- 
ver un poste que vous occupez ac- 
tucûement si bien ? 

HAROLD SMITH, 
tmatire de conférences 
à l'université Paris-Dauphine.} 


Marie, la 
virginale du OhrisL 

H n’en reste pas moins. que le 
dogme mariai a placé te femrne en 
tête de l’humanité. Ôte est « mère 
de Dieu » (qui dit mieux ?), eHe est 
vierge parturiente ; etteest exempte 
de péché ; éDo est en son corps'et son 
âme au paradis (Assomption). Et 
pourtant c es privilèges exorbi- 
tants - hormis pour les protea- 
£ tants — n’ont guère aidé tes tommes 
*'• de Fhistatre fi sortir de leur situation 
- pré c ai re. An contraire ; comme si fi 
trop donner par les sommets on 
''abandonnait le quotidien. 

Lfi ofi Fantiféminisme est le phu 
viraient, c’est généralement Ifi ou les 
Itommes d’Eghpe sonates phu -pnù-.' 
sauts. 

Chassez femâlc et 3 revient au 
galop — Dieu te Père n’y peut rieiu 

Comment l'entendez-vous ? Que 
Dieu est indifférent, qu's n’a aucun 
goût i fausser les lois de sa propre 
création et que l’homme suffit bleu 
fi broder auteur du plus évocateur 
des thèmes; 3 ne pense, dit-on, qu’à 
Ça- 

Comment l’entendez-vous? Que 
rEglise se plaît à sépara- ce que 
Dieu aprévu pour être unL A Berna- 
dette Soubirous, la Vierge a parié 
patois ; « Que soy em immaculada 
councepciou » (1858), soit quatre 
ans après 1a promulgation dogmati- 
que. Une bonne nouvelle arrivant du 
rieL„ l’enfant de Lourdes ne pouvait 
que terminer sa vie dansam couvent. 
On doit conclure que, si on reconnaît 
l’arbre à ses fruits, l’immense armée 
pacifique des religieuses donne da ns 
l'ensemble te témoignage de femmes 
épanouies. Dans ks autres religions 
aussi, et ce n’est généralement pas 
au cinéma qu'elles ont découvert 
leur vocation. 
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DNCAHM SPECIAL 
9 V AUTREMENT» 

«Le Caire, 


et nue villes » 


A près capîtaiaa 
no«as r la Ouôbec ou 
Marrakech, la- revue 
4f« analyse dès coroporternents 
contemporains Autrem en t. 
qtà fSte cette année son tôxünie 
anniversaire pubBe tm numéro 

hors série aqr Le Caire. Qu'on 
n'y chérétm-pas des plans dé- 
taillés. de» courbes' et -des re- 
courbee, des étude» démogra- 
phique». En ravoncAe, le 
voyageur -r. ptos que le tou- 
riste — déwreux ri* appréhender 
Ténorme vffié de treize méfions 
tfl M birant a t è' b fois dura sa 
poésie te phi» tifiteate et dans 
son -réalisme, la plus cru, 'aéra 
servi et bien servi. Certes, 
r exercice voboststant i réunir 
une-quarammne de signat u re s 
' sur un m8me: thème fahr tou-, 
jours courir te risque d'en- ta- 
bleau chatoyant ma» disparate, 
fi suffit poOrtanit d'un fian.com- 
nraun pour que l’ensemble re- 
tombe sur ses pieds. Dans ce 
cahier sur rte Catro/ mUfe er 
une vâtes », te fiant magique a 
été l'humour afMçtuaux' daa dtf- 
férsrttsautaurs. 

C'est un trait de. génie 
d'avoir demandé au professeur 
suien Jean-Jacqûee Luthi de 
s'extraira da ses savantes 
études sur. la ^francophonie 
égyptierete pour nous faire 
tendre les coite du Crées. On 
saura ainsi que les « Françaises 
exquises s axréées au coin des 
ruas cairotes... ne sont que des 
pommes de taire. Quant aux 
«urnes de miel» du prïmeu- 
riste, ce sont de.sknptes ca- 
rottes. L'esprit populaire s'ex- 
prime .aussi tradftxmnâJlaniert 
au Caire par des blagues où se 
mêlent volontiers vie privée, re- 
ligion, et politique. Ainsi,, la 
femme' d'un reüs rentrant en- 
cainta d'un, s^our en Israël, 
avant te paix, et qui calme son 
jaloux de mari par ces mots : 
t Tù devrais remercier te CM, 
pour une fois que nous faisons \ 

' un prisonnier [ ».„ 

Le jeûna islamologue Sites 
Kepei nous ramène sur terré 
avec les e dix mille haut- 
parieurs». quTbien plus que les 
« mBte minarets », symbolisent, 
hélas 1 aujourd'hui au Caire une 
religion saisie du vertige du 
bruit Un non moins jeune cop- 
tologue, Luc Barbutesoo, nous 
promène avec perspicacité 
parmi les objets yivanfs.de sot 
étude, mate on contestera son 
affirmation selon laquelle il n'y a 
pas de quartier copte au Caire. 
Qu'est-ce alors que Choubra, 
où vivent entassés un derm- 
mfllion de chrétiens ? 


« Corruption i 


Pour te cinéma égyptien, 
c’est encore à un jeune srebi- 
sqnt français, Yves Thoraval. 
accompagné cette fois d’une 
spécialiste égyptienne, Magda 
Wassef, qu'il revient de nous 
révéler que ce septième art. si 
prisé aujourd'hui dans te Paris 
branché, n'est plus ce qu'il 
était, ne serait-ce que parce que 
Le Crée ne compte plus au- 
jourd'hui qu'une quinzaine de 
salles dignes de ce nom. . 

C'est à un Égyptien - notre 
collaborateur Alexandre Buo- 
cianti, Cairote dans l'âme en dé- 
pit de ses origines italo- 
chaldéennes, — qu’il appartient 
de lever avec honte te voile but 
ce que l'Occident appelle déd&i- 
flneusemerrt - chez tes autres 
— te c comqstion » et qui, dans 
te cas de r Egypte, est, bten 
souvent, c une manière de sur- 
vivre plutôt qu'un désir de s’en- 
richir». Le romancier populiste 
Gamal Ghïtani (récemment tra- 
duit on France) nous conduit en- 
fin dans tes cafés du Caire po- 
pul aire que ia télévision 
familiale, les « bars debout » et 
autres inventions barbares n'ont 
pas encore réussi à éliminer. Si 
ces cafés, où fermentent tes 
inspirations littéraires ou politi- 
ques, venaient un jour à dispa- 
raître, 3 y aurait une ville de 
moins, mais non la moindre, 
parmi les nulle cités qui, dans 1a 
plus belle, anarchie, composant 
U Caire. 

J--P- PÉRONCEL-HUGOZ. 
te Le Crée, mOk et &m eûtes, 
■*12bpre-s&iedeteEemAiilre> 

260 pras (.«* 
3® ée Lauréat Monbli et 

JjgStobeig), 75 F, tôffrélM 
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LE RETRAIT ISRAÉLIEN DU LIBAN ET LE CONFLIT PU FROCHE-ORIEN'" 

Saïda en fête 


Un hommage du président Gemayel 
à la « noble résistance nationale » 


Saïda. - L'armée israélienne a 
évacué Saïda et ses environs le 
samedi 16 février A midi, avec 
quarante-huit heures d'avance sur la 
date limite du 18 février fixée par le 
gouvernement de Jérusalem. Dans 
la foulée; le contingent de l’armée 
libanaise — mille deux cents 
hommes de toutes confessions - qui 
attendait patieimineiit devant le pont 
enjambant rAwalr, position avancée 
des forces israéliennes depuis leur 
repli du Chouf en se p tembre 1 983, a 
fait son entrée dans la ville, la troi- 
sième du pays, avec ses deux cent 
mille habitants aux neuf dixièmes 
musulmans sunnite s. 

Ce fui aussitôt une explosion de 
joie. Exagérée ? Certes, l'armée 
libanaise ne venait pas de libérer 
cette portion de territoire national 
par la farce de ses armes et le sacri- 
fice de ses soldats et avait subi de 
multiples avanies avant d'atteindre 
les portes de SaBla. Elle n’y aurait 
de plus jamais'pénétré ni tenté de le 
faire si tes Israéliens y étaient restés. 

Mais les Israéliens ne partaient 
pas par bonté d’âme ou en échange 
de concessions imposées au Liban. 
C’est bien contraints qu’ils se sont 
résignés & un repli sans contrepartie, 
censé englober en trois étapes tout le 
territoire libanais sous leur occupa- 
tion. La guérilla de tous les instants 
menée crescendo par la résistance 
libanaise a, pour la première fois, 
imposé à Israél l’évacuation d'un 
territoire arahe conquis. 


Le sort des « côbboratèurs » 

Incontestable victoire, ressentie 
comme teDe i Saïda, et que le nota- 
ble desliènx,lè^ docteur Narih Bizri 
— député modéré entre tous, - a 
souligné devant le président Amine 
Gemayd, venu à Saïda dimanche 
dans un de ces gestes bien inspirés 
dont ü a' le secret « Vous devez être 
convaincu, hri a-t-il dit qu’une résis- 
tance forte vous renforce. ) 
L’armée doit être à l'image de la 
résistance. * * 

Le président Gemayel .*, d*aü- 
toùs, rendu honnhago anx combat- 
tants (te l'ombre. « La noble résis- 
tance nationale libanaise, a-t-il dit, 
a élevé la dignité libanaise ét a 
redonné courage au peuple du 
Liban.'. (J.). Nous promettons aux 
habitants du Sud et aux Libanais 
que le.sang versé sur le sol béni du 
Sud sera une plate-forme pour la 
poursuite du processus de libéra- 
tion , de réunification et de recons- 
truction du Liban. » Ce qui témoi- 
gne de révolution des mentalités au 
sein des 'chrétiens, maintenant 
convaincus delà nécessité de la lutte 
contre Israël et, en tout cas, admira-, 
tifs àTégard de ceux qui la mènent. 

La guerre du Liban a commencé, 
an Sud, eOe se terminera 'an Sud,' 


• Un ancien responsable palesti- 
nien expulsé de Cisjordanie. - Is- 
raël a expulsé, dimanche 17 février, 
vers le Liban, un ancien responsable 
palestinien. Abdel Am Chahin, 
mettant ainsi fin â un moratoire de 
cinq ans sur l'expulsion des Arabes 
originaires: dé C^joidame et de la 
lande de Gus. Un porte-parole du 
ministère de la défense a déclaré 
qu’Abdel Aziz Chahin; autrefois 
responsable du Fai ah à .Hébron 
(Cisjordanie), avait- cherché & trou- 
bler l'ordre public dans les terri- 
toires occupés et en Israël même. La 
Cour suprême israélienne a rejeté un 
appel contre son expulsion, a-t-il 
ajouté. - 1 Reuter.} 

• Le patriarche nielkite à Paris. 
- Sa Béatitude Maximos V Halrim, 
chef spirituel de l’Eglise mellrite 
(appelée .aussi grecque-catholique, 
rite. -byzantin uni à Rome), qui 
compte environ un million de fidèles 
an Proche-Orient, notamment au Li- 
ban, a . commencé, dimanche 17 fé- 
vrier, à Paris, une touruiée-à l'étran- 
ger. D devait s’entretenir, ce lundi, 
avec M. Dumas, ministre des rela- 
tions extérieures. 0 sera reçu, mardi, 
par M. Mitterrand. 


De notre correspondant 


estime-t-on de longue date à Bey- . 
routh. Certains ont cru que l'on tou- 
chait au but après l’invasion israé- - 
tienne de 1982- et rentrée en scène 
de l’Occident et de sa force multina- 
tionale. Leur désillusion n’en fut que 
plus amère. Est-ce cette fois le début 
delafin? 

Ainsi que le souligne r éditoria- 
liste de An-Nahar. ce n’est pas 
parce que la première journée après 
le retrait israélien et même la 
seconde se sont déroulées le mieux 
du monde A Saïda que tout est joué. 
Les causes de troubles subsistent, et 
chacun regarde ici avec inquiétude 
du côté des Israéliens, estimant que 
ceux-ci ont trop annoncé chaos et 
massacres in ter communautaires 
après leur retrait pour assister 
impassibles & l'événement contraire. 

Aussi, les autorités libanaises et 
les forces agissantes sur place 
s'emploient-elles à désamorcer les 
causes potentielles de troubles. 

« Nous essayons de ne pas tomber 
dans les mimes erreurs qu'ailleurs. 
en ne laissant rien au hasard, nous 
appliquant d garder la situation 
constamment sous contrôle, nous a 
déclaré le docteur Bizri. la sécurité 
de Solda et de ses environs ne pro- 
cède finalement ni des milices des 
uns et des autres ni même de 
l'armée ou de la police, mais de la 
bonne entente entre la population de 
toutes les communautés. > 

Les conflits virtuels sont connus. 
Ce sont, pour ressentie! : un prolon- 
gement local de la confrontation 
générale entre chrétiens et. musul- 
mans du. Liban, la compétition 
latente sunnito-chiite pour l’exercice 
du pouvoir dans les régions â domi- 
nante musulmane,, la présence pales- 
tinienne. Les dirigeants de Saïda 
sont convaincus de-pouvoir en venir 
à bout, mm autres troubles que le 
liquidation des * collaborateurs • 

3 u’ils préfèrent appeler « agents 
‘Israël «*. 

« Ceux qui ônf du sang sur les, 
mains dùivéhf pânir. La plupart ont 
d’ailleurs quitté Solda dans les 
fourgons de l'armée israélienne, les 
autres ont encore une chance de dis- 
paraître, sinon, ils seront liquidés 
nous a déclaré & ce sujet le docteur 
Bizri, en refusant cependant de 


confirmer l’exécution de trois 
d'entre eux la nuit précédente. 
Confirmation qui noos a été dcamée 
par un autre notable de Saïda, en 
précisant que l’un d’eux est le • tris- 
tement célèbre » Mohamed Habli 
dit m Cap tain Habli ». « Israël avait 
une centaine d'agents â Saïda, 
autour de Habli et d’Abou Arida. 
Presque tous des musulmans, 
voyous ou criminels, exécuteurs 
naguère des basses œuvres des 
Palestiniens, passés aux Israéliens 
pour, la même besogne. Ils ont 
assassiné près de soixante-quinze 
personnes à Saïda. et H serait 
impensable qu’ils demeurent parmi 
nous, impunis. • 

Et les miliciens chrétiens des 
forces libanaises ? Ceux qui sont 
étrangers à la région ont été discrè- 
tement et prog r es s ivement retirés au 
cours des derniers mois, selon le 
témoignage des musulmans de 



■ pba #*«■ 
cuatlOB partapH èm sadda lAas 
, rcMla public ! /iiauhn le 
14 janvier 1985, la première phase 
de mirait datait sa mate r la 
Ml. fftiler. Amm. date Va été 
fixée ofOciellemaat aa ce qui 
ecacwaa In deax aatres ph as e». 
Mak le gtetral Ori Ort, rninoa 
date des traças braéSeaaes aa 
aad da Liban, a esthaê «ae la 
daazBme phase da retrait teaéBea 
tiaanririàbfhéiaflbfawB 
et «ae haaaMa de ff aghailQa 
aaca terrateta sa aepteatevsb 


Saïda. Les autochtones, car Saïda 
est entourée et surplombée d'an cha- 
pelet de villages chrétiens, ont, 
encore plus discrètement, aban- 
donné leurs uniformes et rangé leurs 
armes. 

'Point final de cette reconversion 
feutrée: les forces libanaises ont 
vidé samedi leur bureau d’Abm, 
localité chrétienne de la banlieue de 
Saïda, sans offiaeUement le fermer. 
Ayant arrêté un Palestinien qui leur 
semblait suspect, les (ex) mitideas 
chrétiens l’ont rends à Farinée an 
lieu de le ganter prisonnier. Le doc- 
teur Bizri confirme que k président 
Gemayel et 1e chef des forces' liba- 
naises, M. Abounader, ont pris 
rengagement de fermer les perma- 
nences armées relevant d’eux. Ce 
qui n’exclut pas un sentiment - de 
peur chez ks chrétiens de la zone 
évacuée. 

Pour couper court à toute possibi- 
lité de contre-exactions de la part 
des Palestiniens, ks chefs locaux des 
deux camps de SaTda - Ain 
Heloueh et Myeh Myeh - ont été 
convoqués par les notables de Saïda 
ü y a quatre jouis et forcés de pren- 
dre rengagement qu’Q n'y aurait pas 
de vengeances, l’excuse des • élé- 
ments incontrôlés » chère aux Pales- 
tiniens étant refusée a priori. 

Des manifestants ayant récem- 
ment arboré k portrait du chef de 
rOLP, M. Yasser Arafat, dans ks 
rues de Saïda, ont été châtiés. Un 
des participants nous a même assuré 
que les Palestiniens se sont engagés 
à se conformer aux - décisions de 
Solda », fussent-elles contraires aux 
instructions de l’OLP. Les chutes du 
Sud sont catégoriques : si les Palesti- 
niens s’aventurent & rouvrir un 
bureau à Saïda, il sera brûlé . dans 
l’heure. - Et par nous », aurait fait 
savoir Amal A la population de 

gilTÆi. 

■ M. Yasser Arafat a, c’est ici 
notoire, tenté de reprendre pied au 
Liban . eu faisant afijance avec les. 
sunnites de Solda. Tout bien pesé, 
ceux-ci ont refusé, malgré leur 
crainte du flux chiite, pour éviter 
toute possibilité de reconstitution 
d'un quelconque pouvoir palestinien 
dans leur vüïe. 

LUCIEN GEORGE. 


(Suite de la première page. ) 

Le premier mini s tr e, M. Shimon 
Pérès aurait, dit-on, décidé de hâter 
k mouvement ü, y a une semaine 
après que la mort de quatre soldats 
en l’espace de vingt-quatre heures 
eut rappelé i tous k caractère plus 
que j»«m»i» dérisoire des sacrifices 
désormais consentis par Tsahal au 
Liban. 

Samedi vers 6 heures, k dernier 
contingent de l'imité Golani qui 
campait sur les hauteurs de Saïda, 
la fameuse • Tel Khara » (en hé- 
breu, la » colline de la nx.. - ) reçut 
Tordre de plier bagages en deux 
heures. Les hommes mirent du cœur 
à" l’ouvrage Car une heure plus tard, 
3s étaient prêts an départ. 

Sur les cols proches de Jezzüne, 
ks bulldozers chassaient la neige, 
tandis que k gouvernement israélien 
informait de sa décision P ambassade 
américaine à Tel-Aviv et ks auto- 
rités de Beyrouth par l’entremise du 
quartier général de la Fbrce des Na- 
tions unies au Liban du Sud (FI- 
NUL). A 11 h 07 (heure locale), 
les soldats israéliens dirent adieu â 
Saïda. 

Kfar-Falotis, â l’heure du déjeu- 
ner. Peu après k passage du convoi, 
arrivent dans deux Range-Rover, le 
ministre israélien de la défense. 
ML Itzhak Rabin, k général Mosbé 
Lévy, chef d’Etat-major, et k géné- 
ral Ori Orr, commandant de la » ré- 
gion nord » et responsable i ce titre 
des opérations au Liban. Habillé 
en civil, M. Rabin affirme, d’une 
voix enrouée, qu’israéliens et Liba- 
nais ont « coopéré à l'échelon local 
afin d’éviter un bain de sang ». 
Deux hélicopt èr es Skyhawk vien- 
nent de passer dans k ciel. Un peu 
{dus tôt, ils jetaient sur Saïda des 
miniers de tracts signés du général 
Orr et mettant en garde la popula- 
tion oootre tont regain de « terro- 
risme anti-israélien ». 

Le ministre de la défense éclate 
de rira en rappelant à un journaliste, 
â propos de la violation du repas sab- 
batique, sa mésaventure de 1977. Il 
avait alors, en tant que premier mi- 
mstre, commis la fatak erreur d’ac- 
cueillir sur une base militaire une es- 
cadrille d’avions F-15 quelques 
minutes après 1e début de sabbat 
Les partis religieux, en mal de rébel- 
lion, saisirent ce prétexte pour ren- 
verser son gouvernement La crise 
ouvrit la route du pouvoir au Li- 
koud. 


UM-ÜPFEL. 

DE MOHAMMED AU 

Beyrouth (AP). - L'ancien 
champion dé boxe poids lourd. 
Mohammed AIL alias Cbssrjs 
dey, a lancé un appel dimanche 
17 février pour la Kbération des 
quatre Américains et du diplo- 
mate saoudien détenus en otage, 
mais ii a annoncé- qu'il rentrerait 
aux Etats-Unis sans tenter' de 
trouver les ravisseurs. 

L'ancien champion, converti i 
l'islam en 1964, était arrivé â 
Beyrouth samedi dans l'espoir 
d'obtenir la Ikération des -cinq 
personnes, toutes enlevées l'an- 
née dernière è Beyrouth-Ouest 

Béais H s cEt avoir reconsidéré 
sa mission après avoir assisté A 
un service refigïaux dimanche 
-après-midi dans une mosquée 
chBte delà banlieue sud de la ca- 
pitale, Beir-B-Abed, et s’Stre en- 
tretenu avec plusieurs dirigeants 
religieux, e. Je m'en suis rendu 
compte après ma prière à le 
mosquée : pourquoi ceux qto dé- 
tiennent les otages se ferahurt-Hs 
connaître du public et 
viendraient-ils me voir pour Obé- 
rer les otages ? » Il a néanmoins 
lancé un appel aux ravisseurs 
pour qu'ils libèrent leurs otages. 

\ AtamosquéerfeBenHEl-Abed, 
les. fidèles avaient eccueiS' Cas- 
tous Clay en brandssarit des por- 
traits de l'Imam Khomeiny et an 
crient en arabe « Mon à ï Améri- 
que. Mort à Israël Allah est 
grand». ‘ 


A LA VEILLE DES CONVERSATIONS AMÉRICANO-SOVIÉTIQUES DE VIENNE 

Un rapprochement se précise entre Washington et Damas 


• Washington. - Les deux journées 
de conversations soviéto-eméricaines 
sur k Proche-Orient qui doivent 
s’ouvrir k mardi 19 février à Vienne 
ont été précédées de gestes de bonne 
volonté entres ks Etats-Unis et te 
Syrie. Cette détente dans les rela- 
tions entre deux pays qui étaient, il y 
a à peine phu d'un an, an bord d'un 
affrontement militaire direct an 
Liban ajoute un nouvel élément — 
de taflk, car 3 n’est pas de règle- 
ment régional possible sans l’aval de 
Damas — au remaniement en coure 
detedrameprochoorientale. 

Le premier signe de cette amâio- 
ration des rapports américano- 
syriens est venu de Washington lors- 
que k porte-parote du département 
que le porte-parbk du département 
d’Etat, M. Bernard Kalb, a réaf- 
firmé, k mercredi 13 février, que 
l’application de te résolution 242 de 
rONU, qui appelle â 1a restitution 
des t e r r it oi re s occupés par braél en 
' échange de sa reconnaissance par les 

pays arabes, devait aux yeux des 
Etats-Unis concerner non seulement 
te Cisjordanie «nuaâ - ks hau- 
teurs du Golan. 

D s'agit là (Tune position connue 
de Washington, qui avait condamné 
r annexion du . Golan par Israël en 
décembre 1981. Mais sa confirma- 
tion deux jours après que M. Arafat 
et k roi Hussein « furent mis 
d'accord avec l’appui de l’Egypte et 
de l’Arabie Saoudite pour œuvrer 
ensemble dans F-esprit de cette 


De notre correspondant 

même résolution 242 a valeur d'une 
garantie américaine donnée â b 
Syrie. De cette manière, ks Etats- 
Unis ont fait savoir au président 
Assad qu’ils savaient que Damas 
n’aocepterait jamais une tentative 
de règlement ignorant les droits 
Syriens sur k Golan et avait ks 
moyens de s'y opposer. 

M. Reagan a téléphoné 
àM. Asad 


Ce signal n’a pas empêché te 
Syrie de condamner vigoureusement 
l’accord conclu entre k roi Hussein 
et M. Arafat, mais trente-six heures 
après qu’a eut été émis l’un des cinq 
Américains enlevés, l’armée passée, 
à Beyrouth, M. Jeremy Levin, cor- 
respondant de te chaîne de télévision 
CNN, retrouvait fa liberté. 
M. Levin s’est-fl purement et simple- 
ment -échappé comme 3 k dit, et 
apparemment k pense? Ses gar- 
diens lui ont-ils, au contraire, donné 
la possibilité de k faire grâce à une 
négligence délibérée ? L'une ou. 
Tantre thèse peut se défendre, et 
certains responsables américains 
penchait en privé vers la seconde. 

Mais ressentie! est que M. Levin, 
ayant trouvé refuge auprès de 
Fermée syrienne présente dans la 
plaine de la Bekaa, oit il était 


détenu, a été sans délai transféré à 
Damas et remis à l’ambassade amé- 
ricaine. 

Loin de s’interroger publiquement 
sur k rôle de la Syrie' dans cette 
affaire, k département d’Etat l’a 
qualifié de « positif ». Samedi soir, 
M. Reagan lui-même appelait 1e pré- 
sident Assad au téléphone pour k 
féliciter de sa réélection 3 y a une 
semaine & te tête de l'Etat syrien, k 
remercier de l’apport de son pays & 
1a libération de M. Levin et expri- 
mer l'espoir que de semblables 
efforts permettront celle des quatre 
autres ressortissants américains qui 
seraient entre les m ai ns des mémos 
mystérieux terroristes ayant revendi- 
qué l’attentat commis en 1983 
contre les «marines» à Beyrouth. 

A la veülc des conversations 
soviéto-américaines, dont Washing- 
ton s’évertue A affirmer qu'elles 
n’iront pas au-delà d’un simple 
échange de vues, ks choses ont donc 
beaucoup plus bougé qu’on ne veut 
bien k dire. Outre l’ébauche d’un 
front formé par M. Arafat avec ks 
capitales arabes pro-améri caines en 
faveur d’un début d’ouverture vers 
Israël, une amorce de rapproche- 
ment américano-syrien s’esquisse et 
s’ajoute aux possibilités que k. diri- 
geant palestinien et k roi Hussein 
ont offertes à l’URSS en demandant 
la réunion d’une conférence interna- 
tionale sur le Prochc-OrienL 

BERNARD GUETTA. 


• Cette fois, note M. Rabin, notre 
décision est conforme à la lot reli- 
gieuse. » Celle-ci accepte en effet 
une transgression de 1a trêve sabba- 
tique, lorsque sont en jeu « la vie ou 
la mort ». N'est-ce pas k cas au Li- 
ban ? Plusieurs ministres religieux 
ont néanmoins protesté, dimanche, 
plutôt pour te forme, au coure du 
conseil hebdomadaire contre k « sa- 
crilège • commis. 

A 2 kilomètres de Kfar-FaJous, la 
pancarte qui signalait en hébreu la 
présence d’an camp militaire, dé- 
monté quelques jours plus tôt, est 
déjà recouverte de peinture noire. 
L’endroit s'appelle Mashnaka. Cette 
ancienne base n’est plus qu'un vaste 
terre-plein où les blindés marquent 
une pause. Plusieurs soldats, dont un 
juif éthiopien, font la queue devant 
deux téléphones de campagne. 

Le sergent Shavh Snir n’a que 
vingt ans et sert au Liban depuis dix 
semaines. H vient de parler avec son 
pire, qui habite le kibboutz Bet- 
Hashita, en Galilée, et lui a appris la 
mort la veille au pays du Cèdre d'un 
de ses meilleurs amis, tué en mani- 
pulant une mine. Pendant son séjour 
au Liban, Shavit a déjà essuyé trois 
attaques. Commentaire : « Je suis 
trop Jeune pour crever ici!» 


Une C$ie de repfi mconfortafale 


La première phase du retrait is- 
raélien du Liban s'est achevée ce 
week-end sans incident notable. Et 
maintenant ? L’année israélienne ne 
contrôle plus que 2 300 kilomètres 
caiTés, soit 22 % du territoire liba- 
nais (au lieu de 2800 kilomètres 
carrés) où vivent environ 400 000 
personnes réparties ainsi : 
230000 chiites, 70000 chrétiens, 
40 000 Palestiniens et 
30 000 druzes. La première étape du 
repli n’a entraîné aucune réduction 
spectaculaire des effectifs mobilisés 
au Liban. Trois cents soldats seule- 
ment restaient dans la zone évacuée 
samedL 

. Il est trop tôt pour savoir quand 
s’achèvera la deuxième phase du re- 
déploiement. « Dans trois mois » se- 
lon k général Lévy. : « Dans dix à 
douze semaines », selon k général 
Orr. Cest un ordre de grandeur. 
Une chose est sûre : k temps tra- 
vaille contre les Israéliens, qui ont 
donc intérêt à accélérer les choses. 

Israël. s’attend, pour de nom- 
breuses raisons, à une recrudescence 
des attaques contre son armée. Les 
adversaires de Tsahal vivent pour la 
plupart dans ks zones restées sous 
son conrôie, où eurent lieu jusqu’ici 
deux attaques sur trois. « La région 
est infestée de terroristes », recon- 
naissait samedi M. Rabin. Les di- 
vers groupes libanais présents dans 
k sud ont intérêt à une telle esca- 
lade. 

La nouvelle ligne, qui commence 
à l’embouchure de La rivière Litani, 
est inconfortable. Pour 1a première 
fois, les soldats stationneront, sans 
défenses fixes, au milieu d’une ré- 
gion chiite très hostile. Aucun obsta- 
cle naturel n'empêchera plus les in- 
filtrations. La capture des' 
assaillants sera beaucoup plus diffi- 
cile dans une région rocailleuse pro- 
pice aux atte n ta t s. 

• Nous protégerons au mieux la 
vie de nos soldats », assure M. Ra- 
bin. Comment? En multipliant les 
opérations-surprises, les contrôles 
routiers, 1 ks patrouilles à pied, en Ü- 
mitant au minimum le trafic auto- 
mobile, en stoppant la circulation du 
nord au sud. Assurément, pour les 
soldats israéliens restés au Liban, ks 
mois qui viennent ne s'annoncent 
pas rases. 

• Et quand tout sera fini, observe 
amèrement Al Hamishmar, journal 
du Mapam (opposition de gauche), 
il n'y aura ni albums de photos ni 
chansons héroïques, mais seulement 
le silence pesant d'une nation fai- 
sant son examen de conscience en se 
demandant comment elle a pu aban- 
donner son desthp à des va - 
l 'en-guerre. » 

J.-P. LANGELUER. 



Francisco, San Diego 5590 F. 
La Côte Ouest c'est à côté. 

Vols quotidiens de Paris CDG 1 
pour une de ces 3 destinations au choix. 

Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes à 
l'intérieur des Etats-Unis 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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LA GUERRE DU CAMBODGE 


La chute de Phnom-Malai est pour le Vietnam 
une victoire plus politique que militaire 

nous déclare le prince Sihanouk 


Aprè avoir occupé, la semaine dernière, le 
quartier général des Khmers ronges à Phnom- 
Malai, à proximité de la frontière thaïlandaise, 
les forces vietnamiennes ont entrepris des opé- 
rations contre les repères de leurs adversaires 
dans la chaîne des Cardamones (Sud-Ouest 


En Thaïlande, Tannée a commencé, le 
dimanche 17 lévrier, à déplacer vêts Pmtérienr 
dn pays quelque quarante mille civils cambod- 
i ont fui tes combats de ces derniers 


Sbt la fro nt ière rino-vietnanMeatte, quatorze 
civils vietnamiens ont été tués par des obus 


chinois les 15 et 16 février, a affirmé, samedi, 
l'agence vietnandwae de presse VN A- Mais 
rien atndiqae qu’me offensive danoise soit en 
préparation à Kanmiug, quartier général de la 
région militaire sud-ouest, selon hd envoyé spé- 
cial de T AFP. . 


Correspondance 


cambodgien). 

Bangkok. - La prise, par les 
troupes vietnamiennes, de la zone 
de Phnom-Malai représente pour 
Hanoi une incontestable victoire 
politique, estime le prince Siba- 
nouk. * Venant après la chute de la 
plupart des camps frontaliers du 
Front national de libération du 
peuple LA mer. les récents succès 
vietnamiens peuvent facilement 
donner l’impression au monde que 
la résistance est bel et bien liqui- 
dée », noos dit-iL En revanche, sur 
le plan militaire. le prince, qui noos 
a reçu samedi dans la résidence 
qu'il occupe à une centaine de kilo- 
mètres de Bangkok, estime que 
« rien n'est dit ». 

La plupart des observateurs sont 
en effet d'accord pour penser que 
les pertes subies par les Khmers 
rouges au cours de cette offensive, 
qui a duré plus d’un mois, sont rela- 
tivement légères et que les quelques 
milliers de soldats présents à 
Phnom-Malai ont réussi â se disper- 
ser à l'intérieur du pays. 

Le prince a relevé que la Chine 
allait très prochainement effectuer 
une nouvelle livraison d'armes aux 
nationalistes cambodgiens. Com- 
mentant la récente déclaration des 


ministres des affaires étrangères de 
l’ASEAN (1), qui, réunis la 
semaine dernière dans la capitale 
thaïlandaise, avaient prié les Etats- 
Unis de fournir, eux aussi, des 
armes à la résistance non commu- 
niste, le prince Sihanouk nous a 
dit : « J'ai l'impression que te pré- 
sident Reagan n’y est pas’ opposé: 
il suffit de voir ce qui se passe en 
Amérique latine. Mais U est clair 
que le Congrès est actuellement 
contre tout engagement de type 
militaire en Asie du Sud-Est Pour 
ce {pii est des forces de l’Armée 
nationale sihanoukiste (ANS), 
nous n'avons du reste pas besoin 
d’armes supplémentaires . » 

Selon le prince, TANS compte- 
rait aujourd'hui quelque dix mille 
hommes armés. Deux an trois mille 
autres seraient à l'entraînement, 
» et nous disposons déjà d’armes 
en quantité suffisante pour les 
équiper ». Tout comme M. Sou 
Sann, (FNLPK, Front national de 
libération du peuple khmer), le 
prince Sihanouk a vivement encou- 
ragé ses hommes à se comporter en 


guérilleros. « Ce sont, du reste, les 
Vietnamiens eux-mêmes qui nous 
obligent à adopter ce genre de tac- 
tique. » 

« Ce que nous devons faire, c’est 
mettre sur pied des petites bases, 
ne plus répéter l'erreur de concen- 
trer nos soldats dans ces grands 
camps frontaliers qui ne deman- 
dent qu’à être attaqués... et 
détruits. Les Vietnamiens ne peu- 
vent être partout au Cambodge. Il 
y a de vastes zones où Us ne pénè- 
trent pratiquement pas. Cest là 
que nous devons nous installer. 
Dans la jungle, dans les forêts , 
dans les montagnes ». dit-iL 

C'est, en fait, déjà le cas de 
l’Armée nationale du Kampuchea 
démocratique (ANKD), qui a 
récemment déplacé son quartier 
général dans les Cardamones et qui 
dispose d’on réseau de bases et de 
caches jusque dans les provinces 
limitrophes du Vie tnam. Des élé- 
ments des 4 e , 330= et 339 e divisions 
de l'année populaire du Vietnam 
font d’ailleurs mouvement vers les 
Cardamones. 


Sailes jusqu’à présent les bases 
sthanookistes n’ont pas été atta- 
quées. * En bonne logique, elles 
devraient l’être tôt ou tard », com- 
mente le prince. • Mais on pourrait 
aussi concevoir que, pour des rai- 
sons politiques, le Vietnam s’abs- 
tienne. 

Peut-être pour laisser la porte 
ouverte à d’éventuelles négocia- 
tions. peut-être simplement pour 
jeter ta suspicion dans les rangs de 
la résistance nationaliste: Plusieurs 
personnalités du PLNPK m’accu- 
sent d’avoir conclu un accord secret 
avec Hanoi Cest absolument faux. 
Je vous jure que je n’ai rencontré 
ni les Vietnamiens ni M. Hun Sen 
lors de son passage à Paris en 
décembre dernier », nous a-t-il 
déclaré, en ajoutant : « Je ne puis 
tout de même pas prier le Vietnam 
d’attaquer les sihanoukistes sim- 
plement pour prouver ma bonne 
foi.» 

JACQUES BEKAERT. 


(1) Association des nations de 
l’Asie du Sud-Est (Brunei, Indonésie, 
Malaisie, Philippines. Singapour et 
Thaïlande). 


Discrétion à Pékin 

De notre correspondant 


Pékin. - La Chine a réagi avec la 
{dus grande modération apparente et 
avec discrétion â la chute de la base 
ir h mère de Phnom-Malai, â la fron- 
tière khméro- thaïlandaise. Pékin 
savait déjà depuis plusieurs jours 
que les Khmers rouges avaient 
décidé d’abandonner la base sans 
combattre et de se replier ailleurs au 
Cambodge. Les Chinois savaient 
égalemnt que Moscou avait 
demandé très fermement à son allié 
vietnamien d’éviter toute violation 
massive de la frontière thaïlandaise. 
C’est donc par un petit encadré à la 
«une» du Quotidien du peuple que 
la nouvelle a été annoncée. 

Pékin a beau dire que cette 
retraite en bon ordre constitue une 
défaite pour Hanoï, qui n’a pas 
réussi à anéantir la résistance; if ne 
s’agit pas moins d’un sévère revers 
pour la Chine. Ses -protégés fchmers 
ronges ont été. une fois de plus, inca- 
bks de faire face à une puissance 
feu massive vietnamienne Mais, 
Ion de la g ue rr e cen tr e le régime 
Lon-NoL, soutenu par l’aviation amé- 
ricaine, les Khmers rouges avaient 
fait preuve d’une toute autre agressi- 
vité. Ce ne sont pas les opérations de 
r-nrrrm»nAn*. & rîménCUT du pays qui 
ont changé l’équilibre des forces; 
elles n’ont, d’ailleurs, guère gêné 
Poffcnsive vietnamienne. 

La Chine a aussi montré qu’elle 
n’était pas capable, contrairement A 
ses déclarations, de venir en aide à 
sou allié thaïlandais menacé par la 
présence massive de troupes vietna- 
miennes à sa frontière. Les violents 
i wnihrrHiffnMH et les coups d’épin- 
gle donnés le long de la frontière 
sino-vietnamienne par l’armée 
chinoise, s’ils irritent Hanoi; ne sont 
toujours pas en mesure de faire 
céder dirigeants endurcis par 
cinquante années de combats. 


Et faut donc, pour le moment, sc 
contenter de déclarations de circons- 
tances. Le Quotidien du peuple 
affirme ainsi que l'offensive vietna- 
mienne est un « combat désespéré et 
voué à l’échec ». Il minimise 
l’impact causé par la perte de plu- 
sieurs camps. Le China Daily titre 
ce lundi a la «une» que «& gué- 
rilla kkmère attaque les Vietna- 
miens sur leurs arrières ». Les 
Chinois espèrent que cet échec de la 
résistance la convaincra enfin de 
s’implanter davantage à' l’intérieur 
du Cambodge. 

A ta veille des congés de la Fête 
du printemps - le Nouvel An 
chinois, le 20 février, - on ne croit 

S ère à l’imminence d’une « seconde 
on» chinoise, car les dirigeants 
de' Pékin souhaitent que cette fête 
soit le symbole de la prospérité 
retrouvée. L’effet de surprise ne doit 
cependant pas être exclu. 

Ensuite, toutes les options restent 
ouvertes. Le secrétaire général du 
PC 'chinois, M. Hu YaObang, s’est 
rendu à la frontière vietnamienne la 
semaine dernière, alors que ie6 com- 
bats faisaient rage au Cambodge. 
- Cest une politique importante de 
la Chine que de repousser la 
menace causée par les autorités 
vietnamiennes contre la sécurité de 
ses régions frontières et de sauve- 
garder le paix et la stabilité en Asie 
au Sud-Est. A aucun moment nous 
ne fléchirons », a-t-il déclaré à cette 
occasion. 

Pour le moment, les deux années 
se préparent à passer le réveillon sur 
le pied de guerre, tandis que les stra- 
tèges chinois ruminent ce problème : 
comment infliger à coup sûr et sans 
trop de pertes, à une armée mieux 
équipée et plus aguerrie, une 
« seconde leçon » plus efficace que 
la première ? 

PATRICE DE BEER. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

COUP DE THÉÂTRE AU PROCÈS DE NEW-YORK 

Le généra] Westmoreland retire sa plainte 
en diffamation contre la chaîne CBS 


AVANT LES ÉLECTIONS DU 31 MARS AU SALVADOR 

L'alliance de la droite avec l'extrême droite 
met le président Duarte en position difficile 

De notre envoyé spécial 


Coup de théâtre dans le procès 
qui opposait depuis le 9 octobre der- 
nier devant un tribunal de New- 
York le général Westmoreland à la 
chaîne de télévision CBS : à la suite 
d'un accord entre les deux parties, 
CBS a annoncé, dimanche 
17 février, que l'ancien commandant 
en chef des forces américaines au 
Vietnam (1964-1968) retirait sa 
plainte en diffamation. 

Les dirigeants de la chaîne CBS 
devaient apporter des précisions sur 
cet épilogue au cours d’nne confé- 
rence de presse, lundi. Selon des 
informations publiées par le New 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Inde 

• LA TRAGÉDIE DE BHOPAL. 
— Près de 25 % des bébés nés de 
mères qui avaient été exposées 

• aux fuites de gaz toxique de 
t’usine de l’Union Carbide, â 
Bhopai, sont morts peu après leur 
naissance, a rapporté, dimanche 
17 février, le Hindustan Times 
D'autre part, le docteur Iswar 
Das, membre du gouvernement 
du Madbya Pradesh, a accusé le 
groupe américain de ne pas vou- 
loir transmettre certaines infor- 
mations nécessaires au traite- 
ment des victimes de la 
catastrophe de décembre dernier. 
Enfin, sur place, plus de mille 
personnes ont manifesté, samedi, 
pour obtenir la fermeture de 
l'usiiie. - (AFP. AP.) 

République 

sud-africaine 

• POURSUITES ABANDON- 
NÉES CONTRE Mgr HUR- 
LEY. - Les autorités de Pretoria 
ont renoncé à poursuivre 
Mgr Denis Hurley. soixante-neuf 
ans, primat de l’Eglise catholique 
sud-africaine, qui était accusé 
d’avoir faussement accusé la po- 
lice de brutalités, il y a deux ans, 
au cours d’une conférence de 
presse. Mgr Hurley, une person- 
nalité de Ta lutte anti-apartheid, 
avait dit qu’il se félicitait de son 
procès car • beaucoup de vilaines 

choses y seront révélées ». Selon 
le procureur régional, une en- 
quête a établi que les accusations 
reposaient sur des ouï-dire et le 
parquet a décidé de ne pas pour- 
suivre l’affaire. - (AP.) 


York Times et la chaîne de télévi- 
sion CNN. le général renoncerait à 
sa demande de dommages intérêts 
d'un montant de 120 millions de dol- 
lars et CBS, pour sa part, ne désa- 
vouerait pas les auteurs du docu- 
mentaire de quatre-vingt-dix 
minutes, diffusé eu 1982 sous le 
titre ; «Les ennemis non recensés : 
tromperie au Vietnam » et qui avait 
été à l’origine de l’action de 
M. Westmoreland. Les deux parties 
reconnaîtraient que le procès s’est 
déroulé, jusqu’à la date de son inter- 
ruption, dans des conditions cor- 
rectes. 

L’abandon de sa plainte par 1e 
général Westmoreland apparaît clai- 
rement comme une victoire de CBS 
tant sur le plan moral que sur 1e 
fond du dossier. L’ancien comman- 
dant américain au Vietnam avait, en 
effet, justifié sa démarche devant le 
tribunal en déclarant qu’il s'était 
senti » humilié» par les accusations 
des auteurs du documentaire d’avoir 
délibérément sousestimé la force 
réelle des effectifs vietcongs engagés 
face aux GFs pendant la guerre du 
Vietnam (le Monde des 9 octobre et 
21 novembre 1984). Or plusieurs 
témoignages-clés d'anciens officiers 
de renseignements américains, ayant 
agi sous les ordres du général West- 
morcland, ont, au cours des deux 
dernières semaines, conforté la thèse 
défendue par CBS. 

En particulier, les déclarations 
faites, le 6 février, par 1e général 
Joseph McChristian. ancien chef 
des services de renseignement à Sai- 
gon pendant la période incriminée, 
aujourd'hui à la retraite, ont porté 
un coup sévère à la défense de sou 
ancien patron. 

Devant te tribunal, 1e témoin a 
affirmé avoir présenté au général 
Westmoreland. en mai 1977, un rap- 
port lui proposant de quasiment dou- 
bler les estimations de troupes enne- 
mies, les faisant ainsi passer de 
300000 â près de 600 000. Le com- 
mandant en chef américain, après 
avoir pris connaissance do docu- 
ment, ahrait déclaré à son subor- 
donné : « Si j'envoyais ce télé- 
gramme à Washington, cela 
provoquerait une bombe politique. * 

A la suite de ce témoignage et de 
ceux de deux autres importants offi- 
ciera de renseignement, la semaine 
dernière, allant dans 1e même sens, 
tes avocats de M. Westmoreland 
auraient conseillé à leur ctîent 
d’arrêter ses poursuites, ses chances 
de succès étant désormais considéra- 
blement réduites. 

M.L 


San-Josc-de-Costa-Rica. - 
L’ARHNA, la formation d'extrême 
droite saWadorienne durement tou- 
chée par la victoire de Jose- 
Napoleon Duarte à l'élection prési- 
dentielle de mai 1984, a retrouvé 
tout son punch. EUe dénonce haut et 
fort la • trahison » de Duarte qui a 
engagé en octobre un dialogue avec 
la guérilla et a suscité de - faux 
expoirs de paix ». Le chef de 
l'ARENA, le major Roberto 
d’ An buisson poursuit, avec succès, 
sa tournée des popotes pour encoura- 
ger des militaires, déjà réticents, à 
ne plus soutenir ia politique de paci- 
fication par la négociation engagée 
par te président. Des groupuscules, 
encore plus à droite que l’ARENA, 
lancent carrément des appels » à la 
dissolution des partis par l’armée ». 

Sur te terrain, l’armée est une 
nouvelle fois repartie à l’assaut des 
positions tenues par tes insurgés du 
Front Farabundô-Marti. Plus que 


Très préoccupés par ce qu'te 
qualifient de « rapide détériora- 
tion de la situation au Salva- 
dor», tes dirigeants de ta guérilla 
ont fait parvenir une < lettre pri- 
vée > au président Duarte pour 
lui propo s er un échange de vues 
« afin de préparer très sérieuse- 
ment la troisième rencontre entre 
tes autorités salvadoriennes et 
tes représentants du FDP et du 
Front Farabundo Marti ». 

Ils sont cependant conscients 
que l'organisation d'un troisième 
rendez-vous avant les élections 
générales du 31 mars est haute- 
ment improbable. Selon eux, 
M. Duarte ea httéralemem le 

dos au mur et il subit un véritable 
harcèlement tant des autorités 
judiciaires que de F Assemblée lé- 
gislative et des forces ar- 
mées. (...) Une victoire de la 
(boite et de l'extrême droite aux 
élections du 31 mars risquerait 
de rendra encore plus difficile une 
reprise du dialogue pour la 
paix». 

Les dirigeants de la guérilla af- 
firment que l'année salvado- 
rienne ne peut pas, même avec 
une aide accrue des Etats-Unis, 
venir à bout delà guérilla. Ils pré- 
cisent cependant n'être capables 


jamais, il apparaît que la mort, juste 
après la rencontre de La Palma 
entre M. Duarte et la guérilla, du 
lieutenant-colonel Domingo Monter- 
rosa, a fut pencher la balance du 
côté des adversaires du dialogue. 
C’est le colonel Ochoa, commandant 
en chef des opérations dans te Nord 
du pays, qui a maintenant la 
vedette. Ses unités d’élite ont sur 
ordre symboliquement réoccupé 
La Palma, où la guérilla se déplaçait 
à peu près librement. 

Dans le Chalatenango, l’un des 
fiefs des insurgés, la population 
civile est de nouveau prise entre 
deux feux et le colonel Oc boa accé- 
lère la formation de groupes 
d’ ■ autodéfense civile» sur le 
modèle de ceux qui, au Guatemala, 
servent de «tampons» entre les 
forces années et la guérilla. 

Relance des opérations militaires, 
assorties d’un programme d’action 


de tenir encore que deux ans, ce 
qui implique que leur» difficultés 
sont de plus en plus grandes. RI 
semble, en particulier, que les <6- 
rigeants sandinistes leur mesu- 
rent très chichement une assis- 
tance qui a été, dans les 
premières années, généreuse.) 

Bien qu'ils donnent l'impres- 
sion de vouloir faire quelque 
chose pour venir en aide è 
M. Duarte, puisque leur but im- 
médiat est la reprise du dialogue, 
les représentants de la guérilla 
maintiennent apparemment les 
revendications présentées tors de 
la ren con tre de novembre (un 
plan de règtemem politique en 
trois points) et qui prévoient in 
fine a une participation au gou- 
vernement, rte serait-ce que sous 
la forme d’un ministre sans por- 
tefeuille ». Une perspective qui a 
irrité tes conseillers de M. Duarte 
(alla réclament toujours h par- 
tage du pouvoir pj. 

Les responsables du Front ju- 
gent cette réaction excessive, 

car a cette hypothèse n'ast envi- 
sagée que dans la phase ultime 
du processus da pacification ». 

M.N. 


«psychologique», escalade de la 
violence politique dans les villes et 
les campagnes : les Escadrons de la 
mort ont recommencé leurs actions 
punitives après une période de rela- 
tive discrétion. Selon les services 
juridiques de Tarcbevéché de San- 
Salvador, k nombre des victimes de 
U violence politique a doublé de 
décembre à janvier. L’approche des 
élections législatives, d’abord fixées 
au J 7 mars puis reportées au 
31 mars, n’est pas étrangère à cette 
recrudescence de meurtres politi- 
ques. Des fonctionnaires du gouver- 
nement, des partisans de la démo- 
cratie chrétienne, des dirigeants 
syndicaux, mais également des nota- 
bles de l’ARENA ont été froide- 
ment abattus ces dernières semaines 
par des tueurs & gages. 

Coup dur pour M. Duarte qui doit 
absolument remporter ces élections 
s’il veut avoir quelque chance de 
poursuivre son programme de 
« lutte contre la violence de tous 
bords » et de » pacification » du 
pays : TARE NA et le Parti de conci- 
liation nationale (PCN) de «Cha- 
chi» Guerrero (qui s’était rappro- 
ché do dirigeant démocrate-chrétien 
après sa victoire de mai 1984) ont 
décidé d’aller ensemble à la bataille 
électorale de mars, n s’agira d’élire 
les soixante députés de la nouvelle 
Assemblée ainsi que les deux cent 
trente et un maires. L’alliance avec 
l'extrême droite ruine à peu près 
certainement les espoirs de la démo- 
cratie chrétienne de conquérir la 
majorité. 

L’actuelle Assemblée nationale 
est dominée par la droite et 
l'extrême droite. La prochaine ris- 
que de l’être encore davantage puis- 
que la Cour suprême - en majorité 
hostile au président - a rejeté 1e 
véto que ce dernier avait opposé à la 
loi martiale. Les nouvelles disposi- 
tions favorisent les adversaires 
regroupée de la démocratie chré- 
tienne. 

Huit mois après son élection 
triomphale à la présidence - et qua- 
tre mois seulement après la rencon- 
tre de La Palma, - M. Duarte doit 
constater avec amertume que sa 
marge de manœuvre est de plus en 
plus réduite. Les critiques fusent de 
Unîtes parts, dans la classe politique, 
dans les milieux d'affaires. Les 
réserves de l’armée k l 'égard d’une 
véritable négociation avec le Front 
Farabundo- Marti (qu'elle espère 
maintenant vaincre sur le terrain 
grice à une assistance militaire amé- 
ricaine plus importante et plus 
sophistiquée) sont de (dus en plus 


fortes. Seule. l'Eglise, qui a joué te 
rôle difficile du médiateur au cours 
des deux premières rencontres entre 
les autorités et les représentants de 
la guérilla, s’évertue à réclamer une 
relance du dialogue. * C’est le seul 
chemin qui mine à ta paix », 
affirme Mgr Rivera Y Damas, 
archevêque de San-Salvador. 

La rencontre de La Palma était 
spectaculaire et symbolique. Mais 1e 
fond n'avait pas été réellement 
abordé, le programme de règlement 
politique «maximaliste» présenté 
par la guérilla à la seconde rencon- 
tre — celle d'Ayagualo en novembre, 
— a fait l’effet d’une douche froide 


. eux-mêmes peu enclins è propose 
une troisième rencontre avant le 
élections du 31 mars. » Dans l 
contexte actuel, disent-ils, ce serai 
du suicide. » Mais ils n’excluent pa 
une initiative du président pour ter 
ter de reprendre un avantage, si fai 
We soit-il, avant l'échéance de mars. 

MARCEL IWEDERGANG. 
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18. ru» O» r Arcade, 75008 PARIS 
TAL : 286-42-53 

ARABE UTTÉRARE MODERNE : 

- Session Mtansnre (tout niveaux] dn 
20ffari» an 90>*t1985. 

- Sentons I nta n iiy aa (pour débu- 
tera»} 300 fa affrétas par rftat du- 
rant 10 nr ari n n A c c mptar dut 
25 fteriar, 11 mrS, 13 mai IMS. 

ANGLAIS : Sautions intanaivn 240 h 
agréées par rÊtat (très bonnes base* 
mpésaeJduremBsaineinMéoonipM- 
du 25 féwiar ou du B mai 1 965. 



Les dirigeants de la guérilla 
souhaitent une reprise du dialogue 
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L’AFFAIRE D’ESPIONNAGE ET LE COMMERCE FRANCO-INDIEN 


15 milliards do francs de contrats en balance 


Hrit co ntrats pour 15 àaBr 
Banb de francs. VoÜEk en gros cé 
qv la déoonvorte des a rfWto 
d antotints dn colonel Alain 
Bofley pourrait coûter dan as 
premier temps 4 Pâ^n st ri c fa»- 
çaise, chrfle et nriülafre ea Inde. 
Une somme dont le paiement 
s’êcfaelo<»erait Me* estcade sur 
pMw années et 4 M repré- 
sente ciaq fois U ralear des 
ventes françaises à Flade en 
1984. 

New-Delhi. - Ces huit contrats, 
qui sont à des stades pins on moins 
avancés de discussions, devaient être 
conclus avec la Rance d’ici quel- 
ques semaines, on quelqu e s mois. 
Les défais indiens ne sont jamais très 
précis et les «urgences» souvent 
très relatives^. 

Ainsi S y a six ans que famée in- 
dienne réclame à cor et à cri des .ca- 
nons tractés de 1S5 millimétrés ; un 
contrat fabuleux (400 pièces) d’en- 
viron 10 milliards de francs, pour le- , 
quel la fabrique d’armement de 
Bourges (FABE) dans le cadre du 
Groupement industriel de Fanne- 
ment t errestre (GIAT) est, on était, 
particulièrement bien placée. Les 
Autrichiens, les- Suédois et le 
Royaume-Uni (en association avec 
l’Italie et F Allemagne de l'Ouest) 
offrent un 'canon similaire, mais, se- 
lon le patron de l’artiUerie indienne 
hii-méme, le général J.-R. Malhotra, 

• l'engin français est le meilleur ». 

Cette constatation^ qui faisait 
suite à des rumeurs persistantes et 
des fuites habilement répercutées 
dans la presse, selon lesquelles le car 
non autrichien avait la faveur dès- 
grands. « décideurs » politiques in- 
diens - à défaut de celle. des mili- 
taires, - date du 12 janvier 1985. 
La t o u r mente d’espionnite, qm de- 
vait provoquer la - « mutation » . à 
Paris de fambassadeur de France en 


De notre correspondant 


Inde, commença de souffler sur la 
capitale deux semaines plus tard. 
Depuis, ou dit que les Britanniques, 
qui semblaient hors course, sont rê- 
vants très forts et talonnent les Au- 
trichiens...' 

Autres contrats sur lesquels Fran- 
çais et Britanniques s’affrontent : la 
Livraison de systèmes de lance- 
missiles pour équiper dix ou vingt 
appareils Donner (ouest-allemands), 
parmi les cent cinquante qui sont en 
préparation d’assemblage en Inde. 
Thomson offre un radar de guidage, 
r Aérospatiale le missile AS 15 TT. 
Montant dn contrat : 200 mPEons de 
francs, avec 2 la dé' l’espoir d’équi- 
per d’autres avions. « Les besoins de 
l'armée de l'air indienne sont 
énormes », affirme un connaisseur. 


L’Inde a acheté, en 1985, qua- 
rante Mirage 2000 — les deux pre- 
miers seront livrés incessamment, — 
mais L’offre d’en amembler une cen- 
taine de plus localement a été décli- 
née. Reste que Delhi songe on son- 
geait i acquérir-nne dizaine 
d’appareils supplémentaires de. ma- 
nière à parer toute défaillance des 
quarante premiers. Des conversa- 
tions étaient en cours 2 ce sujet avec 
Dassault ; elles sont, ditran, revenues 
au point mort 

Voilà pour les contrats militaires. 
Du côté des affaires civiles, l'acqui- 
sition, pm Indien -Airlines d’une 
demi-douzaine d’Airbus (pour 
2JS milliards -de francs, dont 40% 
pour la part française) est ou était 
eu borne voie. Maisie contrat défi- 
nitif n’est pas encore signé car le 
montage du financement n’est pas 
terminé. Affaire à s ui vre. • • 


L’Aérospatiale, qui fut bien pla- 
cée. pair vendre vingt-sept hélicop- 
tères Dauphin 2 l'Office indien des 
pétroles .(pour 500 millions de 
francs environ), ne sait plus très 
bien non plus ri Faffaire seca ou non 
conclue. Les Britanniques, qui of- 
frent un appareil 2 la raïs pins cher 
et nettement moins performant, au- 
raient repris confiance : 2 échéance 
de quelques aimées, c’est, un marché 
potentiel d’an moins deux cents ap- 
pareils qui est enjeu. 

- L’affaire Bull, qui concerne la fa- 
brication ea Inde, sous licence f ras- 
. çaîse, de gros ordinateurs (pour 200 
2 250 millions de francs), devait ou 
devrait sortir d’ici quelque* jouis. 
De même la fourni ture i la Compa- 
gnie nationale productrice d’électri- 
cité (DESU) de six turbines à gaz 
par le groupe Alstbom pour environ 
300 millions de francs. Et le- même 
groupe, par l’entremise de la CGCE 
Alstbom, était ou demeure bien 
placé pour obtenir la part de génie 
civil dans la construction (Ton bar- 
rage et d’une centrale an Cachemire 
(pour milliards de francs envi- 
ron). Idem pair la fourniture, d’ici 
quelques mois, de chaudières pour la 
centrale -hydro-électrique pair Sein 
Industries, anfre filiale du groupe. 

Enfin, ' le contrat d'assistance 
technique de cinq ans signé par la 
Compagnie française des pétroles 
(CFP) avec FOffice pétrolier indien 
(ONGC) e xpir e le mois prochain. 
La CFP négocie depuis plusieurs 
mois sa reconduction pour cinq ans. 
C’est un contrat qui devrait rappor- 
ter autour (fou demi-milliard de 
francs sur cette période. Comme les 
Charbonnages de France qui s’ap- 
prêtaient 2 signer un accord d’ingé- 
nierie avec leur équivalent indien 
po ur la en valeur de certaines 


mines locales, toutes les sociétés ci- 
tées plus haut ignorent quel sera 
leur sort. Certaines, par loi condi- 
tions exceptionnelles qu'elles offrent 
2 leurs interiocuteuis ou par la qua- 
lité supérieure de Ictus produits, de- 
meurent confiantes. D’autres sont 
phis i nquiètes et craignent d’avoir 2 
payer non seulement les pou cassés 
par le colonel Boüey, mais aussi, 
peut-être, le déséquilibre persistant 
et grandissant au profit dé Paris de 
la balance des échanges franco- 
indiens. ■ 

Ce déséquilibre -^'est encore très 
fortement aggravé en 1984, la 
France ayant vendu pour 3,36 mil- 
liards de francs (+ 46 % sur Fexer- 
dce préoédenl) de matériels divers, 
tandis que la valeur des exportations 
indiennes vos l’Hexagone atteignait 
piniw de 2 milliards (1,98 milliard, 
sdh -f 14,5 % seulement). Du coup, 
pour la première fois, l’Inde est de- 
venue le second marché des produits 
français en Asie, derrière le Japon, 
et avant Hongkong. Cette situation 
gène -les industriels français Le 
moins qu’on puisse dire est que l'af- 
faire BoUey tombe politiquement 2 
pic. New-Delhi, ce n’est un secret 
pour personne, se plaint ea effet ré- 
gulièrement de ne pas parvenir 2 pé- 
nétrer en France, les produits in- 
diens étant souvent inadaptés et trop 
chers. 

Les chiffres de 1984, habilement 
transmis i la presse, vont permettre 
»m deux ' partenaires de justifia 1 
d’éventuelles annnlati.ons de 
contrats par des considérations éco- 
nomiques et non pas politiques. A 
moins d'expliquer la percée des in- 
dustriels français en Inde par la qua- 
lité du travail réalisé par le colonel 
fioIley_ 

PATRICE-CLAUDE. 



ihanistan 


Deux livres sur l'intervention soviétique 


La Mblioflfaphifl sur FA fgha niB- 
tan vient do s'enrichir coup sur 
coup de doux ouvrages, prolon- 
geant ceux de lifte Baoy flfetde - 
Jean-Christophe Victor (21.11 y b 
dans le inonde francophone un 
intérêt exceptionnel pour /Afgha- 
nistan et eon peuple, de là part 
d’ancians coopérants ai sde ntifl - 
ques, qui ont noue l'expérience de 
séjoura surplace avant et générale- 
ment. misai après ('intervention 
soviétique. Hs auvent l'évolution 
du conflit et en relatent les péripé- 
ties avec attention (31. 

Réunissant les études dé - car^ 
tains de ces observateurs, le pre- 
mier livre. Afghanistan, la colonisa- 
tion krtpossîbie (4). a pour propos 
de préaenter la réafité afghans et y 
réussit largement. Le lecteur entre- 
voit en tout cas-ia complexité du 
pays et ds sa société.' su terme 
d’une présentation didactique 
étendue. ' Les - auteurs . n'ont, 
aff irme n t - ils. s nui a priori idéologi- 
que dans leur regard si ce n'est la 
volonté da respecter les faits et de 
les présenter dans toute leur 
richesse et leur drwrsruf J. Maâi 3s 
ne sa placent bien entendu pas du 
point de vue de Kaboul, ni de celui 
de l'URSS I Leur descriptio n s, 
dans l’ensemble, la rigueur d'ôi 
travail de chercheur sans les excès 
d'un essai poütiquA Et, en fin du 
compta, le lecteur n'a guère de 
peine h mesurer pourquoi les 
Soviétique* jt’ont pas la partie 
facile en Afghanistan. 

Cet ouvrage collectif servira 
sans doute de référence sur un 
sujet dont on n'e pas ffnf d'enten- 
dre perler. Pe u pl és d'Afghanistan, 
de Bernard Dupaigne, ~ souligne 
F indépendance de ces populations 
chez lesquelles dominent les Pachr 
touns, que leurs € incurables dhé- 
usons empêchant de s’urir-duratée- 
mênt s. e L'hétérogénéité sociale a 
est mise en relief par Pierre et 
Miche&ne Cenüivres, ainsi que le 
type de production agricole. Mais 
le souci de réforme - inspirée par 
le modU» soviétique - a creusé 
F écart, dfeent ces auteurs, entre la 
société rurale, où les hommes por- 


tent faut . r esprit ds Bbarté, et 
FEtai à l’égard duquel les paysans 
■sont traditionnellement très 
méfant* Un Etat -dont, par ai- ' 
leurs, ’Gffles Rossignol décrit la for- 
mation historique, ce qui. tend à 
- montrer que ls pouvoir s’est Isolé, 
coupé de ses radhas tradition- 
nelles. Olivier Roy analyse FMam. 
dans la société et la résistance 
afghanes. Il relève not a mment que 
aies fs f aqrêtts proviennent tou- 
jours du réseau scolaire gouvama- 
mantai et jamaês des multiples 
madrasa e privées ».quf for maien t 
■/essentiel du datgé afghan a Et. B 
affirme qu'l ne fout pas percevoir, 
le mouvement islamique comme 
e conservateur ' et extrémiste de 
droite » alors <gi*B a:un cflté.ç révof 
lutiomaire et réformiste ». esTna- 
p ira de la conception étatique occk 
denta l e #,et fait nitoie montra d'un 
• progressisme social». Au reste, 
souUgne-t-tt, ' les mouvements de 
résistance sont très tfivisés entre 
e réformistes » et . c radeaux » par 
de&quereties à la fds idéologiques 
et stratégiques. 

; . Jean-Jœé Ptag porte un regard 
plus général sur la résistance, 

M miroir, brisé j» de /Etat afghan, et 
son Uan avec le tissu social ; 3 
dérée toute re p r ése nta tivité à une 
résistance de gauche (d'obécSanc* 
hationafista prochinoise) et estime, 
d'autre "part, qu'tine < éventuelle 
soumission. des. Afghane au sye— 
-têm» soviétique n'a rien d’inélucta- 
ble». Etienne GHIé-fécherche, pour 
sa part, témoignages à r appui, les 
racines du manusme en Afÿwnis- 
tan, voulant démontrer, que _ les 
communistas, déterminés et orge- - 
notés, ont infiltré le régime Daoud, 
pour finalement chasser cet aristo- 
crate répubGcafh du pouVob, en 
1978, et foire, lé jeu de' CURSS., 
Selon ■ ké, Hafiaitiah Amin avrtt 
signé Son arrêt de mort en n'autori- 
: sant pas las troupes soriétiquae à 
entrer, en !979, an Afghanistan. 

Et «le handBcep. constitué par la 
haine enticommumtê et endsovié- 
tique qui s'est développés dans 
tout l'Afghanistan i- asm de mute 


manière ' difficile à surmonter ». 
Enfin, Jacky Mathormât dresse un 
Man mitigé du développement de 
F économie afghane « impulsé de 
l'extérieur », ■ avant la révotation 
d'avril 1978. le période postérieure 
restant, per la force dés choses, - 
largement encore dans l'ombra. Sa 
dépendance, difeB, n'aurait eu rien 
d’alarmant si l'URSS n'avait eu des 
vi s ée s expansionnistes. . 

C'est, en revanche, un aspect 
de ta pénétration soviétique qui est 
analysé ên profondeur par Pierre 
Metge, dans /'URSS an Afghanis- 
tan, de la coopération i roccupa- 
tion, 1947-1984 (SL Malgré sa 
présentation ingrate et.aon carac- 
tère tout h fait universitaire, ce 
catuar d'études str at éÿquae du 
CIRPES est d'une lecture aoceem- 
bte à un large puMc. L'auteu’ est 
lui aussi, un bon comaissaur de ta. 
région. Son' analyse -prend quelque 
peu le contre-pied de là th è se en 
vigueur an Occident, ait qu'Etierne 
GMe, par exempta, résume per ta 
« volonté obstinée des Soviétiques 
de prendra is contrôla ds leur voi- 
sin méridional». Au terme d'une 
recherche historique s’appuyant 
sur quasiment foutes Iss sources 
a ccess ib le», 3 conclut que « renga- 
gement s oviéti qu e spparaSt plutôt 
comme le produit Inévitable d'un 
processus qui, .de coopération éco- 
nomique et mStass en intervention 
dans ta vie politique, e conduit 
r URSS A se ranger de plus en plus 
étroitement eux côtés d'un régime 
dont Mto avait encouragé races s- 
skm au pouvoir et qui se proclamait 
son joui». . 

~ . Pierre Metge Cherche à démon- 
trer ainsi- comment, abandonné par 
l'Occident, l'Afghanistan s’est 
placé dans F orbite soviétique sous 
. les. régimes monarchique dé Zhaher 
Shah et républicain de Daoud. Et 
comment l'avènement -d'une 
rdasse étatiques a. favorisé ta 
prise du pouvoir., par. des commu- 
nistes ' afghans cgil rie sont pas 
passés par le moule idéologique 
soviétique. Pour ha, ta révolution 
de 1978 a plutôt devancé une opé- 


' ration de répr ess ion (des commu- 
nistes par Daoud) et, par ta suite, 
les Soviétiques ont voulu pe r sua- 
derTareki d' éliminer Amin. N’étant 
pas parvenus è-est objectif, 3s se 
sont finalement chargés du travai 
eux-mêmes - tare de F intervention 
mSitatre — mets n’ont jamais par- 
faitement ma îtri sé Terichahement 
des événements à Kaboul. Au 
terme de ses recherches, r auteur 
n’a pas trouvé confirmation da ta 
thèse d'un «plan d'absorption de 
l’Afghanistan » par l'URSS et 
doute, par affleure, que calle-d æ 
soit engagée da plein gré dans le 
prooesois conduisant i F affronte- 
ment actuel. EHe a été prisai selon 
ha, dans un « engrenage ». . . . 

Signalons enfin le -dossier de 
Problèmes politiques et sociaux. 
constitué, pour ta Docume n t a tion 
française, per Pierre Gentelie 
In* 499 du 16 novembre 1984L 
Sous le titra 1 Afghanistan dnq ans 
après nmarvention. soviétique, on 
y trouve, outre une chronologie 
(1947-1984), de nombreux arti- 
cles sur. l'r crryxxstofo révolution 
bourgeoise ». les raisons de noter-., 
vantion soviétique, les.origines, tas 
composantes et' dtfficuttés de le 
résistance, -..et les- implications 
régionales et mondiales du conflit. 

GÉRARD VmATEUE. 

(1) Afghanistan - Petite Plaoète » 
Le Seau; et le Royaume de l'inso- 
lence (la résistance afghane du 
Crand-Mogol à l'Invasion soviétique. 
Flammarion 305 p^ .86 F ' {le -Monde 
daté 30-31 décembre 1984). - : 

(2) - La Cité des murmures 
r enjeu afghan. J.-C'Lattès, 88 F. 

- (3) Notamment dans les -Nou- 
velles d'Afghanistan, édité par 
AFRANE (Amitié franco-afghane), 
BP 254 75 524 Paris Cédée 11, et 
Défis afghans rcnc da Basema inter- 
naiiopal Afghanistan (BIA), 24, nie 
deQtafigny,75012Pan. 

(4) Cerf. 274 70 F. 

(5) Bd. Centre - intet tfiscm lin ai r e 
de re cherch e* nr la paix et (Fétsdea 
stratfoiqne» (CIRPES), 54, boule- 
vard RaxpaÜ, 75006 Paria, 60 F. 
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Votre serrure doH-éfr® révtaéo ! . 
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et des outils déplus en plus évolués. SI votre serrure ne peut resister, 

- voua serez ta prochaine victime L. 

Fdtes- réviser régtÆèrement voire serrure én WU8 
adressant à fout serrurier revendeur de notre marque^ 

Il vous dira si votre serhirè est encore capable ou non, . 

dé léatetor aux techniques actuellBs des. cambnoteui*; . 
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DIPLOMATIE AFRIQUE 


APRÈS IA SESSION EXIRAORDINAIRE DU CONSEIL EXÉCUTIF 


UN AN APRÈS L'ACCORD DE LUSAKA 


La crise de FUNESCO 


apparaît plus aigug que jamais 


Le cornai etéatif de FUNESCQ» riM en gessae exMmrinbK 
éqris le mardi 12 février pour txuncr les cons é quences E ntrait 
aMgrk^defOrsarisiarioa^scoiicfasestwain^dwMlssritdeMMeeÆ 
à ilhmwribp. sans être pâmas a i à dégager de posnrdQes ressôvces (do 
note es quantité sBfflmtc), ri à iMier « baisse le pn|BUte 
d'action poer r*mée à nrir. Les narims da cosseR, as nnaririr' de 
eàqate, se sont con t en t é» de confirmer tonrxündde nmponbr les. 
activités de POrgnaisation et de sonhattêr que le «n — qo e à-gagacr» 
provoqné par te retrait des Etats-Unis — ^â-fèand wafcat an quart da 
budget de FUNESCO - paisse être etm^risfi par la cogÿrenbi des 
frais de gestioa et les coa t rflw rt tesfolüatates des Bats anteie s. , 


Les délégués se sont séparés» 
apris une der ni ère séance marâfhon, 
sur un sentiment de grand pessi- 
misme, et avec l'impression que 
revenir de POigubatta. était plus 

incertain que jamais. 


pecté la procédure et le calendrier 
prévus. 


Le succès enregistré en matière 
budgétaire est nonce : au total, tes 
contributions volontaires annoncées 
par certains Etats membres au court 
de ce cassen extraordinaire attei- 
gnent & peine 6 mîHïntw de dollars, 
sur les 28 qui restaient à trouver (le 
directeur général, M-JNTBow, ayant 
annoncé que 15 des 43 millions inan- 
qnauts pourraient être épargnés en 
ne pourvoyant pas aux postes ' 
devenus vacants, et par d'autre» éco- 
nomies sur la gestion). Les deux 
seules contributions vraiment impor- 
tantes «mt celles de l’Union soviéti- 
que (2500000 dollars) et de la 
France 2 millions). 


- Pas davantage, M. M*Bow n’a pu 
obtenir que les f on cti onnair es améri- 
cains soient les premiers révoqués — 
pour des raisons en principe stricte- 
ment budgétaires - si des compres- 
sions de personnel deviennent indis- 
pensables. B est vrai que cette 
disposition, soutenue par les Soviéti- 
ques, aurait constitué une déroga- 
tion, pour ne pas dire plus, aux 
règles de lu fonction publique inter- 
nationale, ~ét que la .réintég ra tion 
décès agents n'aurait pas été «fiffi- 
cile à plaider â Genève. 


! . Jo han nesb u rg. - Dy a un an, le 
I lé février, l'Afrique du Sud et FAn- 
goto signaient a Lusaka. (Zambie) 
un accônl sur kt retrait des troupes 
de Pretoria du Sud angolais et le 
contrôle pur Lussdadcs infiltrations 
■ eu FtanâSe' des- maquisards de la 
SWAPO (Organisatioudu peuple 
du Sud-Ouest africain) . 

- Cette étape importante devait 
-doonêr le conp iTecvoi è'une offen- 
sive diplomatique de Pre tor i a vers 
ses croches voisins puis en direction 
de vEaropc^ L’opération ai permis à 
rAfrique du Sua de renouer le dialo- 
gue avec certains Etats de la ligne 
de front (Mozambique, Zimbabwe, 
Angola, Botswana,. Zambie, Tanza-; 
me) et cela par Américains inter- 
posés, mais eue n'a pas permis d’at- 
teindre Ica objectifs proclamés. 

. JLes troupes de Pretoria sont tou- 
jomxstatioôn£e& è.N'Cnva à 35 kilo- 
mètres- de la- frontière namibtome i 
l'intérieur du territoire Le 

retrait aurait dfl être- achevé an 
31 mars de Tan dentier. La commis- 
sion conjointe mise sur pied à Lu- 
saka ptjcfaargée de ve£Der à la bonne 
exécution du retrait ne s'est pas réo- 
’ aie depuis le J 9 novembre dernier. 

- Les- deux diplomates américains 
qui avaient pour mission de supervi- 
ser l'évolution jdc la situation de- 


De notre correspondant en Afrique australe 


infiltrations de la SWAPO n’cotpas 
cessé et ont su contraire repris avec 
la saison des pluie*; Cent trentc ma- 
quisards auraient été tnés depuis le 
début de Tannée. De leur, coté, tes 
troupes sud-africaines, ont perdu 


Incontes ta blement, les loeun 
d'espoir qui s’étaient allumées au 
printemps dentier n’ont guère per- 


vaieot offiddhanent quitter -ya- 
dhock CNamîbie>. te 15 février & la 


M. M'Bow contre fe presse 
atles diplomates 


Cette . situation suscite évidem- 
ment une vive inquiétude au secréta- 
riat de l’Organisation, à Paris. Le 
président de l’association du person- 
nel de l’UNESCO, M. Bruno 
de Padirac, souhaitait prendre la 
parole à ce sujet devant le conseil 
exécutif ; 3 en a été empêché. 


Dans 1e texte de l'intervention 
qu’il comptait faire, il déplorait 
notamment que l'association n’ait 
pas été consultée au moment de la 
réalisation de l'étude présentée par 
M. M’Bow sur tes conséquences du 
retrait américain. Il estimait que ce 
retrait appelait « l’application d’un 
plan d’austérité réaliste et coura- 
geux ». qui enraie notamment com- 
porté Fanêt de tout icçmtem cat 
extérieur dès l’Annonce des inten- 
tions américaines (période durant 
laquelle plus de deux cent soixante < 
candidats ont ét£ intégrés à l'Orga- 
nisation), 


Enfin, le directeur général n’est 
pas parvenuà empêcher les Etals- 
Unis de disppscr, comme les statuts 
leur eu donnent le droit, d’une mis- 
sion d’observation auprès de 
FUNESCO. La con tt ovea c sur ce 
point était évidemment beaucoup 
plus que théorique. Un refus, s’il 
avait été confirmé, aurait achevé de 
creuser le fossé entre les Américains 
et l'Organisation. 


veille de l’anniversaire. Parce que te 
retrait est sur le parât de s’achever, 
. comme l'affirmait M. Ch ester Crac- 
ker, secrétaire: d'Etat adjoint améri- 
cain chargé des affaira africaines, 
lors de. sa visite 3 y a A peine dix 
‘ jours.*» Afrique du Sud ? ' 

_ Manifestement, Washington 
presse Pretoria de faire un geste de 
.bonne volonté, mais, les Sud- 
Africains rechignent, menant tou- 
, jouis eu avant comme raison que les 


- Le dialogue s’est, d’autre part, dé- 
veloppé entre tes deux cacitaks A 
propos du ce* de M. Jones SavîmbL 
chef de rUNÏTA (rébeflion armée 
centre Luanda). Le 4 février, te 
chef dé l’Etat angolais, M. Ednardo 
DosSamos, affirmait -sans antbign 
que rUNTEA était rjtartie inté- 
grante» de l'armée sud-africaine^ 
exécutant des * müxÂvts militaires 
ordonnées par .cette armée pour 
crier des difficultés * an g o uv erne- 
ment angolais.. M.-Dds Santos ajou- 
tait : « Pretoria pense que tous les 
non-BUmcs app ar tie nnen t à une race 
inférieure, incapables d’exercer 
pleinement. leurs droits politiques. et 
dé diriger un Etat . 

Ces propos ne sont pas.ceux de 1a 
conciliation et sont parallèles à cewx 
tenus A la mémo époque 'par le prési- 
dent - de la Zambie, M. Kenneth 
Kaunda, artisan du dûtiogoe et aph- 
te déçu- d’or» poix négociée en 
Afrique australe. - 

Dans une interview en -Rond 
Daily Maü ï quotkfieâ libéral de Jo- 
hannesburg, M. Kaanda faisait part 
de son amertume en ces termes - : 

• Nous avons essayé .de travailler " 
ensemble, mais celé n’a rien donné. 
Réellement, quelles sont les raisons 
d’avoir det espoir ? U n’y a 'aucune . . 
Les faits, parlent^ d’éux-mêmès. 
Nous avons espéré quelque chose, et 
rien ne s’est produit parce que 
l'Afrique du Sud n?a pas changé de 
la façon souhaitée. » 


Un autre Etat de la figue de front»' 
te Botswana, a, au démit du mou, 
annoncé qtr^l craignait tmuîny&sian 
par tes farces de l’Afrique du Sud et 
de Ftmde ses baznomtsns, JeBopbu- 
thatswanâ. Le préndent QuettMa- 
sire noos a déclaré prendre, la me- 
nace très au sérieux. Une inquiétude 
née des reproches faits par l’Afrique 
du Sud an-Botswana concernant les 
infiltrations A partir de ce -pays dé 
combattants de l’ANC (Ctsngris na- 
ticmal afrîéain). Le 13 février, une 
bombp détraisâilà (teibaroite fa 'mai- 
son d’un, journaliste sud-africain 
exilé pioche de F ANC Dana la capi- 
tale' de' -la petite république, on à : 
clairement désigné la main de Preto- 
ria derrière cei attentat-, qui a fait 
deux blessés. ' ' ' 


Une tension ren&iss&nte 


- L’une des moBeares illustrations 
du cette tensk» ren aissante en Afri- 
que australe .reste assié ra surtout, 
la situation i nt érie u re as JtfhzamhH. 
. que et les accusations de M^NdcrdB 
DmKEqwct par. Pretoria des engage- 
ments signés A. Nkomati le 16 mars, 
dermer. •. : 

-Une sitaatûn qui xaqnièts tes- 
américains qm saignent que M. Sa- 1 
mora Mâche! soit c on t ra int de resse- 
rer les, liens avec l’URSS pour 
conserver son pouvoir-menacé par h- 
déstabilisation de la RNM . (Késis- 
tance nationale du Mozambique);. 
Us ont donc accordé une akte miK- 
taire .* limitée» dc tmillion de r dol- 
hira pour preuve de lenrâ dfàris en 
fayâhr^ (Timjrègteineiit dujpiobltee 


■ Néanmoins, M. Ma- 

' chef aj;.to^ îécemnMM ^ es- 
tirpé .que TAfrique dU Sud était « ùt- 
capàbte. p» rétiçerae » X. Cxécôter 
Faccrad dc Nbomatir H a déaigné 
chez sod puissant voisin forces 
uUraractstes Tt^tùoJiiSresqiacher- 
client à.recùlomser te'Mtatunbltpte 
à partir de Jt. Afrique duSud». .' 

- M- PUc Botlrn, nûnistrerdeé af- 
faira- étrangères* a- admis qu'il y 
avait * des éléments dans son pays 
qui ont procuré une assistance à la 
RNM sous uni’Jorme oie sdas une 
nôtre»; ajoutant qu'aucune prenvc 
n’avait J fxé apportée par '. Maputo 
- d’on soutien omCiel de l’Afrique du 
Sud.’ Cette déclaration k 'été faite 
peu après -la rtiiinon dci;îa' commi»- 
skm cœifOiiitc, te-8 l féjrrhfr; au coma 
de laquelle M. Sergîo Vieira, mmm . 
tre^ moZambicaiii de b sécurité na- 
tionale, à' fourni des dOcuxamls at- 
testant delà vteflaitiqiLdeg Abjawda dé 
Nkoinati par TAfriqHe- do Sod. Ces 
. documenta sont eà coârad’examéo. 

: Si .NL Bqtha reconnaît: que des 
« éléments » pro-RNM sont basés 
en Afrique'dù Sô^ a estégakment 
manifeste que c^taûs ie^Mnsabtes 
nmfitmies et dès humne* politiques 
(tedroiteont ttmjqpra^temal à bj> _ 
cep ter te pacte "de non-agrë^xr et 
de bon vonrinage rigné entre tesdeîg 
payx; .' 

; ; Un an après, certains Etats de te 
ligne de front cm r 4e sentiment 
tfavoirune fois de phü été floués, et 
Pretoria a bien du thaï A prouver -sa 
bonne foi Les Sud-Africains cfispo- 
sent^-pcair rmstent,' d’onc carie : 1e 
retrait des troupes d’Angola. La 
Américalz» voudraiort bien qu'il* 
l'abattent. L'avenir dira' ai M: Croo- 
kêraétésufjfisai nm e ai pepoasif- 


MtCHQ. BOUWCHARD. 


EUROPE 


« LUNESCO ne pourra traverser 
la crise la plus- difficile de son Ara- 
toire qu’en s’appuyant sur son per- 
sonnel, concluait M. de Fadirac. Le 
caractère hiérarchisé et centralisé 
du secrétariat n’a pas. Jusqu’à pré- 
sent. permis l'instauration d’une 
véritable participation. (.~) Plus 
que responsable de la aise, le per- 
sonnel en sera surtout la victime. » 


En conser van t une petite cefiole ' 
diplomatique place de Fbntenoy, tes 
Etats-Unis demeurent an contraire 
présents, f&t-ce par l’intermédiaire 
de témoins muets, dans use institu- 
tion internationale où bon nombre 
de sa membres ne déseqpèrentgias 
de .tes voir revenir, ÿ co mpri s des 
pays qui -ne sauraient passer pour 
des inconditionnels dc Washiirgtoo, 
comme te Chine. 

; • • ■ ' -T~'“ 

D’une manière générale, 
M. M’Bow n’a pas réussi A couper-: 
les Américains des antres OcddeiK 
tanx.et (Fin certain nombre dc-paÿs 
du tiersmonde. C’est même plutôt 
,1e contraire qui s’est produit. Les 
mena ç a de retrait, .qui ne valent 
certes pas préavis officiel mais n’en 
sont pas moins significatives, se août 
multipliées an fil de te semaine. •* 


Grâce 


Pologne 


Athènes demande à îOTAN de ne plus organiser 
de manœuvres en mer Me 


La stratégie de M. M’Bow a été 
mise en échec sur trois points. B 
n’est plus question, comme fl l’envi- 
sageait, de saisir 1a Cour internatio- . 
nale de justice de La Haye de son 
contentieux avec Washington, et 
d'obtenir de -sa magistrats; qu’ils 
obligent tes Etats-Unis A verser leur 
cotisation pour 1985, bien qu'ils 
aient quitté l’UNESCO le 
31 décembre 1984 après avoir res- 


Le Japon, mais aussi te Canada, 
te Danemark, tes Pays-Bas, !* RFA, 
Singapour et d’autres encore ne 
cachent plus leurs «états d’ftme». 
En nombre de voix A rassemblée 
générale, cela ne compte, pas beau- 
coup; en termes budgétaires, après 
1e retrait américain, dé telles défec- 
tions auraient -un impact eodsidér&» 
hie. Quant A leur signification pofiti- 
que, elle serait probablement 
décisive pour l’avenir dé 1 
l’UNESCO. -I 


U SaiAME CULTURELLE 
RANœn0EAÉTÉMARQUÉE 
PAR DEUX GRAVES NCIDENTS 


La Semaine culturelle iranienne 
organisée du U an 15 février par la 
délégation de Téhéran à 
FUNESCO, à Farte,, a été marquée 
par de violents incidents entre 
contestataires et membres du ser- 
vice d’ordre iranien. 

Jeudi 14 février en début de soi- 
rée, deux membres de T Association 
des étudiants islamiques opposés au 
régime de Téhéran ont distribué des 
dossiers dénonçant la répression et 
ta torture en Iran. Pris A partie par 
1e service d’ordre qui avait été mis 
en place par la délégation iranienne, 
la deux opposants ont été sévère- 
ment malmenés et blasés. - 

Vendredi, un militant du Parti 
communiste Toudeh qui distribuait 
dans 1a même salle des tracts proto- 
tant contre l’incident de là veflle a 
été également malmené par les 
membres dn service d’oriire et blessé 


Comme dans d'antres phases de 
la controverse sur la gestion de 
M. M’Bow, l'attitude de ce dernier a 
involontairement fourni quclqocs 
argumente de poids A sa contemp- 
teurs. La violente diatribe du dîreo- 
| tcur général contre tes journalistes 
(Je Monde . daté 17-18 février), 
accusés d’avoir * déshonoré leur 
profession » en pohKant des articles 
critiques» .a accentué le malaise de 
ceux des délégués occidentaux qui 
soutenaient encore M. M’Bow. Tout 
particulièrement de la part dn 
« patron » .d’une organisation inter- 
nationale chargée, parmi d’autres 
choses, de défendre te liberté de 
Fînfbrmàtion. . » 


Quant i sa phüippiqne contre tes 
représentants permanente et tes 
membres du conseil exécutif qui 
auraient, selon lui. été les - irf arma- 
teurs » de la presse, elle a laissé 
médusé un auditoire habitué' A un 
peu plus d’égards diplomatiques 
pour les Etats qui font; vivre 
FUNESCO et pour leurs représen- 
tants.. 


d’un coup de couteau.’ D à- été hospi- 
talisé à Laenpec où fl devait subir 
samedi matin nne- intervention 
chirurgicale. 

Plusieurs organisations ira- 
niennes, dont F Association des écri- 
vains iraniens eu exil et l’Association 
des juristes démocrates iraniens, 
avaient protesté an début de la se- 
maine contre la tenue de cette « se- 
maine culturelle * dans des lettres 
adressées A M. M’Bow, directeur gé- 
néral de FUNESCO, soulignant leur 
surprise de voir « rUNESCO coopé- 
rer de cette manière avec un régime 
qui se réclame des idéaux opposés 
aux siens *. 


An tenne de cette longue semaine 
de discours — où la France, une fois 
annoncée sa contribution exception- 
nelle, -est restée plutôt spectatrice, 
ce qui continue d’alimenter bien des 
spéculations, chez tes Etats africains 
francophones en particulier, - non 
seulement 1a quation budgétaire 
n’est pas résolue, mais eJte est même 
en train de passer an second plan. 
Cest désormais do la survie même 
de FUNESCO, et de tout ce qu’elle 
a incarné, vaifle que vaifie depuis su 
création, qu’il s’agit- 


* La Grèce, a' demandé à rOTAN 
que les manœuvres, de l’alliance 
dans l’Est méditerranéen n’aient 
ptes lieu en mer E|éeï a indiqué le 
15 février à Athéna te ministre 
adjoint de la défraise M. Antoms 
Diûnqyanms. Elle propose que la 
exercices se déroulent en mer 
lômeane et au sud-est. d’une ligne 
Rhodes-Karpathos-Crète - soit 
totalement' en deheas de l’espace 
maritnne eusené eiitxe la Turquie et 
son propre territoire La demande a 
été soumise par écrit à l'OTAN et 
» verbalement notifiée » au com- 
mandant du flanc sud-est de 
FOTAN, Faillirai américain Wil- 
fiam’SmaU. La Grèce n’a pas reçu 
èeripoBSC ■ 

Le" ministre a, d’autre part, 
confirmé que la força helléniques 
nt participeront plus A des manœu- 
vres alliées tant que da * points de 
. friction * existeront avec la Turquie 
cl que tes proWèmes de h Grèce par 
rapport à TOTAN aérant « en sus- 
pend»<l). 

- La décâàôoR' grecque prend effet 
immédiatement, a poursuivi 
M. Drassoyannis ; c’est ainsi que le 
pays ne participera pu A un pro- 
chain exercice qui doit avoir lien du 
26 février au 13 mars. 

L’administration américaine, 
d’autre part, est * préoccupée » per 
révolution récente de là position .du 
gouvernement de M. Andréas 
Espandréon A propos de ses installa- 
tions militaires en Grèce, a indiqué» 
te 15 février à Washington, un porte- 
parole dadfoartcmem d’Etat. Alors - . 
que Faooord de stationnement de, 
quelque trocs mine .sept cents GIsur 
quatre grandes basa et une quin- 
zaine d’autres établissements plus . 
modestes avait été renouvelé en 
1983, le p rem ier ministre affirme 
désormais - que 1e bafl ne sera pas 
renouvelé eu 1988 si son pafti» le 
PASOK (socialiste), emporte la 
étecthns A te fin de cette année, rap- 
pelteat les Etats-Unis. 

Le 15 février, le Washington Post 
a annoncé-Que l'administration répu- 
blicaine préparait da plans pour se 
retirer, de Grèce en 1988. L’une da 
options A l'étude, selon le quotidien, 
serait te repu sur là Turquie. Sans ■ 
confirmer officiellement cette infor- 

matûm, un porte-parole du Penta- ' 


blés dn dispositif de jurvefltasce dé 

la mer Egée et du Proche-Orient. 

Pour te prochaine année fiscale, le 
budget américain prévoit nne sta- 
gnation (à 500 mïukxte de dollars) 
de l’aide militaire A h Grèce, tandis 
que l’assistance A Ja Turquie aug- 
menterait sensiblement (de 700 A 
790 millions). - (AFP. Reuter. ) 


M. Waiesa réagit très fermement 
aux menaces du procureur 


(1) Le contentieux gréco-turc parte 
en particulier sur te statut de certaines 
Ika de souveraineté grecque, mais trte 
proches de te côte turque. Athènes 
dénonce en particulier le fait que 
l'OTAN, km de ses iuau œ uv re a , sàôptc 
une attitode ambigus kur ce point — 
sans doute pour ne pas déplaire A 
Ankara, . qni estime, par exempter -que 
ITte de Lhnnos, ne devrait pas, aux 
termes da traités internationaux 
co ncerna nt là . régit» Sèvres -et Mon- 
treux), être militarisée. Quant aux 
■ problèmes de -la Grèce avec 
FOTAN », ils résultent, pour resse n tie!. 


M. Lecfa Watesa a catéjgariquc- 
. meut ’ refusé de tenir compte des 
menaces formulées contre lui par 1c 
pro c ureur de Gdansk, le samedi 
16 février, et a réitéré te jour même 
FappcI à un arrêt, de travail de 
quinze minutes, te 28 février, pour 
protester contre là projets de hausse 
des prix. E a ajouté que cette action 
manquerait te début d'une « contre- 
offensive » de Solidarité. 


Micfanilc, ont été emprisonnées (le 
Mondé daté 17-18 février). 

Le procureur a averti M.^ Waiesa 
qu’il serait lui aussi Fofajet de pour- 
' suites judiciaire s IL * ne cessait pas 
ses activités, ». Le prérident élu de 
Solidarité a, scion nos propres dires, 
aussitôt rétorqué qull poursuivrait 
au contraire ces mêmes activités dès 
qu’il aurait quitté le bureau du pro- 
cureur. ..... 


dorant ra campagne étectcrate de 1981, 
de réviser, te sitoatian de sou pays dans 

rnllillnrf 


M: Watesa avait été couvoqué par 
le procureur â te sufte-de Fintcrpcl- 
latkw, 1e mercredi 13 février, de 
sq>t responsabla de Solidarité qui 
participaient À ses' cfités A une- réu- 
nion consacrée A te pr^nratian de 
cette action symbolique- Ces sept 
personnes sont sous te coup d’une 
histnictkh! pour « tentative de trou- 
bler l’ordre public » - et trois 
«rentre rites, MM. Frasynrak, Lis et 


Belgique 

A L'AUBE D'UNE ANNÉE ÉLECTORALE 

Les socialistes francophones 
prônent le réalisme 

De notre correspondant . 


M. Watesa a publié ensuite un 
communiqué d’un ton particulière- 
ment ferme, où il déclare notam- 
ment : *Les autorités n'ont pas pu 
-se saisir des membres de la TKK (la 
direction clandestine du syndicat) ; 
et elles n’oni pas eu Je courage 
d’arrêter te président de Solidarité 
Elles se sont vengées sur des mili- 
~ taras qui ont toujours fourré les 
plus grandes preuves de Combati- 
vité. (B s’agit dc MM. Frasyuîak, 
Lis et Michnik.)' (...) La répression 
augmente notre détermination. » 


Les «révélations» 


deJVLKnapik 


gone a déclaré qu i! était « évidem- 
ment de la plus élémentaire 


ment de la plus élémentaire 
prudence, d’envisager toutes les 
apOons;».' 

En fait, la experts confirment 
que te perte da bases grecques 
serait un. coup très dur-pour le sys- 
tème de défense occidental. En par- 
ticulier, la base aéronavale de 
Sonda, en Crète, est un da points 
d'escale les plus importants de 1a 
-VI' flotte américaine en Méditerra- 
née v te> base aérienne d’HcUfaükan, 


BERNARD BRIGOULE1X. 


Bruxelles. — Le Parti socïafiste 
francophone, qui tenait son 
-congrès h Bruxelles les sa- 
meefl 16 et cfimanche 17 février, 
a réélu M. Guy Spitaris A sa pré- 
sidence. C’est le troisième man- 
dat de M. Spitaete, qui depuis 
plusieurs années s'est efforcé 
d'oigager le parti sur la vote du 
léaRsrrie. 

. L'exemple .de la .gauche fran- 
çaise a servi et, tout en dénon- 
çant la faillite du gouvernement 
' de coalition antre sociaux- 
chrétiens et libéraux, M. Spitaete 
a pria soin de ne pas promettre 
: dâ'miréciesJ « U n’y aura pas de 
_ grand jour», ff-t-if dît, après la. 

. c met» du gouvernement Mar- 
tâns. Il n*a pas caché que, Vils 
revenaient au pouvoir, les socia- 
listes devraient maintenir là plô- 

; part des mesures d'austérité 
- prises par Factuel gouvernement 
et que leur marge de-manœuvre 
aérait étroite. 

L’objectif des socialistes fran- 
cophones en cette armée âlecto- 
rate est de parvenir à sortir des 
tianchées da l'opposition. C'est 
pourquoi M. Spitaela s* effori» de - 
mener une politique d'ouverture 
envBis tous les c progressistes »’ 

. bruxellois et wallons. Mais il 


s'est bien gardé, tout comme les 
autres dirigeants du parti, d'imfi- 
quer. avec qui les socialistes 
comptent revenir au gouverne- 
ment. c'est-à-rfire s'ils préfére- 
raient faire alliance' avec (es 
sociaux-chrétiens ou avec les B- ' 
béraux. - 


- Paradoxalement, ils semblent 
entrevoir, une' meilleure chance de 
revenir au pouvoir an s'alliant, 
avec, tes libéraux, bien que ceux- 
ci soient classés nettement A 
droite des sociaux-chrétiens. H 
s’agirait dans ce cas da ta résur- 
rection d'une «aJliance laïque» 

que te Belgique a déjfè connue. 

A propos de l’installation dos 
missiles de croisière en Belgique, 
les soda&stes francophones ne 
prennent pas position de façon ' 
catégorique. Contrairement aux 
socialistes flamands, résolument 
opposés au déptoiemem des eu- 
romissiles de l'OT/W. ils se 
- contentent de demander un nou- 
. veau « moratoire » pour la mise 
eh place da ces anms r afin da 
donner une e dernière chance » 
aux négociations américano- 
soviétiques. 


. . D'autre part, la télévision de Var- 
sovie a faix état samedi', soir du 
retour en Pologne d’un certain 
Jacek Knapik, ancien vice-président 
d’une Union da Polonais en Autri- 
che. Selon la télévision de Varsovie, 
l’intéressé, qui a été présenté A 
Fan tenue, aurait » rapporté des 
documents importants et originaux 
sur le Bureau de coordination de 
Solidarité à Bruxelles » (la princi- 
pale représentation de Solidarité en 
Occident) , et ces documents porte- 
raient notamment sur la » liens du 
bureau avec la TRK (en Pologne) 
et avec, les centres de subversion et 
■ tes services secrets occidentaux ». 


JEAN WET 2 , 


A Bruxelles, le bureau de Solida- 
rité a déclaré tout ignorer de 
M. Knapik, et A Vienne, nous 
signale notre correspondante Wal- 
-traud Baryii, on indique dam} les 
milieux polonais que le personnage 
en question avait disparu de Vienne 
depuis près d'un an et qu’il était 
l’objet d'une enquête pour détourne- 
ment de- fonds, D s'agirait d'une 
somme de 100 000 schillings, (envi- 
ron 45 000 francs) collectée auprès 
de certains Polonais résidant A 
Vienne pour leur permettre de sui- 
vre La coure d'une auto-école^ 
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AFRIQUE 


Djibouti 


nomades sinistrés du camp d'As-Eyla 
guettant les premières pluies 

De notre envoyé spécial - 


As-Eyta. — Un peu è l'écart du 
campement, des petits tas de pierres 
noires - ici, la roche est vokaràque, 
— signalent les tombes d'enfants en 
bas âge entends i ls sauvette. Les 
tufaife — huttes rondes pour les 
Afars et carrées pour les ta&as — 
sont farts de nattas ou de chiffons 
posés su- des branchas de bois mort. 
Vers midi, la aotofl est brûlant. Des 
bidons vides, de toutes dimensions, 
sont alignés au pied d'une énorme 
bâche pleine d'eau, dans l'attente 
d'une tfistribution fatalement trop 
chiche. «De quoi cuisiner, mais paa 
de quoi sa laver ». cfit tristement te 
docteur Aden. un médecin dpboutîen. 
Des enfants mafingres. vêtus sou- 
vent d'un seul bout de tissu cras- 
seux, traînent entre les tufcufe. La 
prochaine di s t rib ution mensuelle de 
vivres aura Eau pendant le week-end, 
car les premiers camions chargés de 
sacs de céréales commencent d arri- 
ver. La précédente remonte eu 
14 janvier. 

A 150 km au sud de Djibouti, pra- 
tiquement sur la frontière éthio- 
pienne, As-Eyta offre le spectacle, 
désormais d'une terrible banalité, 
d'un camp de sinistrés de cette sé- 
cheresse qui ronge peu à peu, tel un 
cancer, ta corne de I* Afrique. Ita sont 
environ 6 000, dont l'immense majo- 
rité sont venus de la riva éthiopienne 
du lac Abbé, qui s'étala à une tren- 
taine de kilomét ras à l'ouest d' As- 
Eyta, à cheval sur ta frontière entre 
r Ethiopie et. DjSxxiti. r Vingt-quatre 
heures de marche pour un Stra va- 
Bda, mai s if leur a fallu quatre i cinq 
jours pour se traîner jusqu'ici, et 
beaucoup sont morts an arrivant ». 
raconta M. AU Malo, secrétaire exé- 
cutif de l’ONARS, .l'Office national 
d* assistance aux réfugiés et sinistrés. 

Les premiers sont arrivés à fépo- 
què ta plus chaude de Tannée, l'été 
dernier. «Au début, poursuit M. Afi 
Malo, 8 s'agwsart da chefs de famMe 
en quêta de vivras. Nous avons créé 
un centra de dbtribution. ario qu’Ms 
ne soient pas tentée de sa fixer sur 
place. Os repartaient .chargés da 
nourriture. Nous avons ainsi ravitaillé 
8 000 ferrâtes. Mais, assez vite, tes 
hommes qui venaient n'avaient pfus 
la force da. retourner chat aux. Puis ~ 
des famiOae . entières sa sont présen- 
tées. Vers ht 1m ds r année, noirs 
avons été contraints d'ouvrir un 
, camp pour las nourrir et les soi- 
gner. » Ces affamés souffraient, . 
comme partout pHeure dans ta ré- 
gion, de tous tas maux dé la sous- 
alimentation ï diarrhée, vomisse- 
ments, tuberculose, pneumonie et 
rougeole chez les enfants. . 

As-Eyla, en bordure du Ht d'un 
oued et de ses nappes d*Béu souter- 
raines, est Tun des rares «jardins » 
de la petite République de ppbbuti. 
170 familles - de 1 00Q A 
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1 200 personnes - s’y adonnant au 
maraîchage. As-Eyla est .également 
doté d'un petit gîte d'étape, qui vient 
d’fltra réaménagé pour las rares tou- ' 
listes attirés par les étonnantes che- 
minées d'où s’échappe ta vapeur for- 
mée par tas sources d'eau chaude du ~ 
tac Abbé. Les sinistrés y ont été re- 
groupés non loin des janflns, sw ta 
piste qui conduit à Dfchfi. ta chef-fieu 
d&district ifjiboutien le plus proche. 

Quand ta camp s’est formé, tuhd 
contre tukul, ta situation a feilfi tour- 
ner à la. catastrophe. € Las gens al- 
laient chercher de . l'eau dans l’oued. 
rapporte ta docteur Aden. Diarrhées 
et vomissements sa sont propagés. 
Nous avons très vite au unasoixan- 
taine de morts au camp. Il y a eu 
également daa victimes parmi la po- 
pulation locale.» Les malades pré-' 
sentaient tous tas symptômes du 
choléra, mats, selon M. Afi . Malo, 
aies analysas de laboratoire n'ont * 
confirmé qu’un cas, dans un campe- 
ment da nomades. 6 une quinzaine 
do kilomètres d'au». La choléra, 
fléau inavoué des affamés da toute la 

région. 

Un manque cruel de moyens 

Pour enrayer r épidémie, h» auto- 
rités ont pris un certain nombre de 
dispositions. Les tukuts ont été es- 
pacés. L'accès da l'oued a éjé inter- 
dit aux sinistrés, ravitaillés an eau 
grâce, A la fourniture, par la CEE et 
rUNICEF, de 91 bâches d'eau ali- 
mentées par un camion-citaroe fourni 
par tas Américains. Las équipes du 
Croissant-Rouge dpboutien et une 
antenne du mhiistAre de la santé ont 
été renforcées an janvier. Des latrines 
ont été creusées. La population a été 
vaccinée contra ie choléra. Fin jan- 
vier, l'épidémie a été enrayée, mais 
plus de 200 personnes sont mortes 
dm» ta camp, et on a compté une 
quarantaine de victimes parmi ta po- 
pulation locale. 

Depuis ta guéri» de TOgsden, en 
.1977-1973, Djibouti accueille une 
quinzaine de milfiers de réfugiés, re- 
groupés A Dfidti B De nombreux So- 
maOens et Ethiopiens se. sont plus ou 
moins installés A Djibouti- ville mime, 
en dépit de. leur situation SrréguDère. 

« Les deux tiers des gens que nous 
soignons sont des étrangers ». nous 
dira rim des médecins de ThôpitaL 
En outre, ta petite République à éga- 
lement souffert 'de ta sécheresse l'an 
dernier; puisque; dis avril, un appel a 
été lancé pour secourir 80 000 sinis- 
trés locaux, aoit le quart de ta popu- 
lation. « Pratiquement, tous nos no- 
mades», résume le président Hassan 
GoutadL A T époque, ta base française 
a vfoumi daa camions aux autorités 
pour ravitaütar tas nomades affamés 
du territoire. ■ 

Pour toutes ces raisons, tas auto- 
rités; répugnent A demander lé statut 
de réfugiés pour les sinistrés d'As- 
Eyla, qui sont des victimes de la sé- 
cheresse et non des réfugiés politi- 
ques. La HCR - Haut Commissariat 
pour les réfugiés de l'ONU - adopta 
un» attitude identique. Djp»uti re- 
douta -que cas malheureux ne sa 
fixent sur place s^fis obtiennent ta 
statut de réfugiés «Mous voûtons 
pouvoir leur tfre. quand cata sent 
possijia. de retourner chez eux», ré- 
suma le chef de l’Etat djtooutien. 

Les sinistrés d'Ae-Eyta sont donc 
aidés avec tas moyen» du bord, fis 
.ont eux-mêmes construit' leurs, fr- 
étés mais les rations afimantarae 
sont insuffisantes «(tartanes fe- 
rrâtes partagent ce qu'on tour dame 
avec des patents demeurée deFautre 
côté du tac, et, au bout da trois se- 
maine», 8s n'ont plus rien. En. outra, 
la canâon-citama est insuffisant, et 
êtes ferrâtes n'ont paaau d’eau pen- 
dant quarante-huit heures », explique 
ta docteur Aden. Faute dâ vête- 
ments, les mères ne peuvent pas 
protéger tas enfants de la frtScheur 
nocturne, saradbta an catts saison. 


. • Nouvelle revue africaine. — Le 
Réveil africain, revue bimestrielle 
publiée à Paris; vient de diffuser son 
premier numéro, qui comprend 
notamment une - étude stir Les 
mythes et rè&Htëg de l'imité natio-- 
nale en Guinée* ainsi qu'une ana- 
lyse de * La montée en première 
ligne » du v président Conté. 
(304, rue Saint-Honoré, Paris 
75001 . TéL : 260-91-63. 60 F l'aboi 
nement annuel); • 



Les machines 
dé demain . 
en direct 
des USA. 


16 T. EN VENTE PARTOUT. 


La situation sanitaire A As-Eyta 
s’est, cependant, nettement améfio- 
rée. Début janvier, oh y a compté 
jusqu'à dix morts, par jour. Ce chiffre 
a. été réduit, depuis, h quatre décès 

- par semaine. Au- dispensaire - local, 
qu ne compta qus onze lits, tas ma- 
lades s'installent sur des nattes ou 
des bouts de carton, & même le sôL 
Mais tout risque de. nouvelle épidé- 
mie semble écarté pour l'instant, et 
les vivres promis par -ta PAM (Pro- 

• gramme alimentaire mondial) — 

- 2 500 tonnes de céréales, 
400 tonnes de tait en poudre et 
250. tonnes cfhuBe — devraient per- 
mettre, en dépit des retards, défaire 
face à la situation. Quant aux 
1 000 tonnes de farine de Mé of- 
fertes par la France, elfes seront re- 
vendues sur ta marché pour acheter 

‘ des médicaments, entre autre. 

• H reste que, dans cette région dés- 
héritée, tas autorités manquent de 
moyens pour ravirai) 1er tas campe- 
ments de nomades, pour la plupart 
sinistrés de la sécheresse; et que ta 
transport des malades, en particulier, 
pose des problèmes insurmontables. 
Les DjftxHitiens font ce qu'ils peu- 
vent, mais même le ifispensaire d'As- 
Eyla a du mal à soigner son monde. 
«Le p/us tragique, raconté ta méde- 
cin, .c'est que nous arrivons i remet- 
tre sur pied, en la soignant et an le 
nourrissant, un enfant, tout an sa- 
chant qu’une semaine plus tard 8 

nous sera retourné dans un état aussi 
dérident qu'au départ, car 8 n'aura 
pratiquement rien mangé dans l’ïn- 
iBrvatte. « Si tes pluies iatenrierment 
en avrit-fnai, à l’époque où Biles sont 
attendues, les nomades sinistrés 
cfAs^yia retourneront de . l'autre 
côté du tac Abbé. « Us partiront », 
tentant de sa convaincre les Djibou- 
tiens. Et s'3 ne pleut pas ? 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Mauritanie 


La nouvelle équipe a soulevé de grands espoirs 

nous déclare M. Miské, ancien ambassadeur à l'ONU 


Ancien dirigeant du mouvement 
anticolonialiste ■ mauritanien 
Nabda, ancien ambassadeur à 
l’ONU. M. Ahmed Baba Miské est 
considéré dans son pays comme une 
figure politique. Arrêté le 24 avril 
1984. il a été mis en résidence sur- 
veillée dans sa ville natale. Akjoujt, 
début juin. Il n'a été libéré que te 
16 décembre; à ta sùlte des mesures 
d'amnistie prises par ■ le ■ nouveau 
président, le colonel MoaMya Ould 
Std Ahmed Ould Taya. De passage 
à Paris, il a répondu i nos . ques- 
tions. et d'abord à celle de savoir ce 

n tui reprochait ie gouv ernem ent 
r. Haidalla : 

> ■ Je l'ignore. Je suis d’autant plus 
surpris de ce bannissement intérieur 
que, depuis quelques années, je me 
suis mis è récent delà politique pour 
m’occuper, à titre privé, de coopéra- 
tion internationale. 

• — Que s’est-il donc passé ? • 

' • — Plusieurs centaines de J per- 
sonnes ont été arrêtées et mainte- 
nues en prison sans être jugées. Des 
responsables syndicaux et des étu- 
diants étaient accusés d’appartenir è 
des associations nassériennes et 
d’avoir participé A un complot pro- 
libyen, encore que le mot n’ait pas 
été officiellement prononcé. Maïs la 
plupart des détenus étaient des 
lycéens et des collégiens d'une .quin- 
zaine (Tannées. On a appris; après 
leur libération, que presque tans ont 
été gravement torturés. H y. b en plu- 
sieurs morts. D’autres demeureront 
estropiés pour la via. 

' Les responsables de la 
répression ont-ils été chdtiid ? 

— L'opinion- espère que toute la 
tanière sera faîte sur cette affaire et 
que les mesures qui s’imposent 


seront prises. Il est remarquable 
qu'à la suite du changement du 
22 décembre, il y a en (tes manifes- 
tations de .rue sans précédent par 
l’ampleur et la spontanéité. Les gens 
de toutes les tendances politiques se 
sont retrouvés & côté des non- 
politiqucs dans une sorte d'union 
nationale. La uouvcQe équipe a sou- 
levé de 'grands espoirs car, dès 
le 12 décembre, elle s’est engagée en 
faveur du «respect des droits.de 
Fhomme et des libertés » et a 
déclaré la guerre & la corruption. 
EBe a présenté ces choix comme tes 
principales orientations de là 
restructuration venant s’ajouter aux 
trois engagements pris le 10 juillet 
1978, à savoir la fin de la guerre 
contre les Sahraouis - qu’il faut 
prolonger par le maintien de la paix 
— Ie r edre ss em ent économique et 
l’instauration de la démocratie. 


— . Comment expliquer la 
dégradation de l'économie après 
un début de redressement ? 

. - Ole est due A la sécheresse, 
mais aussi à une mauvaise gestion et 
au tarissement de l'aide arabe, 
lequel est la conséquence des mala- 
dresses commises A l’égard de 
régimes aussi différents que ceux de 
TArabie Saoudite; de l'Irak et de la 
Libye. Dans l'opinion pubfique, le 
m arasme économique et la diploma- 
tie sont étroitement liés. 


‘ — Pourquoi le président Taya 
réussirait-il mieux que son pré- 
■ décesseurf 

H est connu lui aussi pour son 
intégrité mate c’est un homme pon- 
déré, Ouvert, méthodique. C’est 
aussi un patriote qoi'n’appaxtîeiit à 
aucun dan. Mate c’est seulement à 


l’épreuve du pouvoir qu’on peut 
juger les hommes d’Etat. Pour le 
moment, D bénéficie d'un préjugé 
favorable. 

- Alors qu'il est question de 
réunir un sommet maghrébin. 

* comment le coqflU saharien est- 
il perçu aujourd’hui par les 
Mauritaniens ? 

— Çc n’est pas un problème qui 
passionne l’opinion comme au 
Maroc, bien que les Sahraouis soient 
des frères particulièrement proches. 
Les Mauritaniens n’ont pas toujours 
compris la politique menée. Il est 
vrai que la Mauritanie n'a jamais eu 
de politique saharienne cohérente et 
suivie. Dans tes 60 et 70, die 
a perdu une occasion exceptionnelle 
de soutenir les Sahraouis contre le 
colonisateur, ce qui aurait permis & 
l'union de se foire naturellement 
entre les deux entités. Pute il y a eu 
Terreur de la guerre contre les Sah- 
raouis. En 1978, elle s'est dégagée 
de la guerre et le nouveau pouvoir a 
revendiqué l'ambition de créer, dans 
la région «une dynamique de la 
poix > quia paru un moment suscep- 
tible de débloquer une situation 
figée et difficile. Mate ces intentions 
n’om pas débouché sur une politique 
cohérente et persévérante. 

- La Mauritanie en avait-elle 
les moyens ? 

- Elle n’a pas les moyens de 
pression de ses deux grands voisins, 
mais elle bénéficie d’uçe position 
stratégique essentielle. Les Maurita- 
niens, sensibles aux conséquences du 
conflit, espèrent donc que leur pays 
pourra jouer un rôle actif pour favo- 
riser la paix dans la région. > 

Propos recueillis par 
PAUL BALTA. 
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La force d'un micro-ordinateur c’est la richesse et la diversité de ses programmes. Hewlett-Packard et ses partenaires proposent 
avec le HP15.0 un catalogue de plus de 200 logiciels, répondant avec précision aux besoins les plus diversifiés d’un grand nombre 
deprofessions et de métiers. Plus qu’un simple programme ou logiciel c'est en fiait une solution complète qui est offerte. 


Cadres et dirigeants d’entreprises , 
vous qui devez prendre les bonnes 
décisions, au bon moment; avec les 
programmes HP vous disposez de tableurs 
électroniques, de logiciels graphiques, de 
programmes de traitement de texte, de gestion de fichiers, 
de budgets, etc. autant d’outils indispensables pour accélérer 
et faciliter la prise de décision. 






Dirigeants de PME-PMI , vous qui 
voulez accroître la rentabilité et 
la productivité de votre entreprise 
avec un investissement peu élevé , nous vous 
proposons avec le HP150 des programmes 
pour Ja comptabilité', la gestion commerciale, les stocks, la paie, 
le personnel et les ressources humaines, etc. Ce sont des outils 
de management efficaces et faciles é utiliser. 

Professions médicales Bt libérales - 
artisans. agriculteurs et collectivités , 
il existe pour vous des logiciels 
spécialisés et des programmes spécifiques 
mis au point par HP et ses partenaires eh fonction 
de vos activités et besoins. Faciles à utiliser, particulièrement 
adaptés à vos attentes, les logiciels HP15Û vous aideront à 
améliorer votre gestion, dans votre domaine. 

In génieurs, techniciens, scientifiques . 

dans le domaine des logiciels 
techniques, HP et ses partenaires 
ont développé pour vous une panoplie de 
programmes techniques et scientifiques : calculs, 
statistiques - CAO - Bâtiment - Architecture - Chantiers, 
énergie , calculs thermiques, devis» 

Tous ces logiciels sont disponibles 
en français auprès du réseau des 
distributeurs HR Partout en France, 
ils sont là pour vous, les montrer et vous 
les expliquer. Si vous désirez èn savoir plus, 
reportez-vous â la page suivante où vous trouverez la liste 
cfes distributeurs agréés Hewlett-Packard. 

HEWLETT 
PACKARD 

HP Franœ Parc (TAcfcivité du Bois Briard 91040 Évry Cedex 





HP150 PREMIER MICRO-ORDINATEUR A ECRAN TACTILE 

ÉLU “MICRO" DE L'ANNÉE* 

..... * COUPE 84. ÛRGÂNHSÉEPAR LA REVUE TJORONATEÜR PERSONNEL* 
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APRÈS LES VIOLENTS INCIDENTS DE THIO 


Le FLNKS reproche à M. Pisani de jouer «son propre jeu au profit de la 


Noomêa, — L'fanpressMMi de gâchis qn préva- 
lait dès dhude aob m NonveUe-Calédonie après 
lés modems violents sttrveaus à TKo (sept Mêla- 
■Mes et dcax gendarmes nobfles blessés) était 
accotait, imxfi, 1 par les diverses réactions enregis- 
trées sur place. Ce lundi, en fin de matin ée, ne 
maisoB non occupée se trouvant* proximité de la 
triba de Saint-PÛISppo a été incendiée, confirmant 
«M les craintes exprimées par les rares commer- 
çants demeurés dans ia cité minière après les élec- 
tions do 28 novembre. 

Parmi la centaine de personnes réâ&wLbtH- 
r — üm w é à TUo et venaes de Nomaéa àfodta- 
tioa dn Front calédonien, ancuoe fannOe Savait 
Hatarin de se réinstaller. Après les événements . 
de dhronte, elles risquent dépasser encore pta 
longtemps dans les tous de Saint-Quentin, 
(banfiaie de Noaaoëa) avant de pouvoir regagner 
kar village. Les premières victimes de cette initia- 
tive sont donc les habitants de Thto, réfutés et 
résidents. 

Dans les tribus de Saint-PUlippo, Thio- 
MissîoD et Saint-Pierre, la colère est grande. . 
«C’est avec J> bénédiction des mobiles qae les 
«ftchw» sont- mut eoes provoquer? affirme 

M" Marie-Françoise Macboro Venir co m me ça 

faire de fs gabBdè à pour sn «pâqœ-mqae» à 
rappel de deux groupes potstiqaes , c’est de la 


Do notre correspondant 


p r o vocation, ce s’était jm ■ fjpm nlijnr uiiï 
mire.» Un membre de, la triba de Snint-Pb^po 
ajoutait hindi ; «Os ont fût «ne ffoese erreur. 
M Pissai avait ttit qae la-région commençait i 
redereair calme, et non seulement Us [les 
gea d annes mobSes] protégeât les «fâchas», jnb 
Us noos ren t re nt dedans. La réaction des Canegnes 
va être encore ptos dure qu'il était préra!» 

. Les Mélanésiens de Tfck» s'estiment . Ooné^ 
.car, samedi, ils avalent laissé lever par les 
gendarme* mobiles les barrages de la triba de 
Sabrt-Fhîiippa. Dans leur esprit, fi Vagissait A 
d’âne compensation offerte par P a dmh i istrstl on 
aax Caldoches, fhrienx après finter d tet idn pé 1ère 
avait été signifiée. 

Qsant à b raisoa principale des incidents, die 
tientan rnirancnt des, antorités locales sur 
rinterdiction du rassemblement de TUo, décrétée, 
sa m edi soir, par M. FtoL O semble qn’B y ait en 
d'abord, sur le terrain, sn défiait ie tmsnsdai 
imputable an capitaine qnî commandait Féscadron 
de gendarmes mobiles mis en place an col de 
Nadnh. Dus la série des comptes rentes faits 
an général Ddber, cet officier s'assit pas-assez 
insim sw le firit qn’aotoriscr an, psb-denx non- 


réSMknts i M ca teffn snr place les réfagKs de’ 
Hdo revenait, en fait, à laisser passer les me m bre s 
les ptes actifs dn Front calédonien, dans hr aaesore ' 
oâ chwn de cenx-ci ritait arrangé pour prendre, 
avec lui, en voïtare, an riügii qn*n pouvait 
«exhiber» — si Pan ose dire — an contrôle .deb- 
gendarmes comme preuve de sa « bmae foi». - 
Cette ombrien usait donné an général Dâbc^ fn 
supervisait l'opération d ép o te Nomnéa, ne. faoase 
idée de -te sitnation anr le'tenain et Panrait 
condmt i wfrr al ner les con a éqnraret de te déd- 
rioo finalement arrêtée. La seconde errenr,. è * 
Porigiae directe des hua is, semble incomber d an 
satre officier, ceW tpà c ommandait le détache- 
nent de gendarmes mobBes chargé de contenir les 
me m br e s de la triba de Safet-Phfflppo. O apparaît, 
cm effet, di ffi cile qne, confite testa de te brièveté 
de Pactlon, cefan-d ait en le temps de prendre des 
i ustrnctians. Ce captatee n’a pas pu em p ê c her ses 
hommes de tuer sa grand nombre dé grenades 
lacrymogènes et offemdves on de pénétrer dans la 
triba sur on large p érimètr e. Dans -pétat d'eqrit 
actuel, investir one «réserve mélanésienne»' — 
alors qne les ranaq n r» sont déjà fort anergiques à 
cette' notion - comdtne an frit gravie pow des 
hommes qnf attachent à kor tant me importance 


Dans cette affaire. M. Hnd p’a, pow sue Bris, 
pas tradùt dans 1m faite Pobsesrion de la sémite 
qn'B manifeste députa sa nomination en Nonvdle!- 
Calédooie. Ces iaciden ts, en tont cas, ont 
compromis ks chnccs jTtne wprim unimaliilï 
Pactivité à TUo, -A quinze jomv de te- rentrée 
scolaire et àrm mo m ent oh -sè poëreairakflt de 
ÆffkH» négociation» snrlir réactivation du c e ntra . 
minier. Une réuni on' prévue heidi ontiD l Thib à 
«sujet a été aamdéç. Le comité FLNKS lôcaL s 
affirmé qne «riéû'àe se tenr-dteâmfwO; i Ifete 
sans , fa psrtiCJpatkm ér peuple canaque , A 
Nouméa, le bureau politique Vu FLNKS a 
demandé, eu tevoq— t l a h» w fétat dteigence» 
que les dirigeants: te Froat caJédoaSea sofcut 
«actes te terr ito ire. .B a'qjontfr que' déséramb H 
hd sera «phs ûBBeSe defshe coâfiàaceàEdgatd 
Phaai, qei fait atm propre jém maproIHÔeJla 
droite aàti ladfpttâahtistr » : et -appelé ?tom les 
mBitamts à mettre en maître, avec ptes -épi détenai- 
aatioa la atotSom votée aacomgrésdeNakety», 
c’est-à-dire Je texte prévoyant là préparation 
d’actions de déstabilisation économique de 
Nouméa. La ifltprtlqe n ri ép te dantirte que 
M. Fiud devait normnïrment rencontrer Ml 
notait pas un nendex-vohs. ' 


UN DROLE DE PIQUE-NIQUE 


La montée des 


Poulet froid et grenades 


Nouméa. — Le «pique-nique» 
projeté par le Front calédonien, 
cfimanche à Th» s'est aussi mal 
passé que possible. Tout le 
monde y a perdu : les «ptque- 
niqueurs» eux-mêmes, qui ont 
connu des moments difficiles: 
M. Edgard Pisani, qui a «itérât, 
puis finalement . autorisé cette 
expédition deT extrême droite et 
surtout les Mél a n és i e ns de cette 
localité minière qui ont au sept 
blessés dans leurs rangs à la suite 
d'une charge des gendarmes 
mobiles. 

Après l’interdiction de ce 
«pique-nique de solidarité» déci- 
dée par fe délégué du gouverne- 
ment (nos éditions datées 17- 
18 février), le Front calédonien 
avait annoncé le maintien de son 
mot d'ordre. Son objectif était 
d’organiser un rassemblement 
pacifique sous le couvert d'une 
sorts de pèlerinage pour les habi- 
tants ds Th» réfufiés à Nouméa. 
e Dans notre esprit, -disait; 
M. Claude Serran,. président du 
groupement 8 ne s'agit aucune- 
ment d'une provocation. Nous 
voulons simplement pique niquer 
etc une plage de Thio a. 

La plage en question se trouve 
à 300 mètres de la tribu de Thio- 
Mission, l'une des plus virulentes 
du FLNKS. 

Le dimanche matin vers 
6 h 45, à Nouméa un premier 
convoi de voitures se rend aux 
tours de Saint-Quentin où sont 
logés les réfugiés de Th». Pote- 
lés transporter, le Front calédo- 
nien a loué, deux cars. On y 
entasse hommes, femmes et * 
entente. Européens, Tahitiens, 
WalBstens, un peu dépassés par 
las événements. Second point de 
■ rarement è 7 h ,15 — ePour les 
voitures complètes », avait-il été 
précisé dans une petite annonce 
du qucftxfien local - au péage de 
la voie rapide qui sort de l'agglo- 
mération nouméanne.- Ambiance 
d'un grand départ d'un mois 
d'août métropolitain. On teit le 
plein d’essence et de boissons 
fraîches. Un quart d’heure plus 
tard, le convoi s'ébranle. Cent 
croquant* voitures particulières et 
les deux cars partent vers Thio. U 
y a 80 kilomètres jusqu'à Bou tou- 
ban. où l'on tourne à droite pour 
prendre la route de Thio. Pas un 
gendarma jusqu'au col de Nassi- 
rah à’ 11 kflomètres de l'embran- 
chement. Là, un escadron de gen- 
darmes mobiles (une centaine 
d'hommes) barre la route. 

Il est 8 h 45 et la chaleur est 
dégà -accablante. Face aux forces 
de l’ordre, le groupe de «pique- 
niqueurs» s'agrandit: Pau d'entre 
eux sont, effectivement des habi- 
tants de Thio. Le 1 teste : des mili- 
tants et. des sympathisants du 
Front calédonien. L'un de ces der- 
niers vend des canettes .de bière 
et c&stibue des cartes de Write 
barrées de tricolore sur lesquelles 
ont Irt z e Jean-Merle Le Pen nous - 
a chargés d'une mission : conser- 
ver ta Calédonie française». Le 
limonadier-militant se déclare 
d*aaieur cousin du président du 
Front national. La foule est tien-' 
quête et décontractée. 

Le président du Front cafédcn- . 
raen négocie avec le capitaine de 
gendarmerie. « Nous avons- le 
droit de circuler Oxement. tence- 
t-H : vos gens n'ont rien à faire ici. - 

H existe d'autres endroits para- ■ 
pique-niquer que 7 Ko, répond 
l’officier. Nous ne laisserons pas- 
ser que ceux qui ont quoique 
chose à y hure. 

— M y a justement beaucoup 
dltabitants de Thio panrà nous. 

— Alors. 8s passeront t » 


De notre correspondant 


tame de gendarmerie, qui trans- 
pire sous- son képi, et je responsa- 
ble caldoche, qui rougit à vue 

d’erê : vHyaun problème, (fit ce 
dernier. Les gens de Ttâo n’ont 
pas de vohiBres ; ce sont des Nou- 
méens qui les ont amenés ; B faut 
donc qu'as tas accompagnent. » 
Le capitaine court vers sa voiture 
pour rendre compte à l'autorité, 
c'est-à-dire fe: général Deiber, qui 
suit' l'opération depuis Nouméa, 
i.' officier revient face aux mani- 
festants : « D'accord, concède- 
t-fl ; pas ptus d'un habitanr de 
Nouméa par voiture accompa- 
gnant vos gens de Thio. — Mon 
capitaine, répond M. Serran, tout 
ta monde eat venu en famBle. On 


. d’une habitation. ‘Il en sort un 
homme plutôt âgé, M. Jacob 
Nepamoindou, petit chef d're» 
tribu voisine, ancién candklat à 
i* é lect ion sénatoriale de septem- 
bre 1983. Il est cribié d'éclats de 
métal et saigne abondament du 
bras. A Fermée, de la tribu, un- 
autre Canaque, d'une cinquan- 
taine d'années, est assis par 
terre; une (panade kd a explosé 
dans les pieds ; choqué, fl tremble 
de tous ses membres: Malgré un- 
garrot de fortune, fl perd beau- 
coup de /sang. Deux journalistes ta 
transportent jusqu'à une jeep. 

— Aptes ce «nettoyage» qui a 
duré moins de cinq minutes, le 
. convoi de Caldoches pasee sans 
encombre. Quatre kflornètra e plus 
loin, on s'installe sur ta plage ou 


COttSËfKOS 











zr , fyjujüi 


Du coup, les dirigeants du 
ont calédonien décidant de 


Front calédonien décident de 
répartir tes habitants -de TKo dans 
le plus grand nombre possMe de 
voitures. On fait dâwrquer des 
cars surchauffés des Walfistens et 
des Tahitiens pour tes installer 
dans M voitures individuelte&. 
Nouvelles palabres entre te rapi- 


ne va pas laisser kâ tes femmes et 
les' gossee,- fout de même. — 

. Attendez— a Nouvelle consulta- 
tion du capitaine. Il revient et 
accepte. Le Front calédonien a 
gagné. JucGcteusemant répartis, 
les «passeports» humains que 
sont tes habitants de Th» per- 
mettent eux- « pique-niqueurs » 
militants de.se rendre dans la cité 
minière. Las gendarmes mobiles 
inspectent minutieusement cha-, 
que voiture. Ils auraient pu faite 
une découverte gênante : juste 
ayant te contrôle, un homme a 
jeté un revolver dans les fourrés. 
Les discussions ont duré trois 
heures. 

Pendant es temps, à 50 Mo- 1 
mètres de là. on palabre égale- 
ment. Cette fois, ce sont les 
Canaques de ia tribu de Samt- 
Philippo — la plupart, membres 
du FLNKS bu du PALIKA (Parti de 
libération kanrice) » qui sont face 
aux gendarmes mobiles, lis ont 
déjà des pierres et des bâtons à ta 
.main. L'arrivé du convoi est 
annoncée à l'officier commandant 
1e détachement ; celui-ci prend la 
dérision de dégager ta route. «On 
va vous repousser jusqu'aux- 
portés de ta-trêxi», prévient-il. La 
porche, qui détende l'entrée, esté 
30 mètres. Les gendarmes pren- 
nent position; 

K est 13 h 10. «A liée, on 
pousset», ordonne l'officier. Lee 

Mélanésiens résistent, tes projec- 
tiles fusent; une pierre atteint un 
photographe au ventre. A côté de 
lui, un gendarme lance une pre- 
mière grenade; c'est te signal de 
la ruée. Aux grenades lacrymo- 
gènes succèdent tes grenades 
offensives au bruit assourtfisssn. 
Pour plus d’efficacité, rites sont 
projetées an tir tendu. Les Cana- 
ques ont reflué à l’intérieur de (a 
tribu où tes gendarmas se sont 
déployés. . 

On se bat à coups de bâton au 
miBeu des explorions. M"” Marie- 
Françoise Machoro, la soeur année 
de l'ancien secrétaire général de 
l’Union calédonienne (UC) tué te . 
12 janvier, armée d'un bâton, 
s'oppose à un gendarme qui n'osa 

pas te frapper et trébuche en 
reculant. Faisant preuve d'un zèle 
superflu, un aime gendarme jette 
une grenade offensive à l’intérieur 


sur te parking des locaux ce la 
■ société Le NkkeL. 

■ La limonade et te poulet froid > 
circulent, . mais . je - retour 
s'annonce difficile et l'on est ' 
inquiet, e Je suis mort de peur, dit 
M. Sarran,- /'a» peur qu'il n'arrive 
quelque chose i une femme ou à 
un gosse; nous n'avons cherché 
, aucune provocation», répète-t-il 
inlassablement. Ailleurs, sur . 
l'herbe, on est plus c a tégorique ; 
«Pas de pitié I (pour’ tes Cana- 
ques], tance, ta bouche pMne, un 
Caldoche, on aurait dû en ogoud- 
ler cinq ou eix. » t 

Vers 16 heures) tes tofles cirées 
sont repliées et tes glacières fer- 
mées. 

Pour les gendarmes, B est diffi- 
cile de rééditer l'opération de la 
tribu de Saint-PhBfepo en déga- 
geant les Mélanésiens qui se trou- 
vent sur te bord de la route, afin - 
d'éviter qu'ils ne s'en prennent au 
cortège. Pour garantir ta sécurité ' 
des Nouméens, fl est alors décidé 
que ce seront les gendarmes qui ' 
ouvriront te route. Un véhicule - 
blindé part en tête, suivi de deux 
camions remplis de gendarmes 
mobiles casqués, les .fusils 
chargés. Mais sur le pont face à 
la tribu de Thio-Misstbn, des 
pierres se mettent à pleuvoir su- 
ies véhicules des « pique- ' 
niqueurs». Las gendarmes ne 
peuvent rien faire et attendent 
que cela s'arrête. L’ensemble du 
convoi compte une enquamsine 
de voitures qui sont ainsi bombar- 


-- (Suite de Ut première page.) 

-La «Calédonie profonde» ? Le 
premier cfrbfdti file du Ftant calédo- 
nien, M. Justin GruHemard, run des 
plus actif «représentants de lacom- 
mumiPlf caldoche de la région agri- 
cole de BouniL pouvait légitime- 
ment aspirer i la représenter, en 
raison 'de ms ascendances. Son suc- 
cesseur, -M. Claude Sarran, hn, fâh 
figure de néophyte. Calédonien de 
■ fraîche date, cet employfr.de com- 
merce de trente-quatre ans est, en 
effet, né dans lé Gers. D ne vit en 
Nouvelle Calédonie qae dépuis qua- 
torze ans. Son second, M. Alain 
Pagosôiri, quarante et un ans, pro- 
fesseur de sciences économiques, «t _ 
un pied-noir, arrivé à Nouméa 3 y à 
treize ans. Leurs compagnons 
- fonctionnaires, commerçants, arti- 
sans, chefs d’entreprise — sont assu- 
rément re pr és enta tifs, mais -fis le 
sntt surtout des dasses nxjyeniies de 
la conununauté eu r o péenn e, . pour 

partie d’ ÎTnmigwqifYn qui 

s’est toqjouxs réunie pour ta présep- 
vatkn de ses intérêts oconaimqacs. 

« Nous sommes nés dans ta rue», 
dit fièrem e nt M. Sarrau. Cest ml 
La première irruption publique du 
Front calédonien, qm n'éprit pas 
encore vraiment orgmisé, date de ce 
- jour de juillet 1982 où use trentaine 
de jeunes advistes locaux se livrè- 
rent à on assaut noient contre la 
nouvelle majorité de . l'Assemblée 
territoriale, contrôlée pour la pre- 
mière fois par le Front . Indépendant 
liste. Un simple chahut, selon 
M. Sarran, qui évoque en souriant 
son bref séjour en prison. 

Depuis l’arrivée de la gauche au 
pouvoir en métropole, M. Sarran et 
ses compagnons se considèrent donc 
en état de résistance. Pour eux, « la 
Nouvelle-Calédonie est devenue là 
Pologne ». « le gouvemanent socia- 
liste, le pire ennemi de la Froncent 
des Français », it faut que les Calé- 
doniens ripostent « aux pressions et 
menaces qui visent à fausser le jeu 
démocratique - et s’accrochent « à 
leur territoire et à leurs convictions 
sans se laissa manipula », « Cest 
là que se trouve le salut, disent-ils, 
le gouvernement socialiste n’est pas 
étemeL Le drame calédonien doit 
être le Watergate de Mitterrand ».. 

La solution delà crise ? Cest tout 
simple : fl suffit de traiter la revendi- 
cation canaque comme n'importe 
lequel des particularismes provin- 
ciaux. Sinon, « autant accorda leur 
indépendance aux Savoyards, aux 


Bretons, aux Corses, aux Bas - 
ques»— Le Front calédonien se veut 


méaj Je » ROC »T Entendez par fe 


plus p ro gres s is te, que M. Laroque, 
fervent départementaliste: Ses diri- 


te Renouveau de l'opposition càjédo- 
nieriht. I>e FtNKSf Un faire nm- 


fervent départementaliste. Ses tfiri- 
geante précomieat pour, lete ni to ù e 
on statut d’antonomié calqué sur. 
cettri’ de là Cône; Le reste n’est 
qu’une affaire- d’« ordre»,’ de 
« sécurité », -de « défense d’une 
société démocratique: et libérale 
garantissant là libre entreprise et la. \ 
propri&éprtvêe pour toutes’ les ethr 
mes du territoire ». D convient- évi- 
demment de «desserrer lé éarcaa 
administratif, afin défavoriser l'ini- 
tiative privée et d'alléger la fisca- 
lité. en supprimant notamment 
l'impôt sur le rêvant ». 

; Tout naturellement, le Front calé- 
donien a appelé à voter pour la listé 
dé M. Jean-Marie Le Pria aux élec- 
tions e urop éennes de juin dernier. Et 
le chef de file de Fextréme droite 
française . a fait, un- tabac en- 
Nouvelle-Calédoniè. : 15.72% des 
suffrages exprimés (5 044 voix) sur 
rénSemUé du tèrritcnre et.19^4 % à 
Nouméa (3200).' Pour autant, le 
Front caiédomqn reste distinct dur 
Front national, de, .infime qu'il a 
refij^ de suivre ’M. Jiistîn Guifl^ ’’ 
mard dans son ralliement an EPC1L 
d’où iâ démission de odiii-ci et soit ’ 
remplacement pàrM. Sairanl 
. Si le Front <âiédarien n’a pas 
rejoint le Front nationaL la cause en 
est surtout aux querelles de per- 
sonnes qui ont divisé les . partisans 
locaux de M. Le Pen àToccasioa des 
âectkms territoriales du 18 novem- 
bre. Les deux partis d'extrême 
droite -ont abordé le scrutin séparé- . 
nient : le Front calédonien, sous la 
conduite de M. Sarran; te Front 
national, sous .celle, de ML. Roger 
GaHjot, alors maire de Thio. Aucune 
des deux formations n'a Ttoipêrê le 
potentiel de suffrages réunis eu juin 
par 1e président du Front nationaL 
Le FVont national oontiniie .de faire 
cavalier seuL animé principalement 
par un autre néophyte de la cause 
caldoche, le romancier ADG, 

M. Alain Camille, correspwidant de 
Minute A -Nouméa, qui publie 
depuis deux semaines un hebdoma- 
daire, Combat calédonien, dont 
l’objectif militant est de « résista • 
aux « desseins tortueux du gouver- ■ 
nememnue ». * — 

Le Front calédonien vent rester 
autonome pour » aiguillonna » sur 
te terrain tes élus de la majorité ter- 
ritoriale. Son slogan fleurit & Nou- 


menhe- Le . FLNKS ?. \Jn faux prp- 
blèiiie, selrai M... Sarran. « Tjibaôu 
est -le chqf d’vœ bande de. mettra. 
Quand, b la télévision, il a dit que. 
si le référendum ne lui donnait pas 
l’indépendance; fl n’accepterait pas 
W verdict des. urnes,, heureusement 


que lès crachats, ne -traversent pas 
récran, parce que. à ce moment-là. 


récran, parce que. à ce momeni-là. 
beaucoup de' Français en auraient' 


reçu dans la soupe L. • .Les inéga- 
lités dont ont été victimes les Cana- 


ütes dont' ont étévictimes les.Cana- 
qaes ? Quelles -inégalités ? :«Jjes 
Mélanésiens se latssem-aller facile- 
ment... ». souligne M-- Dagostim, 
professeur rapatrié d'Algérie. 


c A tetxxuwfrttiqaette > 


AU « GRAND JURY RTL-i-E MONDE » 


M. EMMANUEL!! : pas de fien entre 
la Nouvelle-Calâdonia et ia Corse 


Plus loin, après la. tribu ds 
Samt-PhBippo, nouveaux jets da 
pierres, encore plus nourris. La 
voiture des envoyés spécieux de 
TF 1, partie avant te convoi, a 
toutes ses vitras brisées par une 
douzaine de cailloux de grasse 
taille. Pour dégager tes a bords de 
la chaussée, tes gendarmes tirant 
quelques grenades. Jusqu'à la 
côte ouest le cortège reflue à 
30 kilomètres à l'heure, sous 
r escorte de ta g endarmerie et 
sous ta pluie qui entre par tes 
vitres et tes pare brisa cassés des 
véhicules dont aucun ou presque 
n'a échappé aux pierres des 
Canaques en colère. L'aller avait 
été conquérant Le retour ressem- 
ble à un exode. 

FRBtéfUCmoUX. 


M. Henri. EmmanucÜi, secrétaire 
d’état auprès dn ministre de l’écono- 
mie, des finances et du budget, 
invité du «Grand Jury RTL-/e 
Monde » dimanche 17 février, a 
ainsi jugé l’attentat visant 1e siège de 
l’état-major des années à Ajaccio 
(lire page 12) : « C’est une opéra- 
tion destinée aux médias, une opé- 
ration spectaculaire qui a réussi 
parce que .nous savons tous, pour 
avoir passé quelques mois dans une 
caserne, que. lorsqu'on n’est pas en 
état de conflit, en état de guerre, on 
ne prend pas de dispositions parti- 
culièrement agressives contre f'exté- 


français. Il me parait évident que 
l’axe Nouméa-Papeete est plus un 
axe anti-Paris qu 'un axe de solida- 


rité du Pacifique sud. Les proposi- 
tions de M. Pisani ont eu des résul- 
tats sur le terrain : obliger les partis 
à. se, positionner et à rentrer dans le 
discours politique. Elles Ont permis 
de pôsér les problèmes dans leurs 
réalités.» 


rieur. (—) Le but de cette action 
était détonner, fl n'y a pas plus de 
parallèle à faire entre ut Nouvelle- 


parallèle à faire entre ut Nouvelle- 
Calédonie et la Corse qu’entre la 
Nouvelle-Calédonie ’ et les autres 
possessions françaises d’outre-mer. 
H ne faut pas faire d’assimilations 
abusives. » .. 

M. Emmanuel li, qui a été secré- 
taire d’état aux DOM-TOM de 1981 

à 1983. a ajouté i • Certains Hé* 
ments de l’opposition en France ont 
manifestement choisi le problème 
néo-calédomen comme terrain de 
manœuvre contre le gouvernement 


Le secrétaire d’Etat au budget 
s’est prononcé en faveur -de la repré- 
sentation proportionneUc pour Pélec- 
tlon des députés, « qui permettrait 
de libérer les énergies qui ont du 
mal à s'accommoder du système 
bipolaire dû à l'élection du prési- 
dent de la République au suffrage 
universel, la proportionnelle per- 
mettrait de rectifier eau bipolan * 
sat/on » . 


Enfin, à propos du cCongrês du 
Parti communiste, fl a estimé que 
celui-ci avait fait « un choix sans 
stratéègie. sans perspectives, tl n'a • 
parfait le bon choix. Toutefois, le 
jour où les électeurs communistes . 
auront à choisir entre ce gouverne- 
ment et la revanche de la droite, ils 
n’hésiteront pas » . . 


V- Au -Front calédonien la tonalité 
... des mots d'ordre resté très modérée 
si on ia compare à celle qui prévalait 
à l'automne' 1981, quand d’autres 
groupuscules d’extrême droite diffü- 
. salent dés. tracts, signés « Légitime 
dffense », sur., lesquels on pouvait 
lire :» NousSommes trahis ei.livrés 
aux saüvages: Àdx armés Calédo- 
niens ! L'heure if est plus à la tolé- 
rance ni d fa patience mais à la 
contre-attaque armée . » . Les mêmes 
tracts désignaient alors nommément 
« tes responsables de. là. haine 
r aciale et de la violence sauvage » : 
« les Guiart... ces vautours, 

■ Màchoro. l'irrécupérable, Naisse- 
line. l’illuminé, TJibaou, le défro- 
quée. esc. — 

Les auteurs de ces lignes bai- 
neuses Vont pas déserté On les 
retrouve au sein d'un mystérieux 
«Confite de crise», embryon peiit- 
; être d’un nouveau «Comité' de salut 
public * , dont les animateurs, brous- 
sards jusqu’aux-boutistes, policiers 
en retraite, anciens parcbutïstcs 
devenus instructeurs dans les nom- 
breux clubs de tir, se réunissent de 
temps en temps, à la tombée du jour, 
sur le parking de la baie de. la 
Moselle pour, préparer la défense de- 
là Caldochie au cas où... M. Sarran 
parie de ses * amis - d’un air mysté- 
rieux.- - A la différence des gens en 
place, nous agissons », dit-il. 

À l’époque des premières occupa- 
tions de terres, tes membres de ce 
parti ont souvent prêté main forte 
aux colons visés par les revendica- 
tions indépendantistes. Après le 
lff novembre aussi, quand il fallu 
mettre en place, dans les zones à 
forte concentration européenne, un 
dispositif de surveillance permanent. 
Le Front calédonien entretient 
d’excellents rapports avec les cercles 
militaires et certains policiers. 
Grâce à ses cibistes, fl capte tes mes- 
sages de la gendarmene. »On a 
quelques moyens d’écoute», admet 
volontiers M. Sarran en montrant 
des photocopies de quelques-uns de 
ces messages. Quoi de Nus naturel 
que d’espionner la gendarmerie? 
«Ici, tout le monde se connût et 
tout se sait. C’est pour cela que le 
terrorisme est faible pour l’ins- 
tant.^ » Non, ce qui choque davan- 
tage te président du Front calédo- 
nien, pour parler <T autre chose, c’est 
que la presse métropolitaine ait ten- 
dance à réduire la crise territoriale à 
un problème de cohabitation entre 
les différentes ethnies : -Ici. on a 
vécu à la bonne franquette, dit-iL 
Avant U y avait les Canaques les 
enfttirés. les z’ouilîcs . mais on ne 
•parlait pas des noirs ou des blancs— 
Cette introduction de la couleur est 
récente et a perturbé les relations 
entre nous.» » Et si, comme 3 Pa 
annoncé, te FLNKS engage mainte* 
liant une bataüte économique contre 
Nouméa? «Nous montrerons que 
nous refusons d’être tes immigrés 

des Canaques ! » 


ALAIN ROLLAT. 

Prochain article: 
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Une parade tactique 


En affirmant dimanche 17 fé- 
vrier qu'a serait souhaitable que 
M- Mitterrand remette en jeu son 
mandat avant marne les élec- 
tions législatives de 1986. 
M. Jean Lecanuet,. président de 
l'UDF, a dû surpren d re bon nom- 
bre de ses c émis » et. *. parte- 
naires » de fi opposition qui. 
jusqu'à présent, se perdaient sur- 
tout en cfiscussions sur Taprèe- 
86 et se divisaient entre parti- 
sans et adversaires de la 
cohabitation. 

Invité, le premier, h réagir aux . 
propos de M. Lecanuet, M. Jean- 
Claude Gaudin, president du 
groupe UDF de r Assemblée na- 
tionale n'arrivart pas au c Qub de 
la presse » d'Europe- J, a cacher 
un certain . embarras. Il était 
amené à rappeler que jamais 
rüOF n'avait jusqu'alors remis 
en cause le calendrier électoral, 
ni le président dé de voûte des 
institutions. L’absence d'une 
réelle majorité de gauche et le 
départ des mimstres commu- 
nistes du gouvernement {inter- 
venu en juillet 1984) sont de- 
venus des -événements 
suffisamment rnportants pour 
entraîner, de sa part un change- 
ment d'attitude^. 

Le discours confus sur la co- 
habitation que devait ensuite te- 
nir M. Gaudin, estimant, d'une 
part, que ce serait à l'opposition 
victorieuse en 1986 de juger si 
M. Mitterrand était ou non < co- 
habitable » et d'autre part, que 
la dédskm dépendait du seul pré- 


sident de la République, mon tra 
bien l’aspect tactique de la dé- 
marche de l'UDF. En suggérant 
une remise an cause des institu- 
tions . cede-ti s’efforce de dé- 
tourner l'opposition d'un débat 
sur lequel elle revient jour après 
jour et dans lequel efle s'enfonce 
'maladroi te ment 

Le présidant de l'UDF inter- 
vient aussi è un moment où son 
mouvement se sent dépossédé 
- à la fois par MM. Giscard 
cfEstaing et Chirac qui organi- 
sent I*après- 86 . et par M. Barre 
qui ne perd pas une occasion de 
se démarquer des partis poéti- 
ques — de toute responsabilité 
dans le débat politique. 

M. Lecanuet peut aussi vouloir 
retenir cette partie de l'électorat 
de l'opposition qui se sont attirée 
par les discours plus « musclés > 
de M. La Pen. 

H doit pourtant être le premier 
à juger la fragilité d'une telle pa- 
rade et ses dangers. 

Fragile parce qu'en plaçant la 
barre au plus haut, en mettant en 
cause rinstitutioir suprême de la 
République - la présidence - 1 
risque de passer pour un apprenti 
sorcier dangereux parce qg’fl ap- 
paraîtra rapidement que la de- 
mande de démission adressée è 
M. Mitterrand n'est qu'un moyen 
de traiter le délicat problème de 
la cohabitation des chefs de Top- 
position entre aux, et da cas 
mômes chefs avec— M. Le Pen. 

CHRBTME FAUVET-MYCIA. 


-Propos et débats — — : — — — — - 

M. Barre : comment gagner en 1986 

Dans un entretien accordé , au Daupniné Libéré daté du 
18 février. M. Raymond Barra affame que. «pour gagner en 1988 a, 
r opposition ne peut adopter qu’une « seule stratégie : mo&Sser l'opi- 
nion pour obtenir un vote franc et massif qia ma nifesta la volonté de 
changement, tôt*! des Français et qui ne puisse laisser au chef de 
l'Etat <f autre. issue qué de ae retirer >. c ffotéjfions jamais que k» ins- 
titutions de la V*. République reposant sur la contrat da confiance 
entra le présidant de la RépubGque et le peuple < pâ Ta élu, poursuit 
(‘ancien premier ministre. Comment fe président de ta Réjpûbfique 
pourrait-il se maintenir q>rès une consultation électorale nationale 
montrant qu'i ne dispOBe plus de ta- confiance du peuple ? • D'autre 
part. M. Basrerappotie qu'Mpontinùarar quafbs que notant tés p wcona- 
tancesi à pratiquer T urân'àu ses» de toppoaition. « Je pratiqua et je 
pratiquerai l'union comme je t'ai toujours' fait. Qti peut m'imputer 
avant 1981, et depuis 1981, la moinÀ* manœuvra contra eaux avec 
lesquels je mène le combat de Topposition, à quelque formation politi- 
que qu'ils appartiennent ? » 

M. Toubon (RPR) : pas d'hostilité 
avec le courant du Front national 

ML Jacques Toubon, secrétair e générai du RPR; a dédoré 
samedi IB février, à Perpignan, au coure d'une conférence de presse, 
que le RPR «n’a pas d*hostifité avec le courant du front national »/ 
précisant': « Il n'est pas question que le RPR fassp im pacte pour qu'il 
n’y ait pas d'alliance avec le Front national. D'aütaura, las électeurs 
om le droit de voter comme üs le veulent.» 

«Ce que je peux certifier, c’est qifiB n'y aura pas d'accord national 
avec ce parti. Au plan local, las fédérations seront fibres d’agir à tour 
guise.» ■ 

M. Séguin (RPR) : j'ai voulu être provocant 

M. PhtBppe Séguin, député RPR des Vosges, dédam, dans une 
interview eu Quotidien de Paris du 16 février « Pop eren-Le Pen, 
môme combat I Toute cette opératio n de propagande et d'attaques 
contre Le Pen vise à servir cette stratégie de grignotage et de réduo- . 
tion du RPR et de T UDF. C'est le comble du cynisme politique. » , 
Al Séguin expéque ainsi le déclaration qu'a a fait» i T-Express où M 
dtaart que pour tas cantonales M préférerait « prendre le risque de faire 
passer un soctafiste plutôt que rie faire alfiarica avec ta Front natio- 
nal ». c J'ai voulu ôtre provocant pour donner de T écho à cette idée : 
la saule majorité tf alternance c'est l'UDF {dus le RPR, et toute vota, 
qui lui manquerait serait une voix pour les aociafotes, uns voix contre 
Taftemance ». B cappetie quü n’a aucun désaccord avec M. Chirac, 
qui a totgouts eu sur ce point «une attitude impeccable-». — 

‘ M. Le Pen : le complot 

M. Jean-Marie Le Pen. invité du « Forum de RMC», dénandie 
17 février, a estimé qu'un «complot;» était ourdi contre lui par «ooe 
cefluto composée de hauts fbnctibnrêéres de police ». Sdon /ui « tas 
soctafiste 8 caressent le fantasme fasciste et TWusion que Ton pourrait 
regrouper la gauche dans une grande offensive a n ti fa s c i st e ». Dans 
une interview, au Quotidien de Paris du18 février, le préèidënt du 
Front national aff ir me : « La campagne actuelle n'est pas seulement 
dirigée contre moi. EHe accompagne aussi tare en trepris e de désirifbr- 
mation liée au terrorisme. H s'agit de cUpabBser les organismes de > 
défense dans leur lutte contre le terrorisme actuel en tour faisant com- 
prendre qu'fis seront accusés è leur tour dons vingt où fiente ans . 
d'avoir violé les droits de Thomme. » 


£n avant 


la gamme .. 

Atari ST et le 
Commod(Hrel28. 
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MM. Lecanuet et Gaudin se prononcent 
pour la démission de M. Mitterrand en 1986 


Invité, dimanche 17 février, de 
«Midi-presse» sur TF1, M. Jean 
- Lecanuet, président de FUDF, a 
affirmé qu'Q croyait nécessaire de 
• recentrer la politique française » 
ce que « cela ne serait possible », a- 
t-ü précisé; que • si l'année pro- 
chaine. grande année des législa- 
tives, le président de ta République 
lui-même acceptait de démission- 
ner ». 

Développant son propos, M. Leca- 
nnet devait expliquer : « Si l'on veut 
véritablement avoir une farce politi- 
que nouvelle dans ce pays et qui 
tienne compte des énormes muta- 
tions qui viennent de se produire 
(rupture socialistes-communistes) 
alors il faut se donner un président 
avec v ne politique et des élections 
législatives, plutôt que d'envisager 
le retrait du président de la Répu- 
blique après les législatives. Il me 
semble qu’il serait clairvoyant et 
courageux de la part du président 
de remettre en Jeu son mandat 
Parce que. en V e République, le sys- 
tème ne fonctionne que s’il y a une 
harmonie de conception entre le 
chef de l’Etat et la majorité parle- 
mentaire _ » 

Interrogé snr le phénomène 
Le Pea,. le président de TUDF a jugé 
que ce phénomène est * fâcheux 
pour tout le monde, pour le Parti 
socialiste comme pour ta ponde 
union entre l’UDF et- le RPR parce 
qu’il porte des idées qui sont haute- 
ment critiquables de notre point de 
vue et qu’il risque de perturber les 
grands copranu politiques sans pro- 
fit pour les Français ». 

Se «te ma npiant de M. P hilip pe 
Séguin, qm avait déclaré à l'hebdo- 
madaire l’Express que, « à la 
limite » il -prendrait fis risque .-de 


faire passer un candidat socialiste 
plutôt que de faire alliance avec le 
Front national (le Monde daté 17- 
18 février), M. Lecanuet a précisé : 

* Aussi longtemps que la comédie 
de la division de la France m deux 
clans continuera, vous obligerez au 
deuxième tour tes socialistes à se 
désister pour les communistes, et 
les communistes à se détisser pour 
les ; socialistes. Et vous obligerez 
r opposition à trouver à moindre 

■frais localement les moyens de bat- 
tre la gauche. » Il a ajouté qu’il 

• n’y aura pets d’accord dans les 
cantons, car je suis convaincu que 
nous serons en tête. Nous avons pris 
des précautions: Elles constituent, 
dans les zones où H peut y avoir une 
poussée du Front national, à ne pré- 
senter qu’un candidat d’union UDF- 
RPR». 


La «concurrence » 
du Front national 

De son côté, M. Gaudin, au cours 
du «Chib delà presse» d'Europe 1 
dont il était, dimanche 17 février, 
l'invité, a affirmé qu’il « se rappro- 
chait assez du point de vue » 
exprimé quelques heures plus tôt 
par M. Lecanuet, estimant qu'il 
serait souhaitable que M. Mitter- 
rand démissionne avant les Sections 
législatives .- 11 a notamment expli- 
qué : « En 1981. c’est sur un pro- 
gramme, c’est avec l’appui du Parti 
communiste, c’est par les forces de 
gauche que M. Mitterrand a été élu. 
O depuis les élections européennes 
de juin dernier, on se rend compte 
qu’il n'y a plus pour le Parti socia- 
liste que 20 % à 25% des suffrages , 
que les communistes se sont retirés 


du gouvernement et que la gauche 
gouvernementale est réduite à la 
portion congrue. Alors nous 
sommes en droit de poser des ques- 
tions. Avec qui, demain, le président 
de la République voudrait-il gou- 
verner ? Tenant compte de tout 
cela, le président de la République, 
s’il le désire - lui seul a cette déri- 
sion — pourrait dire qu’il remet son 
mandat enjeu. (-.) » 

Interrogé sur les difficultés suço- 
tées par l'affirmation (Ton courant 
d'extréme-droite, le président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale a affirmé que le Front national 
n’est pas son « adversaire », il est 
son •concurrent». M. Gandin a 
indiqué qu'il n’est pas, « personnel- 1 
le ment, tris favorable aux thèmes 
simplistes et caricaturaux » de 
M. Le Pen, mais, a-t-3 ajouté, fl dis- 
pose d*« un parti reconnu par la 
République « et dont tes électeurs 
sont « tfe bon zens ». 

■ Interrogé sur le passé de 1 
M. Le Pen et sur la pratique de la i 
torture, M. Gandin a précisé : 

• Quand vous êtes lieutenant ou 
sous-lieutenant, quand on vous 
amène quelqu'un dont vous savez 
qu’il a peut-être déposé une heure 
avant une bombe dans un lieu 
public qui risque de tuer quantité de 
personnes, quand il est soupçonné 
de cela et qu’il faut le faire parler 
parce qu’il faut retrouver la bombe 
et peut-être la désamorcer. / Ima- 
gine que vous ne lui offrez pas du 
whisky ou des chocolats IM. LePen 
servait la France là-bas, aux ordres 
d'un gouvernement qui était un gou- 
vernement socialiste, qui avait lui- 
mème déclenché la guerre d’Algé- 
rie. cela suffit, qu’on ne nous parle 
plus de tout celai» - • 


M. JOSPIN : LA COHABITA- 
TION EST POSSIBLE 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a estimé récemment, à 
Reims, que rengagement du prfaâ- 
dent de ta République dans les pro- 
chaines batailles électorales «ait 
« logique ». Pour M. Jospin, la pos- 
sibilité ou non d’une éventuelle 
cohabitation après les élections de 
1986 ne dépend pas du comporte- 
ment de M. Mitterrand avant ces 
échéances. » C’est le rapport de 
forces établi au moment des élec- 
tions législatives qui déterminera 
ou non le problème de la cohabita- 
tion ». a-t-il diL Pour lui, « s’il y a 
échec de peu, la cohabitation est 
possible». Sinon, elle serait plus 
« difficile ». 

A propos du rôle du président de 
la République, il a souligné sa 
« double nature » : dans un système 
bipolarisé, « l’homme élu par l’un 
des deux blocs (...) doit exercer sa 
charge (...) et est aussi chargé 
d’incarner la politique de celte 
majorité ». 

• Le Parti radical dit non à la 
• dérive droitière » et à la » restau- 
ration ». - S’adressant aux délégués 
de son parti, réunis samedi 
16 février en convention nationale, 
M. Rossinot a déclaré : « L’attitude 
adoptée depuis 1981 consistant à 
jouer sur le discrédit et les erreurs 
de l’adversaire (...) n'était pas sans 
risque. (— ) Il y a un durcissement 
de plus en plus accéléré d’une partie 
de l’opposition, qui joue dans le 
sens de la dérive droitière, voire 
extrême-droitière » » Le Pen, a-t-3 
ajouté, est un révélateur à la crise, 
et Le Pen est une mauvaise façon de 
traiter cette crise » 

M. Rossinot a affirmé : • Nous ne 
préparons pas la restauration ». 
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L'ORDINATEUR - 3 rue Lafon 
13100 AM CM nn O V EWCE - FBI 
FRANCE BUREAUX INFORMAT. 
BUREAU SERVICE IMMEUBLE LE , 
MIRABEAU -3av. des Belges 
13770 VENELLES -DNS . 
L'ORDINATEUR - ZI tes Pîboutes 
Avenue desF&as - 
- 14000 CAEM- COMPUTERLAND 
12. me St-Pierre 
14000 CAEN - CAEN MOTJ- 
fiVTORMAnQUE- 154-156 rue St-Jean 
16000 AN80ULÊME -^CEMI 
B terrasse d’Aegyptes 
1 allée des Chaumes de Orage 
17000 LA ROCHELLE 1 SATTI 
INFORMATIQUE- 7 rue Bt-COme 
TTIOdSAWTES-SArn- 
INFORMATIQUE • • 

1 car quai ds te République - 
81000 DÜON - DiÀLÜG- INFORMATI- 
QUE 18-20 av. du Maréchal Foch 
84001 PÉRIGUEUX-M^BJ. 

4 av.d 1 Aquitaine ' - . 

80400 ÀUPMCOUHT -SGI 
21 Lee Arbletiers - BP, B 8 
89000 OUMPER « RADIO SBJ. 
StREVEr Cancre Co mm erc i al . 


m 


*3fi -7^ • 


298006RE6T-S53AStS-1r.de Nantes. 
89239 GOUESNOU - RADIO SELL 
SIREVE - ZAC de KergaradBC 

27 rue Gaston Planté 

31000 TOULOUSE - ACTION INFOR- 
MATIQUE - 33 rue Bertrand de Bam 
31000T0ULQU8E-CQMPUTERLAND 
32 rue des Peredoux 
31000 TOULOUSE - STE TECHNIC 
CALCUL -11 bd des Recoflets 
31000 TOULOUSE - S OU BIRON 
9 rue Kennedy 

31000TOULOU8E - AGENA 

5-7 rue St- Antoine du T. 

33000 BORDEAUX -A£A . 

48 allée de Toumy 

34000 MONTPELLIER -INTERFACES 
4 av. Georges Clemenceau 
34000 MONTPaun - (NFOCOP 
Croix cfArgent (Central Parie] 

Avenue Paul Valéry 

35000 RENNES - COMPUTERLAND 

13 rue du Mail 

35014 RENNES - VICATEL 

B ter rue du Bois Rondel 

37700 &AUfT-PfERRE-OE8-CORP6 

G.M1-11 rue Martin Audenec 

38000 GRENOBLE - AXIAL 

Tl bd Gambetta 

38840 MEYLAN - KFBSTAL - Chemin 
des Dos - Z1RS.T. 

48100 SAMT- t T IOiNC - PONY 
EXPRESS - 32 rue du Docteur Charcot 
44000 NANTES - GfFD 
INFORMATIQUE -S place Danton 
4 4 000 NANTES -AGENA OUST 

28 bd Guistfiiau . 

44154 8AHT-6REVIN 1 1TT PtNTÎ 

T0RF8Q - ZI de la Guerche 
45140 SAMt-JEAN-DE- 
LA-RUELLE - Ets OLUVIER - Centre 
CecSgros-frigres - Rue Henri Dunant 
45800 MONTARBS • INFORMATIX 
94 rue des Déportés ' 

49000 ANGERS - QRDtSOFT 
17 place MoBére 
49000 ANGERS - OROSOFT 
53 rue Baisnet 

49300 CHÔLET- ACS INFORMATIQUE 
Plessis 17 bd Defiumeau 
49400 SAU MUR- OROJSOFT 
19 rue du Marché 
51000 RHMB '--ESPACE BUREAU 
SYSTEMS - 27 bd de le Paix 
51800 EPBMAY - ESPACE BUREAU: 
SYSTEMS- 56evdù Maréchal Fbch 
54000 NANCY - ETS RTTTER 
1 place Camoc 

59000 LOflSNT- COMPUTERLAND ' 

[ 2 rue Léo Bourgo 
L 56400 AURAY - VtCEOR 
1 40 bd Anne de Bretagne 


f Catalogue des logiciels 
HP15G à consulter chez les 
distributeurs agrées HP 


59000 LILLE - RYD INFORMATIQUE 

42 rue de Paris 

59000 L1LIE - AGSSIA NORD 

H5-117 rue Nationale 

59000 ULLE - ETS CATRY 

38 rue Feidherbe 

59 110 LA MAOBEUE-LE&-ULLE 

LMCL DISTRIBUTION 
223 ev. de la République 
59140 DUNKERQUE --LITTORAL 
EQUIPEMENT - 18 rue des Arbres 
60100 CREB. -HAPEL-2ev.de l'Europe 
62100 CALAIS - LITTORAL 
EQUIPEMENT - 41 rue Auber 
68800 BOULOGNE/MER- UTTORAL 
EQU1PEMENT - Le Poséidon 
30 ev. Chartes de Gaulle 


NEYRtALlNFOniMTIQUE-3coijraSâblon 
63800 COURNON D’AUVERGNE 
AUVERLEC - Zi - 2 rue de nndustrie 
64000 PAU - AGI - 47 rue E Guichène 
64100 BAYONNE - ESPACE 
MICRO 64 - 10 rue J. Laffitte 
67000 STRASB O U R G -AGENA 
STRASBOURG - 5 place du Corbeau 
68110 UXZACH - OUBtCH - Centre 
commerçai Be Napoléon -6 rue de Berne 
69000 LYON- AGENA RHÛNE-ALPES 
47 cours Gambetta 
69008 LYON - TERT1AL - 17 rue Gentil 
69005 LYON - SRCC INFORMATIQUE 
BB quai Pierre Seize 
69007 LYON-FA CEN 
Motel d’entreprise - 75 rue Gerland 
69007 LYON - DD.M. - 274 r de Créqui 
68100 VUEURHANNE 
INFORMATIQUE APPLIQUÉE - PL Croix 
Luizet 171 rue Roger Salengro 
8S440 MORKANTE - EPI 
Le Ptanil St-Laurent cfAgny 
78100DJHLL-ZtSud 
14 bis bd Lefaucheux- 
74000 ANNECY - OSA MICRO 
3 rue des Gliôres 

74300 CUBE -LCS.-19 r.Nfcotas Girod 
74108 ANNEMA8SE CEDEX - OSA 
MICRO -15 rue Adrien Ligué - BP. 83 
75005 PANS - COMPUTERLAND 
3B bd St-Marce! 

75005 PARS - LA RÈGLE A CALCUL 
65 bd St -Germain 

75008 PAH» - AGENA’ 

25 rue de la Pépinière 

75009 PARS - EUROTRON 
55 'rue d'Amsterdam 

75009 PAR» - MÉDICAL COMPUTER 
3 rue Chaussée d’Antin 

75009 PAR» - LT.A.-T3 rue Lafeyexte 

75010 PAR» - SYSMECA 
8 rue Demarqusy 

75010 PAR» -ILLB.CENTER 
INFORMATIQUE - 86 bd Magenta 

75011 PAR» - MICROPOUS 
53 av. Philippe Auguste . . . 
75011 PAR» - IF/SIUCON CENTER 
70 rue da Montrait 

75011 PAR» - COPEM - 1 rue GuénoC 
75013 PAR» -SERBI 
209 bd Vincent Auriol 


75013 PAR» -RANDOM 
69 bd St-Marce! 

75013 MURS - HAMH.TON HGL 

25 rue de Tolbiac 

75014 PAR» - RYO INFORMATIQUE 
94 bd de Montparnasse 

75015 PAR» - ILLEL CENTER 
INFORMATIQUE - 143 av. Félix Faure 

75015 PAR» - LTA - B r. de rArrivée 
75016 MUR6-RAN00M-4SeK Kléber 
75016 MURS - BATISTEM 

5 rue Boileau 
75017 MURS -GAMC 

27 bd Guersant 

75017 MURB - STE MENTHOR 

28 rue Ifemier 

75017 MURB - RANDOM 
75 bd Péreire 

75016 PARCS - LOCATH. 

1 square Qignancourt 
75019 PAR» - INFOGRAPH 

26 rue cTHautpoule 
75740 MURS CEDEX 15 
COMPUTERLAND PAfifS XV 
Centre Commercial Beeugrensfe 
16 rue Unoê - BP. B4 

76000 ROUEN - COMPUTERLAND 
62 rue Jeanne d*Arc 
76000 ROUEN - SCRIPTA 
(NFORMATIQUE - 130 rus Jeanne d*Arc 
76600 LE HAVRE- VP. C. 

87 rue Louis Brindeau 

76700 OONFREVBJLE L’ORCHBI 

OMB -FIN 15 

79140 VËLEEY - AB MICRO CONSEIL 
54 bis place Louvois 
7 82 00 M ANTES-LA -JOUE - MICRO 

6 SYSTEMS - 12 rua Henri Rivière 
79000 M0RT-CMI.-38 rue Méllaise 
90000 ARMEN 8 - LOGIC 

20 rue St-Fusden 

84000 AVI6NON - INTERFACES 

32 rue de la Balance 

85000 Ut-ROCHE-SUR-YON - Gjm 

19 rue des Primevères 

97000 LIMOGES - MACORBUR 

12 rue Jean Jaurès 

91000 EVRY - COMPTA "FRANCE 
Centre Artisanal les Passages Ven ne! 
B Franklin 

91940 LES UL» - CMG 

ZI Courtabcauf - Le Parana 
92000 NANTERRE- HC 3. 

37 rue Henri Barbusse 
92100 BOUU36NE-6BXANCOURT 
COMPTA FRANCE - 3 route -de la Raine 
92160 ANTHONY - ALMEX 
48 rue de TAubépine 
98380 GARCHES -S.TJ. 

19 bis rue de Villeneuve 

92800 PUTEAUX- EAU 

Centra Commercial RER - La Défense 4 

94150 HUNGB-SCAI8 

&bc 137 - 80 rue cfArcuBi! 

98000 MONTE-CARLO -JMCO 

13 rua Sc-M»che! ~ - 


HEWLETT 

PACKARD 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ELECTIONS CANTONALES 

En Aquitaine, le scrutin se joue en Gironde 


En Aquitaine, tons les 
. regards sont townés vos la 
Gironde, dont dépend en quel* 
. qne sorte le « sort » de U 
région, aujoanTbai entre les 
mains des socialistes. 

Pma- Popposidon, PafXaire 
' parait entendue : les 10 et 
17 mars, ia Gironde «bascu- 
lera» à ^droite et, avec elle, 
ressemble de la région. 

Ce n'est pas si ample. D'une 
part, parce que le «basade- 
meat » de la Gironde, s'il se 
produit, ne donne pss pour 
autant à l'opposition la majo- 
rité des sièges an coud régio- 
nal, mais exactement la moitié. 
D’antre part, parce qu'on tel 
scénario peut être balayé par la 
pobfication du décret modifiant 
U mode de désignation des 
conseillers régionaux. L’Aqtô- 
taine, en ce cas, resterait, quel 
qne soit le vote de la Gironde, 
dirigée par un président de gau- 
cbë. Commence alors une antre 
histoire, riche, die aussi, en 
péripéties : ■ l'histoire d'une 
cohabitation, a priori difficile, 
entre nue opposition qui Se sen- 
tirait « flouée » et parte déjà de 
• « coop foerré », de « tricherie » 

et ne majorité qm, dans la 
région, ae manque pas «le minis- 
trra, mais souffre de a’avoir pas 
de véritable « patron». 

Bordeaux — A moins que - le 
vent ne se mette à souffler dans les 
voiles socialistes ». l'opposition 
girondine est persuadée qu'elle ne 
peut. Ion des élections cantonales, 
qae consolider ses positions. Et fl est 


vrai qu'aux dernières élections 
municipales, elle avait ravi à la gau- 
che des villes importantes comme 
Talence, Pessac et Le Boescat, et 
repris le contrôle de la communauté . 
urbaine de Bordeaux. Ce « reflux de 
- la vague rose » s’était confirmé lois 
des élections européennes, oh la gau- 
che avait encore reculé dans des 
zones où elle paraissait pourtant 
inexpugnable; 

Pour se retrouver majoritaire au 
conseil général de la Gironde, il suf- 
fît à l’opposition de reprendre trois 
cantons. Elle est à ce point sûre d’y 
parvenir qu'oo raconte même qu’au 
cours d’une partie de golf, des 
accords om déjà été passés entre le 
RPR et l’UDF : M. Jacques Valade 
(RPR) , premier adjoint au maire de 
Bordeaux, succéderait & M. Philippe 
MadreLLe (PS) I la tête du conseil 
général, tandis que M. Yves Lecan- 
dey (UDF), maire de Sainte- 
Hélène, prendrait la présidence de 
la commission la plus convoitée, 
celle des finance». 

«Indigne» 

Ainsi, la Gironde basculant à 
droite rejoindrait le Lot-et-Garonne 
et les Pyrénées-Atlantiques, déjà 
acquis à l’opposition, qui n’ose espé- 
rer rallier à ce trio la Dordogne, 
même si le. scrutin promet d’être 
serré, et encore moins les Landes, où 
la gauche est très solidement 
implantée. 

Une victoire en Gironde suffirait- 
elle à l'opposition pour enlever aussi 
la présidence du conseil régional à 
M. Madrelle- Même en l’absence 
d’un décret modifiant le mode de 
représentation . des conseils régio- 


De notre envoyée spéciale 


■taux, l'affaire n’est pas si simple. 
Actuellement, au conseil régional; 
l'opposition détient 29 siégea, et la 
majorité 47. Si le conseil général de 
la Gironde, qui désigne 9 représen- 
tants au conseil régional, change de 
majorité, c’est l’équilibre : 38 sièges 
pour la droite, 38 sièges pour ia gau- 
che. Plusieurs .sohitkûs sont alors 
possi bl es. 

L’assemblée régionale peut porter 
à sa présidence son doyen d’âge, qui, 
aujourd’hui, serait M. Henri G renet, 
maire (UDF-rad.) de Bayonne. 
L'opposition comme la majorité, 
tout en pensant à tel ou tel de ses 
conseillers généraux ou maires suffi- 
samment âgé pour, le moment venu, 
emporter la décision, affirment 
toutes deux qu'une telle solution 
serait « indigne ». Telle est en tout 
cas l'expression employée par 
M. Valade. M. Madrelle estime 
pour sa part que • gouverner à tra- 
vers les hospices n’est pas souhaita- 
ble ». U est vrai aussi que, tout natu- 
rellement, M. Madrelle se refuse à 
envidager une telle hypothèse, car la 
Gironde devrait « rester à gauche ». 
« Seuls les combats qui ne sont pas 
menas sont perdus ». dit-il. Alors 
M. Madrelle se bat, dans son canton 
de Carbon-Blanc et dans tout le 
département. H défend les réalisa- 
tions du conseil général dont il est le 
président depuis 1976 et cherche à 
• dégeler» l'électorat de la gauche. 

Autre solution envisageable, en 
cas d'équilibre des forces à l’assem- 
blée départementale : le recours à 
un homme de consensus. M. Jacques 
Chaban-Delmas a cultivé cette 
image et la cultive encore. Par le 
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Du JETRO - Japan Externa! Trade 
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Du Comité Japon du CNPF * 


I.S.G- VIDEO : 8 rue de Lota 75118 Paris 
Tél. (IJ 553.11.05 (poste 16) 



passé, ch&banistes et socialistes 
avaient su, sons . son autorité, se 
répartir les rôles. Si J’oppasztioü 
arrive au conseil régional < auréo- 
lée » de son succès en- Gironde, 
l’ancien premier ministre de 
Georges Pompidou peut nourrir 
l'espoir de retrouver la présidence 
du conseil régional. qnT3 a perdu, en 
1979 au profit de: M. Labarrère. 
Cette aimée4à, une rigoureuse disci- 
pline de vote au . sein du groupe 
socialiste et. radical de gauche 
c’avait pas permis an maire de Bor- 
deaux de. bénéficier des voix de 
quelques « transfuges » et de se 
maintenir à un poste qall occupait 
depuis 1974. 

Aujourd’hui, même si les clivages 
se sont, accentués, M. Chaban- 
Delmas peut croire que de nouvelles 
• défaillances » joueront eh sa 
faveur. Mais 3 peut ainsi considérer 
que des Gus de gauche pourraient 
accepter de constituer, sous sa prési- 
dence, un bureau mène d’entente 
.politique et bordelaise oft 3s domine- 
raienL 


Une cohabitation 

Une telle entente paraît, pourtant, ■ 
difficile à trouver. Ehtns Hopposition, 
k frange la plus dût dn RPR. on la 
{dns «orthodoxe»- ai l’on veut, 
redoute ce genre d’accord, tout 
comme cette partie de l'opposition 
qui, derrière M. Jean François- 
Poncet, sénateur; président du 
conseil général de Lot-et-Garonne, 
essaie de s’organiser pour exister 
face au PS en an RPR (le Monde du. 
24 janvier). A gauche, la situation 
ne sera pas moins confuse entré le 
MRG, qui a dam le passé accordé 
des voix au maire de Bordeaux, le 
PC, qui dénonçait de telles « collu- 


sions » et le « virage à droite » des 
socialistes, et enfin lès socialistes 
eux mêmes divisés sur l'éventualité 
d’une cohabitation. 7 
- De telles solutions cependant "ne 
tiennent pas compte de la pubBca- 
tkm possible . dn décret ; gouverne- 
mental, qui, en modifiant le mode de 
désigna ti on des rep ré s entants- des . 
conseils généraux -au conseil régio- 
naL permettrait à la gauche; dans, 
tous lès cas de figure, de garder la 
région: 4es fius aquitains, dam cette* 
hypothèse, s'essaieraient là aussi à là 
cohabitation, mais sous l’arbitrage 
d'un président de gauche qui décide- 
rait «rouvrir jdus ou moins large- 
ment le biseau et ' éventucBemeni 
d’attribuer des présidences de côn>- 
misskm à l'opposition. 

D’ores et déjâ,cêSc-ci réagit vio- 
lentent: Selon ML Chaban-Delmaà. 
un tel décret enlèverait à l*opppsi- 
t usa « ta moindre chance de repren- 
dre ia direction de la région ». Pour. 
M. François-Poncet, « U va mettre 
te feu aux poudres ».- 

L’opposition se demande -si. 

« mise en minorité par une telle 
manoeuvre », d le pourrait accepter 
de participer au bureau, de « se met- 
tre à tubie avec les tricheurs 
Après avoir déposé un recours eu 
Conscfl d'Etat, eüe pourrait décider, 
en attendant, d’appliquer ce qu’elle 
considère comme la toi. Se référant' 
à l’article 41 de la loi de décentrali- 
sation, qui prévoit que toutes les 
dérisions du conseil général drivent 
être prises à la majorité, elle décide- 
rait de continuer à désigner ;^aes/ 
représentants-an conseil régional au 
scrutin majoritaire. Ce que 
M. Gérard Gouzcs, député (PS) de - 
Lot-et-Garonne, mûre de Mar- 
mande et candidat aux élections , 
cantonales, qualifie «te- règle » du 
totalitarisme de la majorité », . 

Il ne se trouve pas d'âus socia- ;> 
listes en Aquitaine pour dénoncer ce ’ 


projet de décret. Leurs interroga- 
tions portent {datât sur le dégré 

«üouvmurc possible du bureau du 
conreiL^M. Christian Lanrissexguca, 
député (PS) de Lot-et-Garonne et 
premier, vice^pféddeqt du conseil, 
régional, se déclaré favorable &■ une 
représentation proportionnelle ' au 
sein du bureau, représentation qui 

pourrait; dfroa, être. rendue obliga- 
toire paran texte de loL M. Philippe ‘ 
Madrelle, précise qu’il lui parait 
toutefois « difficile - (Tattribûer à 
des élus «le l'opposition qui ne votent 
pas le budget de la région des prési- 
dences «te commission. ... 

' De cette odvertnre éventuelle, les 
fins socialistré . d’Aquitaine auront 
tout loisir cfc ; d»cuter an lendemain 
des élections cantonale^ quand 3s 
auront à déterminer leur stratégie et 
à désigner éventuellement je succes- 
seur de M. Madrelle â la téje de Ja 
région. Si celi&ci estréfiu à la pré- 
sidence du conseil général de la 
Girozxle, le jeu peut rester encre ses 
mains, bien qu'il soit contesté au 
sein du PS (le Monde A u U octo- 
bre 2984)1 Si en revanche -il est 
battu, mais qùe.fes socialistes gar- 
dent la présidence du conseil régio- 
nal. son maintien à la tête de la 
région n’est pas évident. Par plus, en 
fût, que ne l’est sa succession, dans 
la mesure oùlescandidats potentiels 
sont aajourd'hni au gouvernement, 

qû’3 s’agisse dc M. Labarrère dans 
lés Pyrénées-Atlantiques; de 
M- Roland Dumas en Dordogne, de 
M mc Catherine Lalumière en 
Gironde' ou de M. Henri Emma- 
nuelli dans' 'lès Landes. SU ni se 
trouvait personne ppur arbitrer une 
situation aussi débite, M.. Madrelle 
pourrait bien cootmuer à assurer la 
transition, devenant en quelque 
sorte; et selon- le mol -de sou prédé- 
cesseur', M.' Labarrère. le 
- Jean XXUl » dé P Aquitaine. 

■*’ CHRISTINE FAÙVET-MYa A. 


NOUVE LLES B RÈVES 

• Au Mans, un adjoint .au maire 
en congé du Parti communiste. — • 
L’adjoint chargé de la culture au 
sein delà municipalité de gauche du 
Mans, M. Henn Letièvre, 

du PCF depuis quarante ans, a 
décidé de se mettré en congé de 
parti. • Communiste il est, commit-, 
rdste 2T demeure *, mais, en toute 
indépendance, désormais, de 
F équipe dirigeante actuelle, « restée 
la mime après le vingt-cinquième 
congrès, une équipe qui se trompe 
depuis sept ans et se comptait dans 
l'autosatisfaction »,a-t-fl déclaré: 

Le maire, M_ Robert Jarry. et 
deux «le ses adjoints avaient. Ion de 
la conférence fédérale précédant le 
congrès, voté contre k résolution du 
comité centraL - (Corresp.) 

• Le maire RPR de Draguignan 
met en cause la gestion de 
l'ancienne municipalité socialiste. — 
Une vive polémique s’est engagée à 
Draguignan entre le maire, M. Jean- 
Paul Claustres (RPR) . et 
M. Edouard Soldant, sénateur soda- 
liste et président du conseil général 
du Vax. M. Claustres, qui a rendu 
publiques, mardi 12 février, les 
conclusions d’un « Livre blanc sur la 
gestion socialiste de la ville », 
accuse la municipalité précédente 
d’avoir laissé un déficit d’au moins 
13,7 millions de francs. M. Edouard 
Soldant a annoncé pour sa part, mer- 
credi 13 février, qu’il venait de 
demander aux ministres des 
finances et de l'intérieur ainsi qu'à 
la Cour des comptes d’ouvrir 

immédiatement » une enquête 
pour vérifier les comptes de ses 
vingt-quatre années de gestion mais 
aussi ceux de «onze mois de gestion 
Claustres». . 

• Regroupement des gaullistes 
de gauche. Lé Mouvement gaul- 
liste -populaire (MGP), dont le 
secrétaire général est M.* Jean-Louis 
Delecoart, et la Fédération natio- 
nale des gaullistes de. progrès, dont 
le secrétaire général est M. Jacques 
Bkche, mit décidé d'unifier leurs 
actions pour organiser • la compo- 
sante gaulliste de la majorité prési- 
dentielle ». M. Blacbe a été chargé, 
dans un premier temps, d’animer 
une association nationale' d'élus 
ga ulli s t es, démocrates et répubfi-' 
cains de progrès qui -devrait être 
élargie à « tous les élus divers gau- 
che ou modérés favorables à la 
majorité». Les deux mouvements, 
dont la fusion est envisagée, ont 
d’ores et déjà entamé une réflexion 
commune au sein du club Action 
gauüeane. 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 

QUARTIERS 


1£ FRONT NATIONAL 
A L’ASSAUT 

DESCONSSLSSÉNÉRAUX 

Dans -k' série de portraits de can- 
didats aux élections cantonales, 
membres du Front national ou sou- 
tenus par -lui (le Monde daté 17^ 
18 février), «les coupçsct un- mastic 
ont rendu hxxunprébénrible un pas- 
sage de l'article consacré au docteur 
André Cathala-Deiamas. candidat 
dans Je septième canton, de Tou- 
louse. Il fallait- lire (avant-dernière 
colonne, in fine) : 

«L'armoire pleine de cadavres 
- le « goût amer de la trahison » an 
PR, les cris dans le désert à propos 
du Vietnam, de 1981,. des immigrés, 
«les débuts «lifficles ou ratés, u Ta 
montée, bizarre et puissante locomo- 
tive «le vie sur les routes du toujours 
plus et «le l’autre chose. 

«Alors, pourquoi pas un tour de 
pute cantonale symbolique, tout en 
maugréant qu’on aurait bien autre 
chose à faire, sous la bannière 
Le Peu, contre un aortant.socialiste, 
Gérard Bapt, qui pèse aussi son 
pouls, fiectoraL de «léputé ? 

Sur une étagère de l’armoire- 
locomotive, on trouvera bien, entré 
antres réflexions et gain berges, le 
bocal « immigrés », la boîte étique- 
tée * sécurité » et dans le sac à sen- 
tence» : « à travail égal, salaire 
égal». 

Donc va pour la candidature,- va 
pour les » quatre ou cinq mille 
balles à dépenser pour la campagne 
même si c est Jeté par la fenêtre ». 
Le docteur Cathalâ-Delmas pourra 
les claironner ses idées, dénoncer le 
« sentiment de ras-le-bol général », 
proclamer qu’s « faut des hommes 
responsables- et honnêtes ». 


• M. Mitterrand sur la tombe de 
George Sand. - Le président de la 
République s’esr rendu, samedi 
16 février, dans Jlndre, pour une 
visite privée dé quelques heures à 
Nohant, où 3 a visité la maisrip de 
Gcorge Sand, avant «le se rendre sur 
la tombe de Fécri vain. 



est paru 


INVITÉE : Edith Cresson 
DOSSIER: Lé pouvoir 
face aux pouvoirs 

ARTICLE de Danielle 
Mitterrand 
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DEUX TEXTES POUR 
CONTROLER LES PRODUITS 
TOXIQUES ET LES SUB- 
STANCES CHMÛUES 

. ‘ Un arrêté èt on décret publiés res- 
pectivement samedi 16-et dimanche 


17. février ait Journal officiel 
confient de nouveaux pouvoirs an 
.ministère «le renvùronneinent pour 


mieux contrôler les produits toxi- 
ques et les substances chimiques. 

Désormais, tout producteur de 
déchets solides restera responsable 
de ses résedys jusque leur élimina- 
tion totale. Un bordereau accompa- 
gnera leur pérégrination et sera visé 
à chaque étape. L’fiiminateur final 
devra informer k producteur de k 
destruction des produits, et, s’il ne le 
fait pas dans les trois mois, le pro- 
ducteur devra informer l'administra- 
tion, .qoi, ainsi, devrait garder le 
contrôle - avec l’aide d’un réseau 
informatisé - de tous les produits 
toxiques circulant en France. 

Pour ce qui concerne les nouvelles 
substances chimiques, élira seront 
dorénavant soumises à trois 
contraintes. -Tout fabricant lançant 
sur le marché un nouveau produit 
chimique devra d'abord en faire k 
déclaration au ministère de l'envi- 
ronnement. Son dossier comprendra 
non seulement les caractéristiques 
du produit mais aussi son mode de 
transport, ses techniques de stoc- 
kage, les résultats des essais de- toxi- 
cité sur les a nimau x et les modalités 
d’évolution dn produit avec le 
temps. ■ 

Ces dossiers seront ensuite exa- 
minés par une commission d’évalua- 
tion de k toxicité, comprenant des 
fonctionnaires des différents minis- 
tères concernés et une trentaine de 
personnalités qualifiées. Enfin, en 
cas tf urgence, Je ministère de l'envi- 
ronnement pourra interdire k vente 
d’un produit chimique. O communi- 
quera aux. centres antipoisons toutes 
les indications concernant cette 
substance, y compris les renseigne- 
ments commerciaux considérés 
comme confidentiels. 


1 LeMonde 

L diplomatique 


«Lisez 


VACANCES EN 
ESPAGNE -itAUE 
PORTUGAL 

Vart» choix de locations 
•ri b aed de mar : hâtais, villas M 

•PPM leu muis de tous ttatdmgt 

Renseignements 
SLAM Vacances" 

• /, rue du Ru Montmartre 
’ ... J50œ Parte 
(Mo Rue Montmartre) 
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Une nouvelle porte ouverte sur les USA 

ATLANTA 
SUR DELTA 


Apartir du 2 Avril, Delta, la compagnie 
qui dessert plus de 90 villes auxÜSA,décolle de Paris. 



Les longs courriers Tristar de Delta partent de Paris à dernières années, Delta a enregistré moins de réclamations, 
12 h 25 et arrivent à Atlanta à 14 h 40. Quatre fois par semaine, par 100000 passagers embarqués, que toute autre grande 
le mardi, lejeudi, le samecM et le dimanche. compagnieaériënneaméricaine,selonlesstatistiquesdugou- 

vernement américain 


Delta est une 


Delta en classe afîaire“MëdaiHon” 


. La flotte Delta comprend plus de 200 jets, dont les longs 
courriers Tristai; les longs courriers 767s* les Boeing 737s et 
les nouveaux 757s. Delta s’envole plus de 1400 fois chaque 
jour vers 100 villes aux USA et à l’étranger 


Atian 

une 



quelle autre compagnie aérienne et que de n’importe quelle 


,Los 

Angeles, New Orléans, Miami et Orlando, où se trouvent Epcot 
Center/Wait Disney World. 


d’Atlanta offrent de nombreuses commodités. Les opérations 
nationales et internationales s’effectuent dans un même com- 


sont regroupées en uns 



; Nous avons plus de 36000 hommes et femmes - des pro- 
fessionnels de Delta - pour serrir nos clients. Pendant les 10 


C’est du luxe économique. Des sièges plus larges, des 
repas r affin és avec un grand choix d’entrées et de desserts. Un 
élégant service en porcelaine de Chine. Cocktails, vins fins, 
champagne et liqueur Un groupe de cabines individuelles à 
deux sièges, une priorité pour débarquer et la possibilité de 
transporter plus de bagages. 

Volez en classe affaire “Médaillon? Ou en première classe 
Delta avec des sièges couchettes. 

Nos clients apprécient le confort de nos supeijets, leur 
cuisine internationale, les projections des tout derniers films 
et les 8 stations de radio en stéréo à chaque siège. 

Atlanta est une porte ouverte sur les États-Unis, avec des 
liaisons Delta pratiques sur les villes d’est en ouest 1 . 

Pour informations et réservations, appelez votre agence 
de voyages, ou DELTA AIR LINES : 335.40.80. 



DEITA: ALLEZ-Y NOUS YALLONS 


R.C.S. Paris B331 443 705. 
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LA GUERRE DES ENTERREMENTS 


ËnJGrand^firet^ne 


AUX ÉTATS-UNIS 


Michel Leclerc mène l'assaut 
contre le monopole des Pompes funèbres 


Les constats d'huissier pieu vent, 
les procès se succèdent en première 
«wdttncfi, comme en appel, et c’est 
tout juste à les convois mortuaires 
ne tombent pas dans des embus- 
cades. Les défunts reposait encore 
en paix dans nos cimetières, mais le 
chemin qui les y conduit est de plus 
eu plus agité. Dans le petit monde 
des pompes funèbres, la guerre fait 
rage depuis que M. Michel Leclerc, 
quarante-cinq ans, le frère 
d'Edouard, un gaillard de 1,83 m, 
casseur de prix et de monopole, a 
lancé la bagarre contre le système 
français des enterrements, qu'il 
trouve en contradiction avec la 
Cherté établie par le traité du Mar- 
ché commun. 

Une loi de 1904 a organisé les 
obsèques eu France. EHe est fondée 
sur le principe du monopole. Dans 
une commune damée, une seule 
entreprise s'adjuge la totalité des 
prestations funéraires essentielles. 
Côte entreprise est soit une régie 

/ % -V%- I • 


conquis la moitié du marché; à Pro- 
vins, ChaiicviDe, Alençon, Angou- 
l&me, Périgueux, le tiers; à Pans et 
Lyon, quelques miettes seulement. 
L'argument des « franchisés » 
Leclerc est partout le même : •Noa 
factures sont moins élevées que 
celles de la régie municipale ou de 
l'entreprise, privée concession' 
noire. » 

Bien entendu, les pompes funè- 
bres officielles affirment qu'a n'en 
est rien, et elles c ontre-attaqueat en 
assignant leurs conc ur r e nts devant 
les tribunaux de commerce ou. les 
juges de grande instance. Les 
rompes funèbres générales, qui 
assurent la moitié des enterrements, 
se trouvent en prem ière ligne. Et 
Leclerc a trouvé à qui parier. Le 
PDG des PFG, M- Pierre Poinst- 
gnon, est un ancien, militaire. Il a 
tenu récemment à faire un premier 


ses comptes en banque. Veut-on 
faire saisir le matériel ? On s’aper- 


LES POMPIERS 
ONT PEUR 
DU SIDA 


Troisième implantation 
d'un cœur artificiel 


çoit que les cercueils sont eu dépôt- 
vente et que les corbillards sent 
loués. La guerre des enterrements 
a déjà coûté en neuf mois 4,5 imi- 
tions de francs aux PFG. Une piqûre 
d'épingle pour la puisante- maison : 
032% de son chiffre d’affaires. 
Mais plusieurs des succursales de 
province sont à présent en déficit. 
Et, surtout, M. Poinsignoa redoute 
que la révolte qui ne 'touche encore 
que seize départements ne gangrène 
l'ensemble du territoire. 

Car, loin de battre, en retraite. 
Michel Leclerc, comme un général 
en campagne, ouvre de nouveaux 


fronts. à Strasbourg, Colmar. Arca- 
chon et Toulouse. Le nombre des 
convois en violation de monopole 
atteint troi* cents, par mois. 
« M. Poùisignon veut me briser les 
reins, dit-fl. C’est moi qui aurai rai- 
son du monopole: . 

Bref, on paraît s'installer un 


bilan des opérations au PC parisien 
de sa société. Sur dix-«ept procès 
intentés à des « franchisés » Leclerc 
par des voies ou des concession- 
naires privés (PFG on RoMot), les 
défenseurs du monopole en ont 
gagné seize. Seuls les juges de Laon 
ont absou l'ambulancier qui, dans 
cette ville, taille des croupières à la 
régie municipale. Partout ailleurs, 
les juridictions ont donné tort aux 
irréguliers : chaque violation consta- 
tée leur coûte désormais de 2 000 à 
3000 francs. 


municipale (comme à Paris, Lyon 
ou Marseille), soit une firme privée 
à qui la mairie concède le monopole. 
C’est le cas dam 80 % des villes 
moyennes. Restent les communes 

rurales, qui, en raison de leur faible 
population, rie recourait ni à la régie 
ni à la concession, et laissent les 
familles ae débrouiller. 

En pénétrant dans le domaine 
réservé des obsèques, - Michel 
Leclerc s’attaque donc à la fois aux 
grands maires de France (Jacques 
Chirac, Gaston Deferre, Francisque 


conflit de langue durée. En réalité, 
les maquisards comptent sur un 


Collomb) et à la société qui a 
emporté les trois quarts des conces- 
sions dans les villes moyennes ; les 


Trois cents convois 


Pompes funèbres générales (PFG), 
filiale de la puissante Lyonnaise des 


Prix d'ami 


Pour mena- Tassant contre de 
telles forteresses, Leclerc a recruté 


de petits entrepreneurs de pompes 
funèbres qui se sont, comme on dit, 
«franchises». Ces « aventuriers » 


S yent 20000 F de droit pour entrer 
ns la «bande» à Leclerc, et 
s'engageât à verser 0,8% de leur 
chiffre d’affaires à la caisse com- 
mune. En con tre p a rtie, ta. 
mère leur assure des fournitures à 
prix d’ami, les conseils d’un avocat 
et, mène, le remboursement des 
frais eu cas de procès perdu. 

Dans une vingtaine de villes, en 
neuf mois, ces « pirates • des 
pompes funèbres ont organisé 
1 600 convois en violation du mono- 
pole. A Chaumont et Antibes, ils ont 


par mois 

Mais ce tir de barrage juridique 
m’arrête pas l'élan du réseau 
Lederc. Deux «franchisés» seule- 
ment se sont découragés. Les autres 
confia lient Michel Lederc les sou- 
tient en payant les astreintes aux- 
quelles ils' sont condamnés. Il a 
même prévu dans son budget de 
1985 un crédit de 10 coûtions de 
francs pour payer tes pots cassés. Le 
nerf de ta guerre ne fera donc pas 
défaut. 

Les hommes de Leclerc se 
conduisent comm e des partisans en 
face d’une armée régulière. Coups 
de main, harcèlement, puis déro- 
bade. L’un d’entre eux, M. Jantin, 
qui chasse sur les terres des PFG à 
Angonléme, Périgueux et Cognac, 
est passé maître dans TesquiVe^ Les 
hommes de Ira lancés cootre : hû par 
M. Poinsignon n’arrivent pas à le 
coincer, malgré de multiples 
condamnations. L’entreprise change ' 
de nom et il n’y a jamais un sou sim 


Un commando fait sauter 


une caserne à Ajaccio 


Un commando de six hommes en 
cagoule et armés a fut exploser, 
dimanche 17 février, à 5 heures, 
trois charges dans l’enceinte de la 
caserne Grossetti, à Ajaccio 
(Çorse) - siège de la 55* division 
militaire territoriale. Les dégâts 
matériels sont considérables, mais 
l’explosion n’a pas fait de victimes. 

A l'entrée, la sentinelle, sans, 
arme, avait auparavant été ligotée.* 
ainsi que les sept plantons en service 
à l'intérieur de la caserne. L’attentat 
n'était pas encore revendiqué lundi 
18 février en fin de matinée. Les 
enquêteurs du SRPJ d’Ajaccio pen- 
chent pour l'hypothèse d’une action 
de Tex-FLNC. L'organisation dis- 
soute a, en effet, depuis.1979, visé à 
plusieurs reprises des objectifs mili- 
taires en Crase — dont ta caserne de 


la légion à Corte et diverses casernes 
de gendarmerie. 

Ce nouvel attentat survient trois' 
semaines après l'assassinat de Jean 
Dupuy (responsable du service 
d'ordre de l'Association pour la 
Corse française et républicaine) - 
non encore revendi qu é. D se situe 
aussi à ta veille des prochaines élec- 
tions cantonales. 

M. Charles Hernu. ministre de ta 
défense, a dépêché sur place 1e géné- 
ral Bernard Phihpponnat, inspecteur 
général de Tannée de terre, pour 
« enquêter sur les mesures à pren- 
dre à la suite de cet attentat », selon 
les termes d'un communiqué éma- 
nant du commandement de la 
V« région militaire - dont dépend la 
SS 4 division stationnée à la caserne 
Grossetti. 


Une facilité déconcertante 


Pour se laver de f accusation 
de laisser-aller dans le gardien- 
nage des enceintes militaires 
attaquées ici et là en France, 
comme en Ariège en 1981 et 
en Corse, à plusieurs reprises 
jusqu'au dernier incident d'Ajac- 
cio, le ministère de la défense 
explique tantôt qu'il s’agit 
d'agressions menées, par des 
commandos supérieurement 
organisés et déterminés, tantôt 
qu'il s" agit 'd* opérations de plas- 
ticage contre des bâtiments 
administratifs sans intérêt, 
comme des mess de garnison 
ou des services annexes d'état- 
major. 

Dans l'un comme l'autre cas, 
on découvre ensuite que le 
commando ôtait une bande de 
voyous sans envergure et que, 
dans le bâtiment militaire qui a 
servi de tible symbolique à une 
action d'éclat à caractère 
psycho-publicitaire, t'armée de 


terne se contenta de quelques 
concierges démunis d'armes ou 
de protection passive. 

Certes, on ne peut disposer 
de sentinelles en armes devant 
tous les bâtiments militaires, 
surtout les plus anodins, et on 
ne peut leur donner i toutes 
des consignes inconsidérées 
d'ouverture du feu. i moins 
d'accepter le risque de 
«bavures» graves et impara- 
bles. Mais la facilité avec 
laquelle (es coups de mon ont 
lieu contre des enceintes mili- 
taires, insuffisamment ou mal 
gardées, a de quoi déconcerter 
en cette période de t e rrori sm e 
actif de tous bords en France, 
surtout lorsque le gouvernement 
considère officiellement ce ter- 
rorisme comme un acte de 
guerre. 


JACQUES 1SNARD. 


• Incendie dans les locaux du 
journal Four l’autogestion. » Un 
incendie a ravagé, pendant la nuit 
dn samedi 17 au dimanche 
18 février, les locaux du journal 
Pour l’autogestion, organe de 
l’Alliance marxiste révolutionnaire 
(AMR)', au 42, nie d’Avroa. dans 1e 
vingtième arrondissement de Paris. 
La police enquête sur tes causes de 


cet incendie qui a détruit les 
machines de composition, les 
archives et la bibliothèque du jour- 
nal. Le local de la nie d’Avron abri- 
taie également la rédaction de 
l'organe de la Tendance marxiste 
révolutionnaire- internationale 
(TMRI), Sous le drapeau du socia- 
lisme. 


les maquisards comptent sur un 
retournement en leur faveur des 
mentalités et de la législation. Les 
familles s’agitent En Bretagne et 
dans tes Pays de la Loire, les parti- 
sans de la crémation sont obligés de 
faire transporter leurs défunts en 
région parisienne parce qu'il n’existe 
aucun crématorium l'Ouest. Ils 

viennent d’écrire an président de ta 
-'République pour demander que ta 
municipalité communiste de 
Carhaix (Finistère) soit autorisée i 
construire une de ces installations 
avec Taide de ta région, des départe- 
ments et de l'Etat. - - - 
M. Jean-Louis’ -Masson, député 
RPR de Metz, virât de défXKer sur 
te bureau de l’Assemblée nationale 
une proposition de loi qui révolution- 
nerait, tes habitudes. Dans les com- 
munes qui n'assurent pas elles- 
mêmes le service des pompes 
funèbres, liberté totale serait rendue 
. aux entreprises privées. Plus de 
monopole mais interdiction de toute 
publicité. Enfin le régime particulier 
de l'Alsace èt de ta Lorraine serait 
aligné sur le droit commun. 

- An Parlement, enfin, M. Roger 
Rouquette, député socialiste dç 
Paris, anime un groupe de parlemen-- 
taires qui doivent proposer une' 
réforme du système des obsèques. 
On en est, pour l'instant, à écouter ; 
-tas avis des professionnels et des | 
administrations concernés. Le non- i 


La paniqua règne dans cer- 
taines ‘-prisons londoniennes, 
celles de Chelmsfort et de 
Wormwood Scrubs notamment, 
dsptia la mort la 6 février d*ixi 
aumônier homosexuel, Gregory 
Richards, qui était atteint du 
SIDA Un employé de la prison 
de Wormwood Scrubs a été hos- 
pitalisé et placé en isotemant. de 
même qu'un prisonnier - homo- 
sexuel de vingt-cinq ans. L'tm et 
l'autre présentant dés signes de 
la maladie. Deux autres prison- 
niera subissent des examens Mo- 
togkjues complémentaires. 

A Londres, le syndicat des 
gardiens de prison annonce qu*3 
s'opposera dorénavant à tout 
transfert, dans l'attente d'une 
enquête sur tes services médi- 
caux des établissements et sur 
iàs possibilités de dépistage. Lés 
gardiens craignent, en effet, 
qu'une véritable épidémie ne se 
déclare au sein des établisse- 
ments pénitentiaires, dont tas 
équipements médicaux sont par-' 
ticuEèrement frustes. 

Pour sa part, le syndicat des 
pompiers britanniques a recom- 
mandé à ses adhérants dé ne pas 
pratiquer de bouche-à-bouche 
sur des homosexuels, et notam- 
ment en cas d’aockfanf dans les 
communautés ou les clubs 
egay», par craints d'une conte-, 
nünation. : 


Le docteur William, de Vriat, qtf 
a procédé dimanche matin. 
17 février & sa troisième imptaota- 
tion d’un cœur artifiad sur un tes 
humain, est satisfait de l’état de soà 
malade. M. Murray Haÿdon, 
cinquante-huit ans, s’est réveillé 
. « sans problèmes ».■ selàalet décta- 
ratious du centre Humana de Lon» 
vitte (Kentucky), après use inter- 
vention qui n’a duré que trois heures , 
et demie. L’inventeur du cœ&r artifi- . 
cieL te docteim Robert Jaryflc, a pro- 
cédé à. de nouveaux perfectionner 
méats et il a décimé qu'il ne 
considère pins l'intervention canine, 
de nature ex périm e nt ale. 


prédécesseurs de M. H&ydon 
dévalent surveuiimrite pourrait être 
amenée à' retarder d’autres' tenta- 
tives. H semble- que les embolies 
Vêtaient famées au. 'itiveair .de la 
jonction entre ce qu’Ürestedu cœur 
malade et lé coeur artificiel 
implàmé, et des mesures palliatives 
(anticoagulants a hautes dosés) ont 
cette fois été adoptées. 


On ne peut oublier néanmoins que 
tes deux opérés précédents, te doc- 
teur Barney Ctark et M. W. Schroe- 
der, ont présenté dos troubles vascu- 
laires cérébraux- sérieux, qui ont 
gravement éhéré ta qualité de leur 
survie. Le premier est décédé (üy a 
deux ans) au bout de cent douze 
joncs. Le second, opéré il y a quatre- 
vingt-trois jours, est toujours hospi- 
talisé an centra hospitalier 
d'Humana, mais il V quasiment 
perdu l’usage de! ta. parole : 3 se 
- trouve, depuis la thrombose céré- 
brale dont il a s ouff e rt le 14 décerné 
bre, vingt jours après l'intervention, 
dans un état psychologique dépres- 
sif, et il ne peut se servir seul de son 
cœur artificiel portatifs 


\La /chaîne, hospitalière privée 
Humana Inc~, qui assumé Jcs frais 
de ces mtervemions, s’est engagée à 
eu financer une centaine, pour un 
.montant fatal de 25 notions de dol- 
lars. Scs dirigeants voient dans cette 
initiative un double aspect, publici- 
taire d’une pan et financier de 
l’autre, qui pourrait donner de leur 
groupe (quatre-vingt-onze hôpitaux 
répartis dans vingt-deux Etats- amé- 
ricains et trois pays étrangers) une 
iihagè.de. hante technologie et de 
qualité^ pour les soins d’avant-garde, 
qui ne- pourrait qu'améliorer encore 
sa rentabilité. 


Au total, cant vingt cas de 
SIDA ont été officwtlemant ra- 

C8nSé ^l > ? ^^ retag n6 ^ n est permis démettre quelque* 

pu» \ été 1983, et cinquante- p totiora cfeébra te comme celle* Qinüité ^ flfrekfe 

trots des malades sont morts. qui furent obrervée. chez tes deux SlSefaï? provisoirement — 

■ ■ '• - — - — ■ - tes malades ainsi opérés. Pariai te- 

• ment avertis' de fan caractère aléa- 

Don d’ovule et transfert d’embryon : %“££?£££?% 


M. Murray /H&ydon souffrait 
depuis 1981 (Tune cardaotnyop a fhfc 
grave, et avait été considéré onronaé . 
trop Agé pour être candidat à utie 
transplantation cardiaque. L’équipe 
médicale a déclaré que, si des cran- : 
pfications cérébrales comme ceUès 
qui furent observées dira tes deux 


.Le bénéfice de ta cbaSue Humana 
Inc. en 1984 s’élève à 193 unifions 
Üe ddlars, et les quelque 100000 à 
200000 .dollars que coûte chaque 
implantation de CCEOT artificiel faut 
à l'évidence une quantité négligea- 
Me-dans un tel budget. Cependant, 
im td cdftt risque, de peser très lourd 
l'amélioration des techniques 
aidant, les quelque cinquante mille 
Américains qd pourraient bénéfi- 
cier chaque année (Tune telle techni- 
que es .exigeaient là prise eu charge 
par . ks~ Autorités sanitaires on les 
compagnies d’assurances.» 


une première en Italie, 


veau texte devrait être présenté an 
gouvernement au début d’avriL 


gouvernement au début d’avriL 

MARC AMBROISE-RENDU. 


• Un enfant de 3. kOos est néenTta- 
Kc par césarienne après que sa mère 
eût reçu l’embryon qu’avait porté sa 
soeur jusqu’au cinquième jour du 
développcin fcnL Cette dernière avait 
été fécondée par insémination artifi- 
cielle avec le menue du mari de la 
femme stérile. Le docteur Lécmardo 
Fonnigli, gynécologue de runîyer» 


entre tes cydes dès cfanx -femmes 
draten outre Sue obtenue. 


La vingtaine de cas dn même type 


S résentés aux Etats-Unis depuis 
eux ans a soulevé des remous et des 


ôté de Pavie, a dirigé cette 
tion après avoir fait plusieurs 


AAngtet 


UNE CACHÉ D'ARMES 
EST DÉCOUVERTE 


AUPAYS BASQUE FRANÇAIS gyÿf 


- -Une cache (Pannes, utilisée par 
tes séparatistes basques espagnols, a 
été découverte, le vendredi 15 jan- 
vier, à Anglet près de Bayouue I 
(Pyrénées-Atlantiques) . Il s’agit de 
la troisième' saisie d’armes au Pays 
basque français en l'espace de 
quinze jours. 

Plusieurs pistolets, deux -mitrail- 
lettes, des détonateurs,- du cordon 


tion après avoir fait plusieurs séjours 
d’étude à Londres. L'insémination 
1 avait eu lieu le 24 mai 1984, et 
Tembiyon a été prélevé chez la sœur 
volontaire au cinquième jour de sa 
formation je 29 'mai 1984, puis 
transféré chez la mère stérile. 

Ce type d’intervention équivaut à 
un « don d’ovule » et peut être envi- 
sagé lorsque la stérilité d’une femme 
est due a une absence d’ovulation. 
L’aspect technique - et éthique - 
délicat de ce procédé tient i. la 
nécessité de procéder chez ta femme 
« donneuse d’ovule » à un lavage de 
la cavité utérine pour récupérer au 
cinquième jour de. la gestation 
F embryon, qui s’y .est implanté. Une., 
concordance hormonale rigoureuse 


deux ans a soulevé des remous et des 
désapprobations qui ont conduit à la 
suspension par tes 'autorités fédé- 
rales des crédits accordés . |:^es 
recherches. 

L'embryon n’avait pas pu être 
extrait chez deux de ces femmes 
américaines volontaires, qnr avaient 
dû subir ultérieurement un avorte- . 
ment. Le risque d'infection utérine 1 
cm de grossesse extra-u térine- chez la 
donneuse n’est, en outre, -pas négli- 
geable. . 

Il semble que le cas dé rumviërüté 
de Pavie soit le p r e mi er du genre en 
Europe.' ‘ - . - - - 

Sur le plan juridique. l’enfant qui 
naît de cette façon est légalement 
celui de ses deux parents: Sur le 


audacieux, des hommes se présen- 
tent néanmoins qui, pour gagner 
quelques jours ou quelques mois 
d’une existence amoindrie., sont 
prêts à toutes les souffrances, à tous 
les délabrements intellectuels, à 
tçptrâ. tes invalidités-, et même, 
comme le précise la note en ques- 
tion,' «d une survie purement végé- 
tative ». ' 


Dr. E.-JL 


UNE NOUVELLE COTATION 
0£$ ÉLËCTRÛCARDIO- 
GRÀMMES SATISFAIT LES 
- MÉDECINS SPÉCIALISTES 


te patrimoine génétique de son père, 
certes, mais aussi d’une autre 
femme, ta donneuse d’ovule. - 

Dr. E.-L 


détonant, des faux-papiers français 
et espagnols aiosi qu’une douzaine 


de gilets pare-balles étaient dissi- 
mula: dans un eara&e à bateaux. 


mules dans un garage à bateaux, 
loué par des inconnus, près du port 
de plaisance d ’AngieL Les enquê- 
tons ont également trouvé du maté- 
riel de faussaire, un équipement 
radio permettant l’écoute des polices 
française et espagnole et des 
émetteurs-reccpteurs portatifs. 

Cette saisie intervient au terme 
(Tune longue surveillance menée par 
la police judiciaire autour du 
garage, devant lequel des voitures 
immatriculées en Espagne avaient 
été . remarquées à de nombreuses 
reprises. Les enquêteurs estiment 
que le matériel découvert cotres- 


TRENTE ANS APRÈS SA MORT 

Le cerveau d’Einstein 
garde son mystère 


Que peut-on ressentir quand, 
au microscope, an étikSe Je cer? 
veau d'un génie ? M?* Marian 
Diamond vient de ta confier : 
<r Un sentiment très fort » Cette 
scientifique américaine, profes- 
seur d'anatomie à l'université de 
Californie, a pu réaliser son rêve : 
cfisséquer un fragment du cer- 
veau d'Albert Einstein, conservé 


• Le Journal officiel du 14 février 
a publié un arrêté de M"" Georgina 
Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
modifiant ta cotation de Péléctrocar- 
diogramme dans le sens souhaité par 
les syndicats de médecins. Cette 
publication intervient en même 
temps que l'ouverture des négocia- 
tions entre les médecins et les 
caisses sur la nouvelle convention. 
Elle constitue un geste d'apaisement 
du ministre, dans ta controverse qui 
l’oppose à un certain nombre de 
médecins depuis la révision i la 
baisse du tarif de certains actes 
médicaux décidée en octobre 1984. 


équipes médicales américaines 
(de l’hôpital de Princeton et de 
l'hôpital Montefiore à New- 
York). désireuses l'une et r autre 
d'étudier -le -substrat biologique 
du génie. 

Comme on devait le craindre, 
M 1 * Diamond n'a pu que faire ap- 
peralbe. une nouvefiè fais, te 


pond i celui qui est utilisé par les 
Commandos autonomes anticapita- 


listes (CAA). 


dopuis trente ans par un médecin . ’*rietnf serpent de mer qu'est la 
légiste du Missouri, l'un de .ceux ** tes ieones organi- 


• Assignation à résidence d’un 
membre de l’ETA militaire. - 
Tomas Lin&za Echeverria (vingt- 
hnit ans), responsable présumé de 
l’ETA militaire, a été assigné 2 rési- 
dence dans te Pas-de-Calais, le 
samedi 16 février, au terme d’une 
pane de détention de six mois, à ta 
prison de Bayonne, pour port 
d’armes. 


• Attentats antinucléaires. — 
Des inconnus ont provoqué un court- 
circuit, dimanche 19 février, vers 
une heure du matin, sur deux postes 
dlnterooanection d*EDF, F un situé - 
h Tavel (Gard) , l’autre en Ardèche. 
Le courant n’a été rétabÜ qu’après 
plusieurs heures. Les gendarmes 
chargés de l’enquête parlent 
d* « attentat ou tout au moins d’un 
acte de malveillance ». Ces deux 
sabotages ont été revendiqués 
auprès de FAgencc France-Presse 
par un groupe inconnu baptisé 
- Investissement nucléaire. Investis- 
sement suicidaire ». Les circuits 
électriques visés desservent les cen- 
trales nucléaires de Tricastin et de 
Cruas. 


qui, en 1955, avaient pratiqué 
l'autopsie du physicien nudéôra 
américain d* origine attemende. 

Heureuse, M* Diamond, qui 
nourrissait cette idée depuis 
qu'elle avait eu la chance de voir 
o*e photo du cerveau d'Einstein 
et qui publie 'ses conclusions 
dans le dernier numéro de la re- 
vue américaine Science. Malheu- 
reux, en revanche. Ceux qui petv. 
«ai en t trouver, la clé cellulaire du 
génie. Ce dernier n’est pas, du 
moins peut-on aujourd'hui le 
penser; réductible ai nombre des 
ce dules qui constituent le sys- 
tème nerveux central humain. 

C'est pourtant à cette têche 
Ingrate et sans espoir que 
M* Diamond s'est attachée. Il lui 
fallut d'abord convaincra le 
« propriétaire » de l'organe : trois 
ans de démarches pour quelques 
prélèvements biopsiques de ta 
partie gauche (section 39) du 
précieux encéphale, le pendant 
scientifique, tous comptes faits, 
d'un morceau de ta Sainte-Croix; 
En 1955 déjà, au lendemain de 
ta mort d'Albert Einstein, un vif 
différend avait opposé deux 


ques de l’intellect et, è travers 
elle, celles de l'hérédité de Hn- 
tefffgence. Albert Bnstem possé- 
dait i sotaantrâqunze ans, dû 
moins dans ta zone soumise à 
l'étude, plus de cellules gliales 
qu'un àndhridu normal. A ta diffé- 
rence des-' neurones* cellules 
«nobles» dû système nerveux 
central tas ceffutes gfiales Com- 
posent un tissu interstitiel qui 
joue un rfile de soutien et de vas- 
cularisation. 


En r absence de données plus 
précises, nous a indiqué M. Jean- 
Ptarre Changeux, professeur au 
Collège dé France, un tel résultat 
peut avoir deux significations : 
«Soft if s'agissait d'un tissu ner- 
veux doté d’un plus grand nom- 
bre de connexions entra neu- 
rones, soit d s'agissait dhbages 
caractéristiques des cerveaux sé- 
ries où Je nombre de neurones 
<&ninuant au profit d’un tissu m- 
bestidel. » Le génie, en 'd'autres 

termes, ne perd rien de son mys- 
tère, nf certains scientifiques de 
leurs démons. 


_ Cet arrêté 'apporte une innova- 
tion : jusqu’à présent, ta consultation 
du cardiologue était cotée unique- 
ment sous son aspect technique 
(actes en K), ce qui ne permettait 
pas de dissocier l’acte intellectuel du 
médecin (l’évaluation de l’électro- 
cardiognunme) de ramoitissement 
de son matériel 

La nouvelle cotation prévoit 
l’addition d’une « consultation de 
spécialiste - (Cs » 103 F), sanc- 
Qotmant l’acte intellectuel, et de la 
lettre clef K (1 1,65 F) affectée d'un 
coefficient 6,5, soit- un coût total 
pour)£ patient de 178,72 F. Aupara- 
vant. réJectrocanüogramme était 
coté soit K 10 (ECG simple/ 
116.50 F), soit K 14 (ECG com- 
plexe/ 163, 10 F). 

Cette révision a provoqué dé vives 
réactions des médecins généralistes. 
En effet, lorsqu’ils pratiqueront un 
ECG, ces médecins ne pourront 
cumuler qu’une * consultation de 
généraliste - (C =» 70 F) âa K 6,5. 
sort un coût total de 145,72 F. 

_ L’Union nationale des omniprati- 
aens français, qui réunit les grâtéra- 
'Ibtes au sein du principal syndicat 
de médecins, la CSMF, estime que 
cette nouvelle cotation « pénalise » 
le* médecins de famille, même si 
• elle sauve la situation des cardio- 
logues-. 


JEAN-YVES NAU. 


Pour sa part. fUniou syndicale de 
ta médecine, qui regroupe des méde- 
cins classés à gauche, stigmatise 
1 attitude des deux centrales repré- 
sentatives de médecins, qui sacri- 
fient la visite à domicile aux intérêts 
des médecins spé cialistes. 
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Lettre ouverte à Monsieur Laurent Fabius , Premier Ministre. 


Aimez-vous les abricots? 

Même si par vocation vous préférez les 
fruits rouges, merci de ne pas avoir été 
indifférent au toucher particulier de l’abricot. 

Le micro -ordinateur s’entend. 

Déjà enfant, sa peau, du fruit s’entend, vous 

donnait des hissons... Et dans la chaleur de 
l’été, vous adoriez sa mystérieuse acidité sucrée. 

Ces sensations particulières, ce goût 
inimitable, nos écoliers gourmands aimeraient 
peut-être s’en régaler toute l’année. 

Car, s’il est vrai que nous arrivons tard, 
c’est que nous avons mûri plus longtemps et 
que tous nos abricots ont déjà le goût du 
futur. Et pour nous cueillir, pas besoin de 
traverser l’Atlantique. Il suffit de tendre le 
bras dans le verger européen. 

Vous souriez? Vous voyez, vous nous 
aimez déjà. 



1“ de micro-ordinateurs en Grande Bretagne Applied Computer Techniques France SA. 4, avenue Hoche, 75008 Paris - Tél. (1) 766.04.15. 
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SOCIETE 


DES « ASSISES EUROPÉENNES » A LAUSANNE 


Périls sur le droit d’asile 


Lansannc. - Les gouvernements 
européens sont de plus ên pins car- 
conspects envers lin réfugiés politi- 
ques. Bienvenus dans certains pays 
lorsqu'ils fuyaient les dictatures, 
ceux-ci éprouvent, désormais, les 
plus grandes difficultés à se faire 
admettre. Est-il encore temps de 
réagir? La Ligue suisse des droits 
de Fhonnne en est convaincue et 
organisait, du 15 an 17 février & 
Lausanne, des « assises européennes 
sur le droit «fasfle» au cours des- 
quelles trais cents personnalités et 
représentants d’association, qui 
oe uv r ent en faveur des réfugiés poli- 
tiques, ont décidé de co or do n ner 
leurs efforts pour tenter d’enrayer 
cette dégradation du droit d’asile. 

La situation des réfugiés est 
d’autant plus critique que leur nom* 
bre ne cesse d'augmenter. Ils 
seraient, aujourd’hui, plus de quinze 
minions à travers le monde, fuyant 
la famine, les guerres civiles, la crise 
économique et les conflits entre 
Etats, sans qu’il soit toujours possi- 
ble de distinguer les réfugiés politi- 
ques des réfugiés économiques. 
Devant cette situation, les gouverne- 
ments européens ont durci leur atti- 
tude. Sous prétexte d’endiguer le 
flot montant des réfugiés économi- 
ques, ils tentent de décourager les 
réfugiés politiques. Partout, des 
mesures ont été prises en ce sens, ou 
le seront bientôt. En 1982, en Répu- 
blique . fédérale d'Allemagne, 
81,1 % des personnes revendiquant 
le statut de réfugié se sont heurtées 
à un refus. Le Danemark vient 
ensuite avec 48,7 % de refus, pois la 
Belgique (45 %), la France 
(44,7 %), le Royaume-Uni 
(33.9 %) et la Suisse (25 %). 

L'Allemagne de l’Ouest est le 
pays qui a poussé le plus loin la dis- 
suasion, au point de s’attirer les fou- 
dres du Haut Commissariat des 
Nations unies aux réfugiés. Les can- 
didats au droit d’asile y sont parqués 
dans des camps sans confort ni 


De notre envoyé spécial 


hygiène suffisants. Interdiction leur 
est faite de chercher un travail pen- 
dant deux ans et ils ne bénéficient 
pas de la Sécurité sociale. Résultat : 
beaucoup d'entre eux finâaenf par 
tester leur chance dans un autre 
pays, cc qui est le but recherché. 

En Susse, de nouveaux filtres ont 
été institués, an printemps damier, 
en vue, là encore, de décourager ks 
personnes qui sollicitent l'asile poli- 
tique. Depuis cette réforme, le nom- 
bre des candidats aurait chuté de 
moitié dans le canton de Genève. 

Le Danemark et la Suède, qui se 
montraient jusqu’à présent plutôt 
libéraux envers les réfugiés, se sont 


résolus, à leur tour, à prendre des 
Les premû 


mesures de dissuasion. Les premiers 
à pâtir de ce changement de politi- 


que sont les Iraniens et les Irakiens 
fuyant la guerre du Golfe, qui 
étaient jusqu’ici relativement bien 
accueillis dans ces deux pays. 


Uie faite part du fardeau 


La France, qui de Tavis générai 
est l’un des pays qui se montre le 
plus favorable aux réfugiés, 
s’apprête elle aussi à prendre des 
mesures (le Monde dn 11 février 
1984), par une sorte de contagion. 
Dès lors que certains Etats élèvent 
des barrières à leurs frontières, les 
autres sont tentés de leur emboîter 
le pas, sous peine d’être »™« de 
demandes. 

Le phénomène préoccupe 
d’autant plus les organisations qui 
luttent pour la sauvegarde du droit 
d’asile que l’Europe n’assume 
qu’une petite part du fardeau. A 
l’écart des «points chauds» du 
globe, éloignée des zones de misère, 
elle n’accueille que 5 % des réfugiés 
recensés dans le monde. Encore cet 
effort est-fl très inégalement réparti. 
La Suisse compte 1 réfugié pour 


150 hab i t ants , rAutriche 1 pour 
246, la France i pour 360, la 
Grande-Bretagne 1 pour 390. la 
Suède 1 pour 416, l'ïtalie. 1 pour 
423, la Belgique 1 pour 476 et 
l’AItanagnc de TOucst 1 pour 616, 
(chiffres au l«r janvier 1983). 

C'est peu à Ton compare ces chif- 
fres avec ceux des trais pays qui 
acc&eükmt le plus de réfugiés ; la 
Somalie (1 pour 7), le Soudan 
(1 pour 32) et le Pakistan (1 peur 
34). 

Les témoignages entendus au 
cours de ces «assises» m ou ti e n t 
que les c au ses de ce raidissement 
sont partout ka mêmes. Dans tous 
les pays, les candidats réfugiés sont 
accusés <Têtre.des voleurs d’empkns. 
quand ns ne sont pas purement et 
simplement assimilés à des terro- 
ristes. Un regain de xénophobie rend 
la. têche des organisations qui les 
soutiennent particulièrement ardue, 
d’autant plus que ces accusations ne 
sont pas toujours sans fondement. 

Peut-on renverser la vapeur ? . 
Certaines de ces organisations en 
sont persuadées et jugent possible 
un double combat en faveur des 
réfugiés politiques et des réfugiés 
économiques. D’autres entendent 
conserver au statut de réfugié sa 
pureté arigmelie. Ne peut bénéficier 
de ce statut, selon la convention de 
Genève dé. 1951. que celui qui est 
« persécuté » dans son pays, « du 
fait de sa race, de sa religion, de sa 
nationalité, de. son appartenance à 
un certain groupe social ou de ses 


Vouloir ranger dans cette catégo- 
rie les personnes qui fuient la pau- 
vreté . et la famine, c’est risquer 
d’affaiblir davantage encore le droit 
d’asile, ont es tim é certains, partici- 
pants, tout en admettant que ces 
persécutions politiques, qui prennent 
racine dans la misère et le sou s- 
développement, appellent souvent 
les mêmes solutions. 


BERTRAND LEGENDRE. 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


LEFROD ET IA NEIGE ONT 
PBtTURBÉUCRCttATION 
DANS LES ALPEt 


ML 

pour le 


Debray quitte FBysée 

, seff d'Etat. Chargé de 

mi ss i on auprès dé-M. Mitterrand, 3 
a été nommé msStre des requêtes à 
l’assemblée du Palais-Royal par 
décret paru au Journal officiel du 
17 février. M. Debray a indiqué à 
F Agence France-Presse que son 
départ de l’Elysée n’avait pas de 
« signification politique ». 

Le statut du Conseil d’Etat pré- 
voit qu’un quart des maîtres desre- 
quétes et un tien des conseillas 
d’Etat sont sommés « au tour exté- 
rieur», comme l’est aujourd’hui 
M. Debray. SU n’a pas été nommé 
directement conseiller d’Etat, c’est 
en raison de son ftge. U a-quarsntn* 
quatre ans, et le- statut 
« nul ne peut être nommé 
d'Etat en service ordinaire s’il n’est 
âgé de quarante-cinq ans accom- 
plis ». 

Pendant ses deux premières 
années au Conseil d'Etat, 
M. Debray sera affecté à- la section 
du contentieux comme rapporteur. 
Le statut prévoit qu’il ne pourra être 
détaché de l'assemblée du Palais- 
Royal, dam un cabinet ministériel 
par exemple, avant- quatre ans de 
service, sous pei ne d’être « rayé des 
cadres ». 


.JBHn avaient 
notamment bénéficié à M. Pierre 
Brousse, ancien ministre du com- 
merce et de l'artisanat, de ML Ray- 
mond Banc; battu aux élections 
municipales à Béziers en 1977. et à 

M. André Damien, maire (GDS)dc 
Versailles. 


(Né le 2 septembre 1940 I hn, 
M. Régis Debray est ancien Sève de 
l’Ecole normale sup éri e ur e de la rue 
dTJhn. à Paris. Compagnon de Cbe 
Gaevant en Bofivie, fl Int pri son n ie r : 
dans ce pays de 1967 à 1970. Auteur de 
nombreux essais, dont la Critique des 
tûmes et le Pouvoir intellectuel 
Prtmtei fl a reçu le prix Fcxnina en 1977 
poor son ramas le Neige brûle! 


a quarante- Chargé de urâskm pour les question 
précise que i ntcrn a tiomfcg auprès du chef de FEtat 
é conseiller depuis avril 1984, M. Debray avait 


depuis avril 1984 , M. Debray avait 

juuHwLl* fanction’defcbsLrg^dèmîs- 
skm au secrétariat général de l'Elysée 
pour les affaires du -tieramondB, puis 
pour les affaires cnhurdks. 

B est le fils de M*“ Janine Alexandre- 
Debray, ancien sé nat eur indépendant] 


UprooèsdB Régit Debray 
contre if* Michaux-Chevry 


En dépit de sa formation litté- 
raire, M. Debray se- verra confier, 
dès son en t ré e en fonction, des dos- 
siers de co n t enti eux juridique. C’est 
l’usage an Conseil . d’Etat, usage 
auquel s’était p£é, en 1956, M. Jean 
Lecanuet, wnpBrf hn «n—j . maître 
des requêtes an tour extérieur. 


UNE LETTRE 
DÊM-KÉJMAN 


Comme M. Lecanuet, M. Debray 
est agrégé de philosophie. - ’ 

ML Debray est le troisième mezcK 
bre du cabinet du {Résident de la 
République a être nommé au 
Conseil «FEtat, après ~M. Jacquet 
Rite eu 1983 et M. François-Xavier 
Stasse en 1984. Des nominatibas 
d'hommes politiques avaient eu lieu 
à rassemblée «lu Palais-Royal sons 


A Strasbourg 


QUATRE PERSONNES ÊCROUÉES 
APRÈS DES MALVERSATIONS 
DANS LA VENTE DE CARBU- 
RANTS 


Au terme d’une en q uête ouverte 
en janvier «fermer, après un dépôt de 
plainte de la SA Montenay, une so- 
ciété parisienne «le négoce «le pro- 
duits pétroliers, quatre personnes 
viennent d’être écrouées à Stras- 
bourg pour malversations. B s’agit 
du président «le la filiale alsacienne 
de Montenay, M. Guy Longeot, de 
sa belle-sœur, M"* Joëlle Adam, de 
M. Eric Vcskrt, ancien cadre de la 


société-mère, chargé, jusqu’à «m li- 
récent, de la survefl- 


cendement récent, 
lance de la filiale, et de son épouse, 
M"* Roselyne Veslot. Une cin- 
quième personne, M. Marcel Kautz- 
manu, un important négociant en 
carburants de Strasbourg a été placé 
sous contrôle judiciaire. 


raient se solder par un préjudice de 
plusieurs dizaines de millions de 
francs pour la SA Montenay — 
cons i staie n t à pratiquer des ventes 
circulaires «le carburants entre la fi- 
liale alsacienne et trois sociétés- 
écrans contrôlées par M. Longeot, 
«pii spéculait depuis 1978 sur les 
fluctuations des prix, accordant aux 
trois sociétés en questions «ies condi- 
tions (tarifs, délais de paiement,' 
etc.) très favorables. 


EDUCATION 


POSE DE LA PREMÉRE PERIS 
DE c NORMALE SUPt-lYON 


Le ministre de Féducation natio- 
nale, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment,devait poser, hindi 18 lévrier à 
Lyon, la première pierre de l'Ecole 
normale supérieure (ENS) qui re- 
groupera «les enseignements scienti- 
fiques dispensés actuellement- dans 
les ENS deSaim-Cloud, Fontenay- 
aux-Roses et Cachan dans la région 
parisienne. MM. Raymond Barre, 
dépoté du Rhône ; Charles Hemu, 
maire «le Villeurbanne, et Francis- 
que CoUomb. sénateur et maire de 
Lyon devaient prendre la parole (ors 
de cette cérémonie. 


«Normale Sup»-Lyon accueil- 
lera ^è* 1987 les premières promo- 
tions des tiras sections : mathémati- 
ques et informatique, physique et 
géologie, biologie. La décision de 
transféra' dans la capitale rbôda- 

metrne les sections scientifiques de 
F ENS, conformément au projet de 
la délégation à l'aménagement du 
territoire, avait été annoncée dès 
1975 par M. Jacques Chirac, alors 
premier ministre. Prévue pour la 
rentrée 1978, elle s'était heurtée à 
une vive opposition des anciens 
élèves, étudiants et de nombreux 
professeurs du prestigieux établisse- 
ment ML Giscard d'Estaing avait fi- 
nalement fixé l’échéance à la rentrée 
1982, et un site avait été retenu : le 
quartier Gerland à Lyon. ‘ 




WSTTTUT PRIVÉ 

DTNSBGNB2ENT 

P&nEUR 

TECHNIQUE 


I- BTS TOURISME 
Diplôme cf Etat - Statut Etudiant 

- MEDECINE et PHARMACIE 
<1*" année) 

• Stage pré-umwsitaire 
pour bacheliers 

• préparation intensive parcours 

du soir ou stages. 

I- PREPARATION AUX CONCOURS 
D'ENTREE AUX : 

• ÉCOLES PARAMÉDICALES 

Kinésithérapeutes. Laborantins 
Manipulateurs en électrorsdio- 
togle. Infirmiers. Pédicures. 
Ergothérapeutes. 

• ÉCOLES «f ORTHOPHONIE 

• ÉCOLES NORMALES > 
PRIMAIRES 

- BREVET D'ÉTAT 
D’ÉDUCATEUR SPORTIF 

( 1 - degré) 

• Formation commune 

• Formation spécifique tennis 

- BREVET D'ÉTAT D AIDE- 
MONITEUR et MONITRICE 
SPORTIFS 


RENSEIGNEMENTS 
et INSCRIPTIONS : 
IPESUD Le Parc du Belvédère. 

BAL D. Rue Mari us Carrieu. 
Rue du Belvédère. 

34100 MONTPELLIER. 34.72,20. 


Le projet, repris par le gouverne- 
ment actuel sera réalisé à cet empla- 
cement sur un terrain de six hec- 
tares, autrefois occupé par des 
abattoirs, au centre du parc d’acti- 
vités scientifiques de Gerland. Ce 

a uartier fait lobjel d’une opération 
'aménagement urbain et doit 
constituer, selon ses promoteurs, un 
» nouveau pâle français des biotech- 
nologies », avec notamment l’im- 
plantation de plusieurs laboratoires 
scientifiques. 


RELIGION 


• De nouvelles femmes rabbins. 
— L’Assemblée rabbînique, mouve- 
ment conservateur américain, a 
décidé d’accepter des femmes rab- 
bins. Amy Eilberg, vingt ans, sera la 
première femme du mouvement a 
être ordonné, en mai prochain. 
L’Assemblée rabbînique. qui siège i 
New-York et «lit rassembler plus de 
1 100 rabbins dans le monde entier, - 
a pris cette décision à 636 voix pour 
et 267 voix contre. EQe s’oppose ao- 
mou veinent orthodoxe, qui estime 
que l’arrivée des femmes dans le 
rabbinat est une violation de 
rHalakha. la ka juive. En revanche, 
elle rejoint les libéraux américains - 
du Reformist and Reconstructiomst 
Judaïsm qui, ces dix dernières 
années, ont ordonné pins de quatre- 
vingts femmes. 


Une école pour la crise 


Députe abc mois qulocog» le 
minist è re de F éducation natio- 
nale, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment a beaucoup parié — et 
besu co t*! fait parier de ho... Une 
- focs réglée l'épineuse question de 
récote privée. 1 a pris sur près- 
que tous les problèmes «f éduca- 
tion des positions tranchées, qui 
ont frappé de sesissomem aussi 
bien ses amis que sw.advsr- 
• sairsa. Chevènement c l'ar- 
chéo »? Le réactionnaire «pii 
veut revenir è récote de grand- 
. papa et effacer mer 68 «le l'his- 
toire 7 Certaines déclarations 
abruptes, les applaudissements 
de la «traita et le désarroi de la 
gauche c libert air e » accréditent 
un peu rapidement <*tte image. 

- La lecture de ses textes et 
déclarations divers réunis dans le 
Evre Appren dr a .pour entrepren- 
dre, qui vient d’être publié, 
amène à nuancer cette vision, en 
faisant mieux apparaître la phOo- 
Sophie «f ensemble du nouveau 
ministre. Ce qui frappe, c'est 
moins rorigèrafité des mesures 
prises (nombre d'entre elles 
étaient déjà en germe dans fa 
précédent ministère) que la pers- 
pective générale dans laquelle 
M. Chevènement entend situer 
«on action, è savoir la priorité 
accordée è ta guerre économi- 
que. Affrontement entre les 
nattons, lutte pour l’indépen- 
dance et le survie, conc ur rence 
forcenée, telle est, ne ceese-t-8 
de répéter avec des accents «à 
la Debré », te réalité du monda 
actuel, t Notre tâche aujourd'hui 
est de fan face à TknpitvYabia 
compétition économique, tech- 
nologique et culturelle à laquelle 
notre pays est exposé. B y va de 
notre indépendance. Dans cotte 
compétition, te résignation n’est 
pas de mise ; elle serait suici- 
daire ... » 

Le discours de M. Chevène- 
ment est d'abord un appel à te 
mobi lisat ion, au sursaut. Notre 
pays, dt-3, «t engagé dans une 
lutte sans merci pour la maîtrise 
économique, et cette guerre 


• tâtés des établ is s em e nts perfor- 
mants capables de soutenir les 
comparaisons in te rna tio nal e s . 

D'où rappel aux e nsei g n ants à 
se joindre au combat pour la 
moderni sa tio n et ta proto a aion- 
na Dation, à faire du service 
public un instrument au service 
du progrès technologique et 
cultural, è lutter oomre llrratio- 
neésme et l'obscuranti sme , qui 
démorafisant et affaiblissent 
l’esprit critique. D'où aussi ta 
référence constante à l'union 
nationale et è ta traefition républi- 
cain» (è travers le rétaMssement 
de renseignement daThistoiré et 
de l'éducation civique), destinée 
à ranâner ta solidarité petrioti- 
que, è faire taire les particula- 
rismes et les «tooporatismes, è 
lutter contra tas tendances incMüri 
dualistes. 

D'où enfin le ton simple et 
abrupt qu'il affectionne : la 
temps n'est plus aux subtStés, 
ni aux nuances. M. Savary expS- 
qualt son sflence par la sentiment 
que ta complexité des questions 
«féducation ne s’accommodait 
pas du grossissement des 


joue d'abord sta- le terrain de ta 
connaissance, de la recherche, 
de ta capacité è inventer et à pro- 
tUre. D'où la nécessité de lever 
les années de techniciens indte- 
pensables (en mettent les effec- 
tifs de bechefiers et «f étudiants 
au niveau «les Etats-Unis et du 
Japon), de former les ingénieurs, 
les experts, les vendeura poly- 
glottes capables d'affronter nos ‘ 
concurrents sur les marchés, 
tf insuffler aux jeunes un esprit 
de compétition, une mentafité de 
gagneur U Je ne vous (St pas 
Seulement qu ’B fout que voue 
soyez las metBeurs... if faut que 
vous soyez meilleurs que tes 
ffiaffistefc»), da faire des untver- 


médtos. M. Chevènement n’a pas 
de ces pudeurs. H veut frapper 
vite et fort, quitte à choquer les 
esprits «JéScats. Que chacun se 
mette au travaH. Que tes jeunes 
sachent lire, écrire, compter, 
maîtriser les nouveSes techni- 
ques, qu'ils apprennent leurs 
leçons et passent (surs examens. 
On s’occupera de leurs états" 
d'âme plus tard. M- Chevène- 
ment avance è coups de slogans 
fote collège de la réussite», 

€ Fétrtisme républicain », « soyez 

moderne, sachez lira comp- 
tant sur leur effet entraSiant pour 
conjurer la morosité et la résigna- 
tion ambiantes. Au Beu de pleu- 
rer sur te crise de l’école, dotons- 
nous d'une école pour ta crise... 

Les mots ne suffisent évidem- 
ment pas pour changer Isa men- 
talités — encore moins tes insti- 
tutions. Du moins marquent-ils 
un stylo, une volonté. Le « dis- 
cours Chevènement » a le mérite 
d'ouvrir tes yeux sur de crue l les 
•t pressantes réaBtés. On peut 
critiquer ses simplifications 
excessives, son penc h ant cocar- 
dier, son injustice parfois è 
l'égard; de courants pédagogi- 
ques qti ont — eux aussi — 
continué è ta moderni sa tion des 
esprits. H a te mérite de secouer 
une certaine torpeur et d» dési- 
gner clairement le terrain où se 
joue - en grande partie - notre 
avenir. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


APPRENDRE POUR 
ENTREPRENDRE, de Jeaa- 
Pkm Cteri— t Le Livra àt 


Après là publication dans 
k Monde du 14 février d’un 
rendu du Jugement- dutribunaf de 
Paris dans le procès, opposant 
•M- Michaux-Chevry à M. Régis 
Debray, V avocat de celul-ct,- 
M* Georges Siejman. nous a 
adressé la mise au point attirante : 

Sous le titre « M*» Michaux- 
Chevry contre M. Régis Debray - 
Des preuves tardives», le Monde du 
14 février^ roaé’-compte' dtat-jugo- 
meut «ta tribunal «te Paris rejetant 
Comme fafr ( m mt fr dwiyt j bon 

éâû une offre -de «preuve» 1 de 
M"* Michaux-Chevry pour tenter «te 
-justifier ses allégations diffama-' 
toires selon lesquelles M. Régis 
Debray, par ses retetkns privilégiées 
avec Cuba, teufertîfde favoriser des 

jdcbëGê t ntufct osl* 

loupe. 

Un tel titre et le texte qui 
l’accompagne tendent -A . laisser 
croire que M— Michaux-Chevry «lis- 
po s e rait effectivement «Tune quét 
conque p reu ve de ses affirmations, 
<m ptntôt de scs inrinttationa. D’où la 
n éces si t é de mettre les choses au 

P«ûiéL 

•* !• Cest 1e parquet qm a pris fini- 
tiative de xap^xder à M“ Michaux- 
Chevry te respect de la lra sur la 
presse qti lui imposait un délai 
«Foffre «te preuve «Fautant plus bref 
que tont diffamateur est censé dis- 
poser de ces preuves au moment de 
sa diffamation. 

2° M. Régis Debray, quant à fai, 
même ri ce point de droit hn parais- 
sait évident, a essentiellement fait 
souligner par son avocat que, en fait 


- U persistance «lu froid et des 
«dmtes de RsopptiuiineBeaicat 
abondantes, ont été la cause de nom- 
breux incidents et nccâde&ts durant 
te denmr fredc-ciKi, en jihmeura 
régions de France, mate principale- 
ment «su Savoie. Ainsi, triés cents 
enfants qm devaient se rendre aux 
sports dlnvcr dobs les stations de 
Bernez et Vacherèsse (Haute- 
Savoie) ont-ils été . bloqués, le 
dimanche. 1 7- février, AEvian, toutes 
tes router ayant été Rûrdhes imprati- 
cables pair dcs~éhutes de neige hsn- 
t ew g npu es pàâuit.dui «te vingt- 
quatre bnupe» S 3 a falhi bàerger 
ces enfo nt» an Palais des caÿb 
«TEvian. A Sciez (Haute-Savoie), 
«parante enfants originaires de Gre- 
noble ont subi te mène sort, et ont 
dfi être ravitaillés en boissons 

chaudes par des ritieurs men^s par 1 e 
maire delà commune. . - - 

Un mhnptan Oraec a été 1 mis en 
place dans h journée de dimanche 
pour permettre te dâtennetgement 
«tes axes routiers de la Té^on- de 
Saint-Julien et de Thanon-tes-B a in», 
tetahment inqnaticahtesi après que 
tes agents des services «^àxtemen- 
raux'de l’équipement eurent été 
téq ai dtkmnia sur ordre de la préfec- 
ture. Ces fooctiomuûres' avaient 
d’abord ndtué de travailler pendant 
le«eeic-i»d. 

Les voies d’accès an tuiuul du 
Mont-Blanc étant totatemeut bio- 
plus «L’une centaine de pdàr 
«Hit dû être détoiinrfs vente - 
tunnel du Frgus dans b journée cEe 
dimanche, tandis que l’aéroport 
suisse de Genève-Comtrin, fermé è 
tout trafic depuis Je samedi 
| ' 16 février, eu fin de soirée, entamait 
une nouvelle journée de non-activité 
qoTâ pris fin cé Jnndi matin, tes 
pistes ayant- pu être dégagées «te 1a 
couche de mge, épaisse de plus de 
60 centimètres. - 
Cest très probablement te froid 


«jüi a provoqué la chute d’un avion 


tourisme «le Faérodub de Col- 
mar, au cal dé Thia ville, dans les 
Vosges : sdoa les premiers éléments 
de l’enquête, ce serait 1e givrage du 
carburateur qui a entraîné une 
baisse.de régime. Le pilote, 
M. Alfred- Robert, qoaraîrte-tnns 
ans, -a eu une jambe brisée et soa 
passager, Marc Petetschnritt, seize 
ans,soufCredc multiples contusioas. 

Les rigueur» climatiques n’ont pas 
empêché, des skieurs imprudents 
d'afiet skier hors mstes.' K Val- 
«Fbère (Savoie), un Parisien 9gé «le 
quarante-cinq ans, M. Olivier 
Creed, a : été emporté par une coulée 
de 300 mètres de long, mais a pu 
être dégagé è temps. A Tigncs 
(Savoie), c’est un touriste belge, 
M. Barny Vonloon, vingt et un ans, 
qui a été grièvement blessé par une 
avaJancbe, mais, toujours 2 Tîgnes, 
un skieur allemand, M- Lconhard, 
vingt-cinq ans, grièvement blessé 
dans une avalanche, a succombé te 
dimanche 18 février au matin. 


souligner par son avocat que, en lait 
depreoye, M“ Michaux-Chevry n’a 
offert que quelques coupures de 
presae-faîsam état «te troubles en 
Guadeloupe, mais nullement du pré- 
tendu rôle «le M. Debray à cet 


Fraude fiscale à Nice. - Cinq 
des sept commissaires priseurade 
Nice viennent d’être inculpés «1e 
fraude fiscale et laissés en liberté an 
terme d’une enquête qui a duré plus 
d’un an, a-t-on appris 1e 15 février. 


iwrv uv iva. a wi •> . , */ . 

égard.-, et, pour cause. &i outre, W se parta- 


M“ Midiaux-Chevry a offert de 
citer quelques anciens premiers 
ministres dont oa doute, 2 supposer 
qn’ps acceptent de répindre à son 1 
invitation, qulls ment qum que ce 
«Ht à> dire sur tes affirmations de 
M* Micbàux-Cbeviy. 

3» La méconnaissance du délai 
d’offre de preuve par M“ Michaux- 
Chevry, avocate chevronnée et dis- 
posant de deux excellents conseils, 
est si dâibérée que l’on peut y voir 
une' simple tentative pour âuder 1e 
débat sur le foraL 


Le triple crime de Marrakech, 
i Foi di 


— Sur te foi de dépêches d’agence, 
nous avons écrit (le Monde du 5 jan- 
vier) qu’un ressortissant ouest- 
allemand, M. Horst Birkmeyer avait 


été assassiné en compagnie de 
femmes marocaines, dans la «wk» 
de M. Ardnt Kmpp von Bohien und 
Habacb, à Marrakech. 

Les avocats des enfants de 
M. Birkmeyer nous prient dé préci- 
ser que • le drame s’est produit de- 
vant l’entrée de la demeure de ce 
dernier et non pas dans ta villa de 
M. Krupp ». D’autre part, « les pa- 
rents des Marocaines n’ont rien d 
voir dans le aime, dont l’auteur est 
un Français, qui a été arrêté ». 


geaient l’essentiel «tes ventes aux 
enchères du. secteur, sont MM. Fer- 
dinand Courcbet, soixante-seize ans, 
sou fils Treray, trente-six ans, son 
neveu Philippe Palloc, quarante- 
trois ans, Christiane J&phet, 
quarante-six ans, et soa frère Sté- 
phane, trente-six ans. 

Le comptable de ces entreprises 
familiales, M. Robert Dubourg, 
cinquan te-sept ans, a étô inculpé de 
complicité. Grèce & sa science des 
chiffres ainsi qu’à des comparses, les 
comroissaires-prUeurs avaient 
constitué une caisse noire - estimée 
pour ces trois dernières années à 
près de 4 millions de francs — en 
détournant quelque 60 % des 
sommes dues an fisc. Ltoencié après 
une querelle, M. Dubourg avait 
alors révflé à la police les fraudes 
commises. 
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L'ARMÉE 
DU SALUT 
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APPELEZ : 583.54.40 


• Deux convoyeurs de fonds 
blessés da/u les Bouches-du-Rhône. 
— Une dizaine de malfaiteurs armés 
ont intercepté on fourgon de trans- 
port de fonds, samedi, près de 
Rognac (Bouches-du-Rhône). 
Ouvrant immédiatement te feu. Os 
ont blessé deux des quatre 
convoyeurs : MM. Jean-Pierre 
Simon, vingt-huit ans, et Gilbert 
Ussali UCi, vingt-cinq «m 
Les malfaiteur» n'ont pu cepen- 
dant prendre possession des 35 mil- 
lions «le francs que transportait Je 
fourgon blindé équipé d’un nouveau 
système, de fermeture électrique des 
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MUSIQUE 


LES MANCA DE NICE 


La traversée du désert 


Après an mois de jnmélytîsme 
intense et désintére ss â tes MANCA 
(Masiqnes actuelles Nice-Cfile 
d'Azur) -ferment leurs- portes 
juqul Fannêe prochaine en laiSMint 
à l'EnscmUe lôtercontejppWTUn le 
som de tirer le bouquet .final, ce 
lundi 18 février, an Nouveau Théà- ‘ 
ire : au programme, tes Domaines. 
de Boutez, une nouvelle œuvre de 
Pascal Dusapin : Hop l e t, en 
reprise, rétonnante Folie de Jocelln, 
de Pierre Strauch (1). 

.A moins d’habiter Nice ou ffy 
.prendre se& quartiers d’hiver à la 
mode de jadis, fl n’est pas passible 
de dresser un bilan exhaustif d’une 
manifestation si pléthorique. Si te 
projet de réunir tous les. composi- 
teurs de musique expérimentale du 
Midi et d’inviter la plupart des 
ensembles instrumentaux et chorals 
n’a pu être complètement réalisé 
cette -année, c’est que l’ancien 
« désert mustal de la France » est 

en pleine mutation. 

On regrettera d'autant plus que le 
Programme musical de France- 
Culture ait dû se borner aux récitals 
de JoClle Léandre, Alexandre 
Ouznunoff et Daniel -JCfcntzy, - qui 
seront partieDenieiit retransmis te 
2 mars à 22 h 30. ... 

. Les récitals de bass<m seul sont 
trop rares pour ne pas faire figura de 
'-curiosité et, cependant,' au fil des 
années, AÎesandie Ouzoonoff (né 
en 1955) s’attadte à susdter de nou- 


îrir ri.* f de JoClle Léandre, Alexandre 

^ de TT-"- Ouznunoff et Daniel -KJentzy, qui 

**- 'S; seront partklteinetit retransmis b 

* -7..,‘ "“-»s 2 mars à 22 h 30. . . . 

■-ci. ... ■ S. * -i> 

f s il. ^ . c ’ -- «-*s.îï. . Les récitais de basson seul sont 

? .- r . - sv trop rares pour ne pas faire figure de 

us. T - T r T 1' ^ ■■v- ^ euriosité et, cqtendant,' au JA des 

» * T." ’ . :î ^ î années, Alexandre Ouzoonoff (né 

trdl : vC zr2 ^ s -‘- en 1955) s'attache à susciterde nou- 

C tt ' ' ■ '' - 

4. Zr^t 7: ?Z£l le groupe; LO 

Îf ; V. A MALAKOFF ■ 

** • - — .. . 

.î* :: Lj r. ■ ' •■* 

’Me y a, ::: ri:?er, ;^r:r - ■■ <■• 

JTi;’ ^'iSÉ «Onéma-CQncefti» 

^ ^ feôppeLfl prés êà rtai t .Â ii Üihi- 

; . ;i :■ * " h soude la culture de La^RJochelle, tes 

i - 'j-.'t -î 2 et 3 février, sou spe^acte Cfn^no- 

• : -- v - , concert. Le groupe IAx’est quatre 

» C'k'c-.. i r - : îTTcrsrirrss ' musiciens: Pierre Sçuvàgeot (tron> 

ix. -r.-î4 i: petto), Luc le Maane (saxophone), 
B»- f:-c j A ’ : Denis Cnmot (piano), Geneviève 

igwx - ■—•■-- . Cabaones. (contrebasse), qui jouent 

& lu \î - •-? î: sur setee pendant tes trois courts- 

iétei lt- f"- -”: - - r ^ : ': métrages du programme. 

bea' r r *•*.«: -j.-t ■ -^"-y ^ Les références 1 Debussy épôo- 

■ • • *' r ‘ * 1*. "J'.,-—-; sent l'inspiration mythdkjgïque du 

* M ' * - ■ . .V ' , ^ film' de Pterre' Zncca Méfiez-vous 

^ ^ d’Echo. tiré (fun p a ss a ge d’Ovide. 

I ig^ c -r.:* - : - ■ „ Puis, tes unextens jazzy des duos 

if#*- -pianoaaxophane, alternant avec le 

i i*,î *.ji- .. travail àa. son j^uB provocant des 

sût»? , * r- . duos contrebasse^ynthétiseur, gui- 

+ n'i ^ z Jj-.-î ’ dent- dans- ses amour? déçues te 

* 4. • _ v ' ‘ T"- .- Va.-*-- 3, jeune aveutfe du film de Jean- 

m .gm i “l ‘ - François Goyet le Jour et la Nuit. 

: Avec, pour finir, tes harmonies trou- 

f ' i - l ’7~ \ .’ - Mes sur lesquelles évolue la. atrip- 

K Le* . — ■" •<: teaseiKe «Fnn cahant mniaUe. aux 


’ - , Le ÿpupe Ld pré8entait à la Mai- 
son de la^ culture deLaRocheUe, tes . 
2 et 3 février, son spectacle Cinêma- 
concert Le groupé Lû,: c’est quatre 
musiciens : Pierre SenvàgiBat (tram* 
petxe), Luc le Màsne (saxophone), 
Denis Cuniot (piano), Geneviève 
. Cabaunes (contrebasse), .qui jouent . 
sur setee pendant les . trois courts- 
métrages du prog ram me. 

Les références 1 Debussy épon- 
gent rhapirathm mythdoÿque du 
film' de Pterre’ ^icca Aféfïez-voux 
d’Echo, tiré d’un passage d’Ovide. 
Puis, tes -ufflexians jazzy des duos 
-piano-saxophone, alteniant avec le 
travail du sou“|^ub provocant -des 
duos contrebasse-synthétiseur, gui- 
dent- dans 7 ses amours déçues te 
jeune aveugle du- film de ïoan- 
Fjrangois Goyet le Jour et la Nuit. 
Avec, pour finir, tes harmonies trou- 
bles sur lesquelles évolue te atrip-" 
teaseuse. d’où cabaret minable, aux 
prises avec un vflain Quarimodo qui 
vent reffemOage pour lui tout seul, 
dans PAUme des sens de Franck 
VerpiDat, i mi-chemin entre lè Fan- 
tôme del’Op^aetNotre-Dameée 

farts, tous tes ge nre s sant.abarâés, 
tous habüleat lesImagesBur mesure. 

Un spectadc foodé sur un jeu de 
conunumcatten entre là -sphoe et 
Téoran, l’endroit et Fenvei», le. vrai 
et te faux. Les musicien» sont par- 
tout, sortait du film pour y reploar 
ger. Ni retour- an temps où ü» 
accompagnaient, de ieur fosse obs- 
cure, un film muet, ni penda nt théâ- 
tral du vidéo-clip (rima» ici n’est 
pas le faire-valoir du son), Gnéma- 
concert propose une solution, 
comme pour en fhwv avec.le rapport 
de force entre le fîlm et « »a» jmisi- 
que : les deux y. sont logés àte tnême 

enseigne, et -bénéficie des 

. trouvantes de Pantre. Té moin , te 

réalisateur Jean-François Goyet : 
* La musique du groupe IA m’a- 


Le Théâtre 71 accueflkra Lfi à 
MateknfT les 5,‘7, 8 et 9 mars . D’ka 
1 &, la groupe aura 1 sans doute rema- 
nié quelques" points dé détail et 
consctidé ce. 'que Pferire Saûvàgeot 
. appelle modestement un « spectacle 


-**£■*$*.. 
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GALERIE DEMISE RENE 

Anni ALBERS 
Joseph ALBERS 

ŒUVRES GRAPHIQUES 


vdtes œuvres pour son instrument et 
consritne rai réperto ir e qui comporte 
déjà plusieurs oeuvres marquantes. ." 
A Nice, il a pr é s e nté, en particulier, 
Münotog, dTùng Yun, d’un carac- 
tère presque pastoral, mélodique 
sans facilité, exploitant, toutes -ks 
ressources traditionnelles de l’instru- 
ment, et VmigVonjg, de Nguyen 
Thien Dao, d’une grande intensité 
dramatique, utilisant tes multi- 
ples avec une véhémence qui fait 
sortir le basson des limites qu’on lui - 
impose généralement, sans exclure 
ses accents chaleureux m sa délica- 
tesse naturelle (2) . 

La contrebasse est un peu la soeur 
ainée du basson ; Joëlle Léandre ‘ 
continue & solliciter les composütears 
et à écrire (Taxi, Pour Joseph-.). 
Bctsy Jotes lui a confié la création 
d’un nouvel Episode, économe ! 
d’effet En comparaison. Vêtement, 
de Steve Lacy, semble plus fruste, , 
proche du courant r^Ûtif améri- 
cain. On s’attendait à quelques c&ns 
d’œil au jazz, mais Steve Lacy s’en 
est bien gardé-: Vëtemertt. est une 
œuvre d’inspiration plutôt austère, 
très aânaÛe en apparence et péril- 
leuseèjouer. 

• Quelques jours avant ces récitals, 
le public niçois avait été fort intri- 
gué - visiblement séduit - par ’ 
te venue de Tensemble Hypérion. 
Organe principal de la création 
musicale actuelle en Roumanie, cet 
ensemble' témoigne, dans ses orien- 
tations, de la recherche d'une syn- 
thèse Orient-Occident; fl. a déve-' 

loppé te, pratique de l’improyision ‘ 
collective, des musiques intuitives, 
et te. référence à rharmome de te 
réaonariêe naturelle, des -corps 
sonores. • 

. On retiendra tes. curieux Flashes, 
d’Octavian Nemescu . (19.40),- une 
■ série de pièces, brèves comme 
l'éclair, généralement violentes mais 
-toujours différentes, et dont on a le 
temps d’apprécierk singularité pèa- 
dàntNk long silence qui suit. La 
Sohate l pour trois clarinettes; de 
Tlbèiin Olah (1928) met m valeur 
Ic& qualïtés de. virtuosité et dé tim- 
bre du très remarquable clarinettiste 
de l’ensemble :. Anxelian-Octav 
Popa, dans un langage où la moda- 
lité retrouve scs droits. Enfin; dans 
Afovemur. et. su mus. pour trois 
contrebasses et perotuskns, lahcu 
Dumitrescu (1944) tire des sono- 
rités inouïes qu’on croirait réservées 
au domaine de l'étoctraaiquê, : et crée 
une atmosphère dé méditation aux' 
ctmfîra#sflcBDçe. 

- GÉRARDCOKDÉ. 


2) Ces deux dermères œuvres aèrent 
redonnées à Paria les 27 et 28 février, aa 
Côtttre Powpidàa.- 

2) Vdng-VoHg sera diffusé sur 
j France-Culture te 28 février, dans me 
" série d'émissions consacrée» au basson, 
du 25 février au 1* mars, de 20 heure* è 
20h3a 


CULTURE FRANÇAISE A STOCKHOLM 

Un Printemps précoce 


Les températures osefltent 1e jour 
entre - 13° et - 23» à Stockholm, 

. où il n’a pas fait aussi froid depuis 
quarante ans. Malgré le soleil et une 
. lumière divinement pure, le temps 
n’incite quère & la promenade. Mais 
on ne s’enferme pas pour autant ; te 
saison d'opéras avec Jules César et 
Xerxès pour l'année Hacndcl et des 
concerts est eu pleine activité. Le 
tout est de disposer de vestiaires 

- assez généreux pour accueillir man- 
teaux de fourrure, canadiennes, 
cbapskas, bottes, voire «vêtements 
de dessous» des dames avant que 
celles-ci n’apparaissent dans leur 

- âégance la plus désinvolte. 

C’est le moment choisi pour 
Fransk Masikvar le Printemps (pré- 
coce) de musique française, qui ne 
dqre pas moins de trois mois, avec 
trent;e-six concerts en présence 
d’Henri Dutflieux, tennis Xenaids, 
Philippe Manoury, Marie-Claire 
: Alain, Elizabeth Chojnatka, et 
l'Ensemble interooutemporain entre 
autres. 

U ne s’agît pourtant pas d’un 
débarquement en .force de nos 
artistes. Depuis deux ans, Jean- 
Pierre Anuengand, conseiller cultu- 
rel et directeur de l’Institut fran- 
çaise, qui a été auparavant délégué 
musical dé la région Provence-Côte 
d’Azur, a établi des Hens solides 
avec les institutions suédoises et a 
persuadé leurs responsables de 
Fmtérêt qoe présentait cette vaste 
exposition de musique française. 

Ce sont ainsi tes grands orchestres 
de Stockholm, tes quatuors à cordes, 
tes solistes suédois, d’admirables 
chœurs, «w*ime ceux de te radio 
dirigés par Eric Ericsson, qui donne- 
ront la plupart des concerts et pour- 
ront se familiariser avec" Ira œuvres 
■ de Debussy et de Poulenc, de Jolivet 
et de Taira, de Chausson et de 
Xenakis. 

L’absence d’un accord culturel 
entre les deux Etats (pour des rai- 
sons qui tiennent à la neutralité de 1a 
Suède) n’a pas gfiné, et peut-être 
même a faeüité un contact plus 
naturel et plus profond avec notre 
culture, que l’ambassade et l’Institut 
français s’efforcent de- développer 
dansions tes domaines : une. campa- 
gne de publicité par affiches dans le 
métro a fait augmenter l’enseigne- 
ment de notre langue de 20%; 
P ouverture de librairies permet 
aujourd’hui d ^exposer les nou- 
veautés ks plus importantes; les tra- 
ductions de nos livres sont relancées 
et mit. atteint deux coïts titres l’an 
passé;! les débats d'« Apostrophes» 
sont suivis" et conunentés dans ks 
journaux, et une émission spéciale a 
même été réalisée dernièrement par 
Bernard Pivot à te radio suédoise. 

Dans ce pays où 9 y a deux cents 
ans te plupart des textes officiels 
étaient rédigés en français demeu- 
rent un intérêt et une curiosité parti- 
culière pour ce qni vient de notre 
pays, même si notre langue n’est 
pius.guère pariée que par les intel- 
lectuels d’un âge certain. Ainsi 
l’exposition M a ti sse qui vient de 
s’achever a reçu cent cinquante 
milte ririteura et Un dimanche à la 
campagne , le film de Bertrand" 
TavenÊsr, a été un suooès commer- 


PETITES NOUVELLES 


B PKEM1EK FESTIVAL. DE ' 
TOKYO. - Le fttaka Enfin! latte- 
vliMal As- tto dfrTakye ms* Beu àm 
31 nd M 7 jute . PfcriN» sûtioM 
scatgritm-lm» mettra — t ra y M - 
.Uns de- J mscs aettein re.eeèae. B y 
mmrn également ùs .« festival des fwtf- 
Tik>. Mestenlae de driai ff*Wi. - 


.■ GRAND PRIX DU COURT 
MÉTRAGE. — Le Gmd Prix du sep- 
dèmt Festival ds «aosrt métrage de 
Caèxmaat-Farnad a été .attribué le 
M février à Michel GUeu, pour sou 
fihn Epomae. VtaW flttkt a reçu le 
Prix spécial du Jmy pour TcUms- 
nn+È-tr et VlutS MTarVnrra» 1» Prix 
de la ereme pour Ragaa» 


.st m festival fsutiWigae prtput. par 
les lugaalsaff n ÆAvortez. . ... 


* ■ OSCARS DU CIN EMA A MÆ- 
ridÜwutfitemili rl aaas alü 


seyfttmr foi», la "2S mm. à Hollywood. 
Dsps la liste desflms «aomtefis», m- 


-iliuat cm. UtU.: Places lm ch*, heure de 
Robert P i u ft iu, A ju ns e gr tà ISsdh, d* 
DuiliM, Am tirai, de MBoaFor- • 

• mû; et de lBBg « Ms. de Roland 

JoCfe (qui sert ■ Knure. 'h 13 février, 
mus' le fitre.Js Dtètatmre). Pour roseur 
êu : mMÛù flhe étranger, h fine* 
sera .w pré s euHfu. pur II IVsgnurln dp 
feO,deRktettd Dmte 

■ UN PUE REAURBGARDl - ; 
. Un prix -Georgàs ' Beanrégsrd sem 
i désormais' attribué. cbsqpe muée à nu. 

■ SmifrauEul* « u rwdr du feoéoo- 

■ tear, 'mort es X984. (R i ■ e f l pirmvnft : 
111, ris* de lâTW, TSUd Paris). 

! ■ L’ŒUVRÉ DE SCARLATIL - 

L’arm comgl èt s ■ pour davier de 


■ M. MORITZ DE HADELN 
DÉCORÉ. - M. Moiritz de HadeM 
diedmr du Festival de Butflu, a reçu 
les terigae» de rimmmlnrdes Arts et 
Lettres des antes de-M. Jfiitee Oé- 
unt, dhecteur du Centre aatlonl de te 
duCmatographla. Né eu 1948, 

' M. de HsUrs mxnmm mt «SrigÊ les' 
Festiral» de Nyou et Lee areu (Suisse) 
sran de prendre la dheettau de estai de 
Rerite, ■■ 1980. 1 v . 

- ■ CHŒURS VENFANTS. - Le 
-:c«ngoaltour italien Glau-Cxrlo 
Ménotti présidera it premlrr festira*- 
coucours IstamUtial de chœurs 
foduu, te R flûte w 3 men, h 


charslm uspsdt pietww pays. Cette 
nidftmtlw eut pstiwéo pur le 
.mhdrière de te «tenue, te rfghm des 
Paysde-Lotre,!* faudetinh Total pov 
la nukmetlemHwTSiftei. 


_ .ifTTnwt gbpoteUe aux éOfleus 
Jltugel Lettec. Le nutgUré «tdouéar 
mtene tient ds punStre. Cote le dam- 


tetetif; s Mtctesw, 
1 » 26 octobre 1485.- 


■ .RENCONTRES INTERNATIO- 
NAI JS PE MÇriE S. — Los reaco u- 
.tres teteraatiomdes des eeupegBin de 
terne rôatraipurslse auront Beu eu 
France du 26KVrtar au 27 mars, dans 
une. trent ai n e de tilles des réglots 
Ouest, Uc-de-F rance, Proveace- 
Alpen-Cfit e fin P Lauguedoc- 

t mit itmsItnifTuT il T ~ ^-■ a - — * 

Sceaux le 26 février, le 26 février. 


rial «pi a surpris tes producteurs 

suédoss. ' 

En ce moment même, oa peut voir 
à Stockholm deux expositions Erik 
Satie, organisées pur Ornclla Vol ta. 
dont l’une, au Musée dé la danse 
(l'un des sente d’Europe, sur lequel 
veille M. Bengt Hfiger), est un véri- 
table bijou et devrait bien voyager à 
travers le monde. 

Le public suédris a réservé jeudi, 
dans. la grande salle du Konserthu- 
sed, un accueil très chaleureux à 
Henri Dutflieux pour te première 
audition de Tout un monde loin- 
tain; joué avec beaucoup de subti- 
lité et de transparence par FOrcbes- 
tre philharmonique de Stockholm, 
excellemment préparé par Jacques 
Mercier, entourant Alain Meunier, 
admirable de souffle et de poésie 
intérieure pour recréer ce grand 
poème lyrique qu’a si bien magnifié 
Rostropovitch. 

Succès plus mitigé pour k* Mar- 
ches du soleil, de Jean-Lotus Flo- 
rentz, partition toute nouvelle dont 
nous avons parié récemment, d’un 
climat harmonieux et poétique, ins- 
pirée par les paysages et tes rites 
sacrés du Kenya, qui ne semble pas 
cependant avoir encore atteint son 
plein d é velo p pement, tandis que les 
deux suites de Daphnis et - CkJoé 
déchaînai ent r enthnnMuniB habi- 
tuel. Mais il y a- longtemps 


qu’Ernest Ansermet, qui a donné tri 
de nombreux concerts avant et après 
la guerre, avait fait triompher 
J’anme de Ravel. 

On retrouvait Alain Meunier avec . 
Sylvie Gazean, Christian Ivaldi et 
Michel Portai (un. favori des mélo- 
manes suédois) dff P S un prag rainnie 
■afliant-te Trio de Fauré, s> beau dans 
ce grand mouvement d’enthou- 
siasme et cette sérénité d’un compo- 
siteur sourd de soixante-dix-huit ans, 
et 1e Quatuor pour la fin dtrtemps, 
d’Olivier Meaaæn. Leur interpréta- 
tion a été bouleversante de simpli- 
cité et de grandeur, comme un ciel 
étoilé, avec des «fouillis d’arcs- 
en-ciel » et des «liturgies de cristal» 
et ses soli successifs où chacun met- 
tait une e xtra or di naire sonorité inté- 
rieure, presque immatérielle, & te 
limite du silence de l'éternité, sou- 
tenu par cette tension et cette émo- 
tion mtime que Ton - sentait - dans 
Pexpressxon immobile de ses cama- 
rades silencieux. 

Le plaisir de voir accueillir de si 
grand cœur notre musique ne doit 
pas faire oublier -la nécessité 
d’accueillir nous-mêmes celle 
d’autres pays, - dont nous ne nous* 
préoccupons guère, alors qu’elles ont 
aussi 1e droit et l’envie de'iiotife'par- 
ler. On reviendra sur la musique sué- 
doise, actuellement en plein dévelop- 
pement. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Année Victor Huge 

Le ministère de 1a culture 
publie une brochure, 1985, Année 
Victor Huge, qui donne le pro- 
gramme complet des activités 
rendant hommage à l'écrivain 
dans toute te France. Elle est 
notamment disponible au siège 
du Comité national Victor Hugo, 
60, rue des Francs- Bourgeois, 
75141 Paria CEDEX 03. 

Dans le même temps, la mairie 
de Parte diffuse une plaquette, 
Victor Hugo et Paris, qm, en pins 
du «l>nfl rî( !r dfït manifestation» 
parisiennes qui hn sont .consa- 
crées, propose un choix de textes 
sur la vie du poète et de l’homme 
d'Etat. On peut se la pro cur e r 

dans les nmriai ou flan» 

le salon d’accueil de lHAtel de 
Ville, 29, rue de Rivoli, Paris-4*. 


Architecture d’islam 

La Commission pour la sauve- 
garde de l'héritage culturel isla- 
mique, organisme dépendent de 
te Conférence islamique, réunie 
dernièrement à Istambul, a 
décidé d'ouvrir un concours 
international d'architecture isla- 
mique doté du prix Roi Fàhd, du 
nom du 1 souverain saoudien. Ce 
conco u ru aura lieu tous les trois 


La wwwrwÎMânn B é gale m e n t 

décidé de lancer une campagne 
internationale itw*înAi à réunir 
des fonds pour la rest au ration dis 
te mosquée de Damak,en Indoné- 


THEATRE 

« LES POSSÉDÉS », de Dostoïevski^ mis èn scène par Lioubimov 

La magie russe et ses mystères 


Echappant sembte-t-3 Â la perte 
de veine créatrice et d'énergie que . 
subissent souvent les exilés russes, *' 
Iouri Lioubimov. par la mise en 
scène des Possédés, de Dostoïevski, 
qu’il a réalisée avec les acteurs, de' 
rAhneida Théâtre de Londres, pré- - 
seniée'àüjourd’hui & rOdêbn, prouve 
une fois- (te plus qu’il est un « magî- i 
rien supérieur » des planches. 

Souste bagnette de Lioubimov, la 
totalité du volume scénique se met à 
; vivre, ici, là, à gauche, à droite, 
devant, derrière, partout, par excès 
brusques- distincts, successifs ou 
concomitants. Il n'y a pas une 
seconde, un fragment d'espace; qui ' 
ne participent d’une effervescence 
merveilleuse. 

Tout s’en mêle ; les ruptures 
suintes d’éclairage doux ou violent, 
les inventions acrobatiques disconti- 
nues des comédiens qui, chacun 
pour soi mais dans- des bonheurs , 
d'ensemble, volent d'un point à un 
autre, tes coups de vent de 1a musi- 
que, Ira pondes graves" ou cristallines 
qui tombent du ciel dans des 
silences. , 

•• Par desruses d'illusionniste, Liou- 
bimov se joue comme un diable des 
difficultés de l'appareil scénique, 
des distances, de l’opacité des > 
parois, du problème de l’entrée et de - 
1a sortie des acteurs. 

t Satire i soviétique 

Dans la jdfêre.(I), de" Gorki, 
c’était des projecteurs, sautant tout 
à coup d’un lieu ou d’un autre .du 
sol, pointés sur le public, éblouissant 
;les spectateurs, juste un moment, et 
l’empériiant de voir paraître ou dis- 
paraître tel protagoniste. Dans 
Hamlet .(l),>’était un gigantesque 
'balai-râteau qui ne cessait de courir, 
de virer, d’un bout & l'autre des plan- 
ches, avalant ou recrachant Polo- • 
mus. Opbélie, tes autres, comme une - 
vague d'équinoxe. . 

- Dam les. Possédés, c’est l’idée 
d'avoir fabriqué tes trois murs, au 
.fond, & droite et à gauche, non pas 
dans une substance rigide, mais avec 
des bandes verticales de tissu noir 
élastique, d’une éimine de centimè- 
tres de large, tendues Pune contre 
Tantre,! ü bien que ira acteurs tra- 
versent ces mura- en un clin d’œfl, 1 
comme des spectres. 

" .Le style d’ensemble de cette mise - 
en scène dira Possédés combine dàns 
la foulée la «satire» soviétique et la 
'«musical comedy» américaine. . 1 

Appelons, pour simplifier, satire 
soviétique un théâtre qui-a’est pré- 
cisé surtout avec' la Punaise, de 
Màfekovski, théâtre qui évite 1e 
naturalisme et la psychologie flot- 
tants, qui a des traita carrés, qui uti- 
lise les pancartes et un peu Ira mas- 1 
ques, qui n’est pas etranger au 1 
«décalage» parfois mécanisé des 
clowns. Pour les Possédés, Lioubi- 
mov faufile cet expressionnisme 
explicatif -et diète avec Ira chansons 
et tes pas de danse de là comédie 
musicale de Broadway, ce qui 


apporte un allant et une gaieté sup- 
plémentaires à la rigueur quand 
’ même «constructiviste» de là satire. 

... Maintenant, car ü Taut en venir 
là, une question se pose : qu’avait 
,doqc en tête. Lioubimov. lorsqu'il a 

entrepris" de Passer à cette moixlj- 
nette déchaînée te roman de . Dos- 
toïevski les Possédés ? Roman ^’qui 
ne compte pas moins de- miuo 
grandes pages, qui met en. jeu 
l’easemUe des techniques directes 
et indirectes de description et d’ana- 
lyse, et dont une adaptation théâ- 
trale ne peut donner qu un semblant, 
qu’un schéma extérieur. 

lioubimov affirme que, « contrai- 
rément d ce' que prétendait Léon 
Tolstoï, les " Possédés n’est pas un 
pamphlet politique ». 

Il est permis de penser que c'est 
TotetOT qui a raison. Dostoïevski, par 
ce roman, s’ingénie à déconsidérer, à 
dés h onorer, par tes coups tes plus 
bas, tout ce que 1a Russie de 1870 
pouvait compter d’opposants actifs à 
F absolutisme tsariste, de militants 
révolutionnaires. 

Tous ces mouvements révolution- 
naires russes prenaient appui sur des 
programmes, sur des figures, situés 
en Europe oc c identale,- et sur des 
actions de citoyens russes expatriés 
dans les mêmes régions. Ausn bien 
Dostoïevski, dans les Possédés, ne se 
contente pas de présenter les mlH- 
, tants comme des malade» mentaux 
" ou des pervers abjects, il fonde sa 
défense du tsarisme sur une défense 
de l’originalité nationale- russe 
con tr e 1e poison étranger.' 

EMouissant : 

Envoyant son roman au tsarévitch 
Alexandre, qui allait devenir le tsar 
Alexandre m, il écrit : « L’espoir 
me flatte et me transporte que vous. 
Seigneur, héritier d’un des trônes 
les plus hauts du monde, appelé à 
être le guide et le maître de la terre 
russe, vous avez peut-être considéré 
avec quelque attention ma tentative, 
faible. Je le sais, mais conscien- 
rieuse, de . représenter, avec _ les 
'moyens de l'art, l’un des mata les 
plus dangereux de notre civilisation 
actuelle. 

Ce qui est sinistre, - dans les Pos- 
sédés, c’est le côté spirituel mou- 





dain, la diffamation délibérée, avec 
quoi Dostoïevski s’acharne à 
«salir» Ira opposants au régime, jfl 
y met .le même fanatisme sournois 
que dans ses- professions de foi anti- 
sémites du Journal d’un écrivain. 

Or l’attitude de lioubimov est à 
double tranchant. Il rend hommage 
à ce roman dans te mesure où il lui 
consacre une mue en scène éblouis- 
sante. Il en souligne et il en renforce 
le propos, puisqu’il exprime très clai- 
rement, par la méthode un peu 
. didactique de la satire, tous les 
péchés du monde dont Dostoïevski 
charge tes militants, et puisqu’il 
nous fait entendre, cette fois sans les 
caricaturer, Ira paroles conserva- 
trices et stevophilra du personnage 
- de Ghatov. Mais, en revanche, tout 
te spectacle se passe comme si Liou- 
bimov, traitant les Possédés en 
quasi-clownerie chantante et. dan- 
sante, tournait, jusqu'à un certain 
point, ce roman en dérision. 

Mais, après tout, rien n'est sim- 
ple, pas même un livre aussi partisan 
que les Possédés. L’imagination 
créatrice de Lioubimov, son talent, 
-répondent à la. richesse du génie de 
Dostoïevski, dont chacun fait passer 
Ira opinions par profits et pertes, 
c’est sel cm. Malgré ks conflits que 
Lioubimov a connus à Moscou (sa 
mise en scène dé Boris Codounov de 
Pouchkine fut interdite parce que, 
entre autres choses, y figurait 1a 
phrase de Pouchkine « le peuple se 
tait », et malgré te fait qu'il vive 
aujourd’hui, plus ou moins à contre- 
cœur, loin de son pays et déchu 
depuis juillet 1984 de te nationalité 
soviétique, il n'est pas possible 
encore, en esprit, de séparer oe 
grand metteur en scène 
d'aujourd'hui de l’action qu’il mena 
làrbax, durant des années, dans son 
théâtre de la Taganka. Il y a 
défendu l’une des hautes missions 
du théâtre :1a vigilance civique. 

Aussi gardons-nous confiance à 
Lioubimov si te richesse de sa mise 
en scène des Possédés nous étourdit 
par moments sans bien nous dire où 
die nous mine. 

MICHEL COURNOT. 

•' * Odéon, 20 heures, jusqu'au 28. 

. (I). Présenté & ChaHlot pour le Festi- 

val d'automne en 1978. 


An banc d'essai: 

Àpricotn» 

Un étonnant 
co cktail • 
à l'anglaise, . 
mi-professionnel 
mi-personnel. 

16 F. mVECTE PARTOUT. 
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Mise en scène de Jean-Pierre VINCENT . 
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Adaplction et mise en scène 
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■IANCS-MANTEAUX (187-15-84), L 

20 b 15 ; Aitab « MC2; 21 b 30 ; In 
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S&SSifiàff— 


Les -chansonniers 


v CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
( 27844 - 45 ) , .'21 b : La caacbe mal à 

ebl'OtSfia 

DEUX ANES (606-10-26), 21 b : Lee 
zéros sont faisais. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497). 21 b: dam o ns £r* n çM»ee. .. 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1404), 
20 b 30 :M. Sente. : 

TROU NODt (5708429), 21 b 30 : 
M-FaamtqBiBM. * 


La danse 
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THE KILLING RELDS 


C’EST LE PLUS BEAU, LE PLUS FORT, 

LE PLUS HONNÊTE FILM SUR LE JOURNALISME 
QUE J'AIE JAMAIS VU... 

JACQUES A 7 O. C>'“ • - Antenne 2 
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UNE CHEF D’OEUVRE ! 

• E E ‘ Le Figaro 




COURAGEUX. MAGNIFIQUE 1 
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CWEMLINS (A..V.O.) ; UQC ktobenf. S» 
(561-94-95). - VJ. rP«2«SrSfem. 
9- (742-56-31). 

CREYS'i OKE. LA ILÊGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ao*. V#.) : Chaorge-V, 8> (56241-46) 
R«lta, 19- (607-87-61). - VX : Cm ri. 
2* (508-11-69). 

HHMAT JCAIL, VA) : Ctey Fklaee. 5* 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL, vÂ) : 
Sarat-Ambixnsc (H. ap.). Il- (700- 
89-16). * ■•■■• 

HORROR KBD (a, ta) : Phmnaant- 
aty. 8* (56245-76). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A. va) : Cbiocbtt» SuatGemuia. 6* 
(633-10-82). 

INDIANA JGMES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) r Marbeof, » (561- 
94-95). - VJ. : Ctpri, > (50S-1 1^9). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 
Gtumont-Halles, l'(297-49-70) ; UGC 


Opéra, 2» (57443SQ) ; Lc#ov-l, 5* (354- 
. 42-34) ; Studio de le Harpe, 5- (634- 
25-52); 14-Jnilkt Pérou «T 6* (326- 
.584») i Pagode, >.(705-12-15) ; Colfe'ôa, 
8> (359-29-46) ; l&Jollkt BanUeTl? 

- : (357-90-81) ; eiyn pic-Mari îya. 14- 

(544-43-14) ; Montparnos. 14* (327- 

- 52-37). 

KAOS, CONTES SKHJENS 
Forma Otieu Expreu, 1« (233-42-26) r 
14-JuUler Racine. 6* (326-1968) ; IX 
MQct Punaise. 6* (3^-5860) ; Mari- 

- fBiB, > (359-92-82) ; 14-JeQkt BeadOc, 
11* (351-90-81); PIM SaiabJacquea. 
14* (58968-42) ; IXJniltet BMM»Se! 
13- (375-79-79). - VX : bêririaT* 
(74272-52). • 

LOVE STREAMS (A, vjo.) : Forma. 1- 

- (29763-74) ;01ympk: Seim-Germein, 6" 
(222-87,23) ; 14-Juület Paraaaae. 6> 
(326-58-00) ;Ooorfo-V, g* (56241-46). 

MARCHE À L'OMBRE 
. atonal Marivaux, 2* 


(FM : Pem- 
(296-80-40) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA DECHIRURE, 61m américain de 
Roland Jaffe, va : GsumontHalks, 
1" (297-49-70) ; ParamcMmt Od£on, 
& (325-59-83) ; Paaode, > (705- 
12-15): Gaumont Amtaaudâ 8* 
(359-1908) ; 14-JciQet Bcaagro- 
ndfas, 15* (575-79-79) ; vX : Rictafr- 
Geo, 2» (233-56-70) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Panmoam Opéra, 9* 
(742-56-31); Nationa. 12> (343- 
04-67) ; Puaatoaat Galaxie, J 3* 
(580-1803) ; Paramonm GobeGaa, 
13* (707-12-28) ; Oamnoat Snd, 14* 
(327-84-50) ; usomnt CanvcntiOD, 
15* (828-42-27) ; Penmonat Ma3* 
lot, 1> (758-24-24) ; Plathé Œchy, 
1» (5224601) ; Gaumont Gaat- 
. botta. 20- (636-10-96). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE, fiha 
fraaçaï* de Jcaa-Fraagma Lagtdo- 
' nie : Chmy Ecoles, 5* (354-20-12) ; 
Ganaëim Colisée. 8* (35929-46) ; 
Pannaakan, IX (335-21-21). 

- OUT OF ORDEB, Hhu alkoiand 6e 
Cerl s«Im.AwI, v.a : UGC Danton, 
X (225-10-30) ; UGC Riante, » 
(562-2040) ; Marat. 1 6* (651- 
9975) ; vX : Rex. > (23663-93) ; 
UGC Moatpanuuse, '6* (574- 
9494) ; UGC Bonlevutf, 9* (574 
9540) ; UGC Gan .de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobefim. 13* 
(336-2344)-; UGC Convention, 15* 
(574-9340); Seçrfmn, 19* (241- 
. 77-99). 

PETER LE CHAT. Cm suédois de 
Sôg Lasseby-Jan Giasbcrg, vX : Ri- 
voli Betoboois, X (272-63-32) ; Re- 
flet Quartier Latia, 5* (326-84-65) ; 
Reflet Balzac, » (560-1060) ; So- 
lfia 43, 9* (7704340). 

PERIL EN LÀ DEMÈljaUÊ, àm 
français de' Mkbel DeviDe, Foram. 

- 1- (297-53-74) ; RRbeliea. 2* (233- 
.56-70)-; Studio de la Harpe. 5* 
(63X25-52) ; UGC Danton; 6* 
(225-10-30); Marmnan.. 8* (359- 
92-82) ; Pabfics Champa-Elyséea, 
& (720-76-23) ; St-Laxaro Pamukx, 
X (382.-3543) ; Français, 9^(770- 


33-88) 14-Juület ButiBe, U* (357- 
90^1) ; AtMaa, 12* (3434)065) ; 
Fauvette, 1» (331-56-86) ; Mtatral, 

- IX (539-5243) ; Mantpaiaasu Fa- 
tbé, 14*- (320-12-06) ; Gaarnoat 
Coovaafan. 15* (8284227); IX 
Juillet BeavgrcacUe, 15* (575- 
79-79) ; Meyfair Patht, IX (525- 
27-06) ; Calypso, 17* (338-30-11) ï 
Images. IX (52247-94). 

PURPLE RAIN, dm améncaâi<rAf- 
bwt MagacB. v^x : Qné Beaubourg. 
X (271-52-36) ; Qmntette, S* (633- 
79-38); UGC Odéon, 6* (225- 
40-30) ; UGC Nonnantie, X (563- 
16-16); Mmat, IX (651-99-7 5); 
vX: :■ Rnx," 2* .(236-83-93) ï. UGC 
Montparnasse, X (57X94-94) ; 
UGC Boulevard, X (57X9540); 
UGC Gaie de Lyon, IX (343- 
01-59) ; UGC Gobefint. 13* (336- 
2344) ; Mistral, IX (539-5243) ; 
UGC CDUvcstkM, IX (574-9340) ; 
PMU Vepler, IX (5224601) ; SX 
crétan. IX (241-77-99). 

STAR TREK DI : A LA RECHER- 
CHE DE STOCK, film américain 
de Leonard Nimoy, vê,': P aram o m g: 
Odéon, X (3256963) ;Ranmonet 

- City Triomphe, X (56245-76) ; - 
UGC Ermitage. X (563-1X16) ; 
vX : Rex, 2- (236-83-93) ; Fux 
moont Op6ra, X . (742-5631); Bas- 
tille, 11* (3076440); Fuamoaat 

. Galaxie, 13* (580-1603) ;UGCOo- 
... belioaJ> (33X23-44) ^ Paiamoant 
Mdntpan ia sse, IX (335-3040) ; Pa- 
uwn Orléans, IX (54045-91) ; 
Oouventâoo St-Charies, IX (579- 
334)0) ; boa ges, IX (52247-94) ; 
* "«-* Mommartne, IX (606 
■. 3X25): : 

La VIE DE FAMHXE, dm français 
' de ficqiiH DcüQon : Forum, 1* 
(297-5674) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; HaâtéTemDe, X (633- 
79-38) ; Marignan,. X‘ (35X92-82)' ; 
Fanvetao, 1> (331-5686) T Pstnaa- 
sieu. IX (335-21-21)'; IXMDat - 
v. BeaugraneOe, IX (575-79-79). 


. y AOCWCVEZa a JAM fXrt f fa.Wl , : .-'l 

ISABELLE HUPPERT \ 
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George-V, X (56241-46); bSauparaea, 
IX (327-52-37). 

• MARIAIS LOYERS (A , ta) : UGC 

Opéra, X (3744650) : Chmy Ecoles. X ! 
(35X20-12) ; Lucera&ire, X (544- 
57-34) ; UGCBïante. X (562-2040). . 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAB (Brit. v A ) : Epée de Bda, X 
(337-5747) ; Saint-Ambroise (tLsp.), 
Il* (700-89-16).. 

1904 (A, va) : Epée dé fiais, X (337- 

5747) 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A_ v J.) : 

. Opéra î-fight. 2* (29662-56). 

US NANAS (Fr.). Ciné Beanboom. X 
.. (271-52-36) i Quintette, X (633-79-38) ; 
Gemge-V. X (5624146) ; Mmignao, X 
(359-92-82) ; Français, X (770-33-88) : 
Maxévilk, X (770-72-86) ; Nation, IX 
(343-04-67) ; Fauvette, IX (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, IX (327-8X50) ; 

1 Bienvenue Montparnasse. IX (54X . 
25-02) ; Gaumont Oomnentioo, IX (828- 

- ■ 4227) ; Pubé Ctidiy, IX (5224601). 

NI AVEC TW NI SANS TOI (Fr.), UGC 

Rotonde, X (5769X94) ; Biarritz, X 
(562-2040). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
CPr.): Quintette. X (63679-38) ; Reflot 
Balzac, X (561-1040). 

LES ORGIES DE CALIGULA (II) 
1^) ^V-F. : PUammat Marivanx. X 

PALACE (Fr,) : Paramatmt City. X (562- 
4676) ; Paramonm Opéra, X (742- 
56-31) ; Pammaunt Mmw»™» IX 
(3363040). 

PARIS, TEXAS (A-, va): UGC Opéra, 

X (574-9650) ; Panthéon, X (35X 
1504) ; Saint-André-des-Arts, X (326 
4618) ; UGC Biarritz, X (562-2040) . 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 

Ambassade, X (359-1908) ; Mfcamar, 
.1X0200902). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Contrescarpe, X 

(32678-37). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A-, 
vJ.) : Lumière, X (2474907). 
PRÉNOM- CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (R ap.). IX (5S4468S). 
PROFESSION MAGUARI a * a) : 

■ Reflet quartier Latin, X (326-84-65). 
QUILOMBO (Brésilien, va) : Donfert, 
IX (3214101). 

RAZORBACK (*) (A, va) : UGC Nor- 
mandie, X (5661616) ; vi : UGC 
Montpemasse, X (574-9X94); UGC 
Boulevanb, X (57X9540). 1 - 

US RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra. X 
(574-9650); UGC Danton. X (226 
. -10-30); .UGC Biarritz, X (562-2040) ; 
Paramoont Montparnasse, IX (336 
3040) ^Convention Saint-Charles, IX 
(57X3300); Randaght, IX (286 
64-441 * 

ROUGE GORGE (Fr.) : Berlitz, 2* (746 
60-33) ; Saist-Gemain-ViDage, X (636 
6620) ; Ambassade. X (359-1908); 
Oiympic, IX (5444614). 

LES SAINTS INNOCENTS (Eap, va) ; 
Forum Orient-Express, 1* (23342-2 6) i 
Oiympic Lnzemboorg, X (633-97-77) ; 
Otympic Entrepôt, IX (54X4614). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramonm 
. Marivaux, 2 ■ (296-8040) ; Paramoont 
Odéon, X (32559-83) ; Monte-Carlo, X 
(2260983). 

LA 7* CIBLE (Er.) : Ambassade, X (359- 
1908). 

SOS FANTOMES (A^vx.) : Marbcaf, 8* 
(561-94-95) ; vi. : Paramoont Opéra, X 
(74206-31) ; Pammaunt Montparnasse, 
IX (3363040). 

STAR WAR. LA SAGA (A, ù), LA 
GUERRE IMS ETOOES, L’EMPIRE 
• CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED8 : BacuriaL IX (707-2804) ; 
Espace Gaîté, IX (327-95-94) . 
(ETRANGER THAN PARADBE (An 
va) r UGC Opéra, 2* (57X9300) ; 
Cfaé Beaubourg, X (271-52-36) ; Saint- 
AndrXdeaAiu, X (3264618) ; Basées 
Lincota. X (3590614) ; Action La 
Fayette, 9* (329-7909) ; Parnassiens, IX 

* (33621-21) ; Oiympic Entrepôt, IX 
(5444614). 

LE TÉLÉPHONÉ SONNE TOUJOURS 
DEUX FOCS (Br.) : Geoige-V, X (562- 
4146) ; Français, X (7763688) ; Mont 
pamasse Paihé, IX (320-1206). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Ro, X (236 
83-93) ; UGC Ermitage, X (5661616) ï 
Gaité Rochctboaart, X (87801-77); 

. UGC OobeHns, IX (33623-44) ; Mont- 
parnasse Pu thé. IX (320-1206) ; 
fanages, IX (52247-94). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Gaumont 
Haltes, 1- (297-49-70); Ricbelien, X 
(2365670) ; Berite, X (74260-33) ; 
Paramoont Odéon, X (32659-83) ; 
G«wrge-V, X (5624146) ; Marigun, X‘ 
(35992-82) ; Le Paria, X (35653-99) ; 
Saint-Lazare Pasquicr, X (387-3543) ; 
Lumière, 9 e (2464907) ; MaxéviUe, X 
(7767286) ; Bastilte, II* (700-2145) ; 
Nations, 12* (3430467) ; Fauvette, IX 
(331-5686).; Paramonm Gâterie, IX 
(580-1803) ; Mistral, IX (539-5243) ; 
Montparnasse Parité, IX (320-1206) ; 
■Gaumont Omvenfion, IX. (8284227) ; 
Paramount Maillot, VP (7562424) ; 
PatM Cücby. IX. (2224601) ; Gam- 
. beau, 20- (6361696) . _ 

LA ULTtMA ŒNA (Cnk) ï Répnblic ■ 

. Cinéma. Il* (80651-33): . . 

UN EHMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr,) : Locernaire, X. (544-S7-34). 

UN FILM (Fr.) : Srihi Aodrérics- Arts, X 

/. (32648-18)=. . / : • ■ 

URGENCE (Fr.) i Fariim Ortent-EipnM, 

1 1 1* .(2364226) ; PansOaum. MAdvanx, 

2* (296-8040) ; ' Ambassade. X (359- 
' 1908) ; Paramoont Odéon. 6 - (326 
59-83) ; George-V, X (5624146) ; 

' 'Paramoont Mercnrÿ^X (56275-90); 

-MnéviUe, X (770-7206); Paramonm 
j- Opéra, X (7425631)'; Fauvette. IX 

- -(331-60-74)-; Paramonm Montpamaase, 

IX (33630-40) ; -fazantoont Orléans, 
-IX (5404691) ï Convention Saint- 
Chartes, LS* (579-3300); Paramoont 

. MaîUat, 17* (7580424); Parité Cücby. 

. IX (5224601). 

LÀ VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (FL). Ambassade; X (356 
.1908). . : - : 

Lesgrgndesreprises 

À LA ROKMSUnÉ DU SUMANT 
:.VERT (A^ vX.) ^:_ES|moo-GiA£; IX 
(327-95-94). A 

AIL THAT JAZZ (aL, va) : Chfttekt 
Vicmrin (R sp), 1» (5080414). 

ALUN (A- V. ol) O Saial-Lambert, IX 
(532-91-6*)'. (vL) Arcades. > (236 
.5408). : . ... 

L’ANNÉEDESratRE AMAR1ENHAD 
(Fr.): Epée de Bote. 6(3365747). 
ARTHUR MlHWmN.' L’AMOUR 
DELA VIE (A^; vjx) : Reflet Quartier 
: lutta, X (32684-65). 

AVENTURXERS DR L’ARCHE 
PERDUE (A, va) i Samt-MicbcL X 
(32679-17). 

8 


(Jap- va) 

Lambert, IX (532-91-68). 

BAKRY LYNDQN (Aa&. vA'r-. Gond 
Pavote, IX (55446^7^ 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) -. Denfort 
(H.ap.). IX (3214101).. 

RLAWE RVNNFM (A, VA) 

. G a ten d c , X (3547271) ; Espace Gdté, 
IX (327-9504). 

BL ANCHE COLOMBE RT VILAINS 
. MESSIEURS (a„ va) : Action Chris- 
tine. X (329-11-30). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 

* (vL) :NspoUoa,l> (267-6342). 

LE CHOIX DR SOPHIE (A^ vÀ) : Tant- 

plteB.X (2729456). 

(XÉOPATRE (A. và) Péniche des Am, 
IX (527-77-65). 

COUP DE CŒUR (A_ va) : Ranetegb. 

IX (2886444). ■ ■ 

LA CORDE (A^ va) ; Epée dé Bob, X 
(337-5747). 

LESDAftmfiS (U. v.m) (^ Denfert. IX 

IA DIAGONALE BU FOU (FcAL, 
va) : Latins. X (2784686). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Et, 
■: VA) : Saint-Ambroise (H. ap.). Il* 
• (70069-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : CbSte- 
kt Victoria, 1* (50694-14) ; Saint- 
Lambert, IX (5320148) ; Rteho, IX 
(607-87-61). 

EMMANUELLE (R.) (**) ; Areadm.X 
(2365408). • - • 

US ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Ranebgb, IX ( 2866444). 
EXCAUBUR (A-, v J.) : Opéra Nlgjbt, X 
(29662-56). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Sn&L, va) : 

* Reflet Quartier Latin, X (3264465). 
GADIN (Bréa.) : Latina. X (27847-86). 
GBOSGZA (A, va) : Cinéma Prtent, IX 

(20302-55). 

GET CRASY (A, va) : Ten^Gen. X 
(2720456). 

HELLZAPOPPÏN (A-, va) i Reflet 
Mteficte, X (6362697); Reflet Bahac, 
X (561-1060). 

US 'HOBfflUŒS PRÉFÈRENT US 
BLONDES (A, va) Péniche dm arts, 
IX (527-7655). 

INDU SONG (Fr.) r Épée do Bois, X 
(337-5747) -.SrintiÀmbraiK, 11* (700- 
89-16). . 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
gj s Boita Ifflm» (H. ap). 17* (622 

INDISCRÉTIONS (A, va) :Chànqx\X 
(35451-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, IX (554-46-85). - 

JONATHAN UVlNGSION'tE GOÉ-. 
LAND (A. va), CfaaodKS. X (636 

10- 82) ; MatfrmffX (561-9495). 
LOULOU (AIL, va) : Logea U, X (354 

4234). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Christine, 6* (329-11-30). 
MA FEMME EST UNE 9QROÉRE 
- (A^r va) ; Action Christine bte,X (329- 
. 1630). 

MAIS QUI A TUÉ HARKY f (A,ta): 

André Bazin. IX (337-7439).. . 

LE MEILLEUR (A, vi) : Paria Lobât 
Bonfing. IX (6060408). - - 
MERUN L’ENCHANTEUR (À, vi.) : 

Napoléon, 1> (267-6342) . 

MlUNHaor EXPRESS (A* vX) 0**) : 

Capri.2- (50611-69). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, »a) (?*) : 
Denfert. IX (32141-01) ; Botte * Oms. 
17* (6224421). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. va) : Action Cbriatino bis. X (329- 

11- 30) ; Reflet Balzac, X (561-1060)7 
PHANTOM OF THE PARADES (A, 

va) O. Chfttekt Victoria, l-' (508- 

9414). - 

Pnom LA LOI DU FEUS FAIBLE 
(•) Cinéma Ptéseul, IX 


RAC1NG BULL (A* va) ; Stndk» Ber- 
trand, 7* (783-6465). 

ROBIN DBS BQB (A- vi) ; UGC 
Rotonde, X (575-9494) ; UGC Mar- 
faenL X (561-9495); UGC Gare de 
Lyon, IX. (34601-59) ; UGC Gdbdms, 

IX (336-2344); Napoléon. 1> (267- 
634^ ;TmireQca.20* (36451-98). 7- , 

RUE CASE&NÉGRES (Fr.). : Grand 
Ptom, IX (554-5485). 

SUPERMAN Al (Æ. vJ.) : Paria Lobât 
Bonfing, IX (606-6498). 

TC8LAO PANTIN (Fr.) : Rivoli Bean- 
bomg.X(Z726632) ; Grand Pavois, IX 

TKAViaty VOUES (A, va) : Acte» 
Écoles, X (325-72-07),- 
TUEUR DE DAMES (A-, *a) ; Champo, 

X (35451-60). 

20 MO LIEUX SOUS LES- MERS (A-, 
va) .Action Rive Gancfac, X (329- 
4440);, (vX) Rts. X (2348693); 
UGC Opéra, 2« (574-9650). UGC Dun- 
ton. X (225-10-30); UGC Môotper- 
naase, X .(5749494) ; UGC Ermitage, 
X (5661616) ; UGC Boekvard, X 


[651-99-75) ; Napoléon. 17* (267- 
6642) ; Images, IX (52247-94). 
VICTOR VICTORIA (K. va) : Saint- 
MebriL X (3267X17).- 


Le# festivals _ 


BERGMAN (TA), Boo*parte, X. (326 

■ 1212) JUvea defemmea. 
comédies .. Musicales (va). 
Çaamos,.X (54428-80). 20)i : les Joiyan 
Garçons; 16 h. Volgn Volga; 18 h. le 
: Printemps ; 22 h : Ne sots pes trials. 
COMÉDIESMUSICALES AMÉR6 
CAINES (Va) , Mac-Msban, ï> (386 
2481) BlmdM colombes et vilains 


JACQUES DOILXjON Stndio 43, X (770- 
6340): 20 h.: Un sac de bâtes ; 22 h : la 
Femme quLpleuro. . • 

LES -GRANDES AVENTURES (va), 
Aetion Rire gauche, X (3294440) tes 
Vîkings. 

CARY GÉANT (va). Acûoo^coka. X^ 

(326724P) : Mon épouse tevoritA. 

A. KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 
-IX (53291-68) : 18 h 30: Barteroomc. 

& JEUBR1CK (ta), Denfert IX (326 
41-01) 27h: LoUta; 19 h 40: Orange 
mécanique. ; . 

LES MOI EN R OU L’ÉMOI ENTft: 
Robbe-Rohaaer-Ronch-Reennlai 
Répabne-Cinéma, II* (805-5Î-33).- 
Mrr, 18 b :kS<gnedu bna ;2flb : Cbxt>- 
teqne d*un été. 

HOMMAGE A TRUFFA UT, Stwfio 
C^yss, X (3548922) .: te Pieaa douce. 
TEX AVERY (va), Cméficsobotira. X 
, (271-52-36), Pamaaricns, IX (336 
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MÈRCREDI 



CONCOURS 
DE CINÉMA 
« VICTOR-HUGO » 


Un concours pour la réalisation 
d*un ou deux films est ouvert aux 
jeunes créateurs^- français Ou 
étrangers travaillant en France, pro- 
fessionnels ou non, âgés de moins de 
40 ans et n’ajunt pas réalisé plus 
d*un film de long métrage. 

Le Ministère de la Culture 
apportera une jnirt substantielle du 
financement de la réalisation de ce 
ou de ces films. . 

..Les concurrents doivent envoyer un 
synopsis de 40 à 60 pages sur un sujet 
de leur, choix, avant le 1 er Mai 1985. 

INSCRIPTIONS CLOSES 
LE 1' MARS PROCHAIN. 

CENTRE NATIONAL DU CINÉMA 

• 

Concours VICTOR-HUGO 
11, rue Galilée 
- 75116 PARIS 

ML : 720-81-07 


MERCREDI 


tufUndp 

François Thiflaut 



dans sa^ version intégrale 
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COMMUNICATION 


AU FESTIVAL DE MONTE-CARLO 


Les marchands font la loi 


Le TfagKtaqDte Festival de Moete-Carlo, 
qtd a commencé le 5 lévrier poar s’achever le 16 au 
soir avec fai remise des pix, ressemble de.phjs es plus 
à «ne ouücstadn mMfihe. Mob» de monde 
daqoe amie posa* suivre les projections actnfités 
et fictions — en compétition, tandis que le Marché 
mtenuttional da cUn, de la ttMrMoa et de la vidéo 


Monte-Carlo. — C’est en anglais 
qu’on parle et en dollars qu’ai 
compte. Calme, luxe, business. Le 
rîtnel est désormais immuable ; 
cocktails, réceptions, dîners, se suc- 
cèdent an rythme des contrats qui se 
discutent et de l'argent qui 
s'échange. Monte-Carlo s'affirme 
comme l’un des marchés les plus 
importants aujourd'hui. D est de 
pftîs «a plus prisé des Américains : 
toutes les grandes compagnies sont 
là: Paramount, MGM, 20th Ccn- 
tury Fax, ABC, NBC, soixante en 
tout - et pour la première fois Walt 
Disney l Les Anglais aussi, venus en 
force cette année, les Français, les 
Italiens, les- Allemands, les pays de 
l'Est et do Proche-Orient, Je Japon, 
le Brésil, la Chine, Cuba. Les plus 
petits viennent remplir le «panier de- 
là ménagère», les gros affichent 
leurs marchandises avec titres et 
photos à l’entrée de chaque cham- 
bre. 


Les Américains viennent ' comme 
d'habitude essentiellement pour vea- 
dre. Avec la montée dn dollar, 
«c’est beaucoup plus difficile 
depuis dix-huit mois », avoue Art 
Kane, de CBS Broadcast Internatio- 
nal. Surtout dans les pays dont les 
monnaies ont chuté : le Brésil - ou 
l’Italie, son plus gros client en 
Europe (les plus gros acheteurs de 

CBS soit par ordre décroissant 
l'Europe, le Canada, F Amérique do 
Sud et le Japon) - 

Les Américains suivent de très 


près - comme tout le monde — 
révolution du marché en Europe. La 


révolution du marché en Europe. La 
puissante MPEAA, association pro- 
fessionnelle dn cinéma américain 
(qui regroupe les plus gros produc- 
teurs et distributeurs), est venue 
pour la première fois à Monte-Carlo 
obsenfer la situation, face à l’esca- 
lade des coûts de production de" 
cinéma aux États-Unis. Câble, télé- 
visions privées, satellites, 3 s’agit 
d'établir des stratégies à moyeu et 
long terme en pénétrant le marché 
européen. 


Faire (tes économies 


Est-ce la même raison qui a 
poussé j’Anica, qui représente la 
profession cinématographique ita- 
lienne, producteurs, et distributeurs, 
à venir également pour la première 
fois à Monte-Carlo 7 Tout le monde 
a compris ai tout cas qu’a fallait 
compter aujourd'hui avec la télévi- 
sion et travailler avec elle. 


La véritable folie de coproduction 
qui s’était emparée des Européens 
l’an dernier est devenue chose nor- 
male aujourd'hui. La Belgique, la 
Suisse, ritalie, la France, r Allema- 
gne - maintenant même La Gtande- 
Bretagne plutôt réticente jusque- 
ULaucun pays ne peut affronter seul 
les coûts croissants de production. 
Chacun cherche dése s pé rém ent un 
partenaire pour faire aboutir son 
projet Le problème : comment mté- 
resser l'autre ? On travaille sur «tes 
« idées» aujourd’hui (et non sur un 
scénario), on cherche un thème qui 
peut être commun à tous, puis an 


Le (M (te 19 h 40 


PHILIPPE BOUVARD CHANGE 
ENCORE DE FORMULE 


28 % d’audience, cela fait plus de ! 
quinze millions de téléspectateurs. ! 
C’est beaucoup mais ce n’est pas , 
suffisant quand on passe à 19 h 40, 
face à un concurrent qui rassemble. I 
35 % de l’audience. Philippe Boa- j 
yard et Antenne 2 subissent la dure 
loi de l'Audimat, après l’avoir 
imposé à TF 1 pendant des années. 
Devant le succès confirmé de 
« Cocoricocoboy », de Stéphane 
Collaro, Philippe Bouvard a. décidé 
d'interrompre prématurément son 
feuilleton burlesque « Médecins 
sans diplômes» le 26 février pro- 
chain. «Le Théâtre de Bouvard » 
devra trouver d’ica là une nouvelle 
formule pour tenter de reprendre du 
terrain sur son con nuren t. 

Le feuilleton défunt est, de plus, 
accusé de plagiat par deux scéna- 
ristes, qui relèvent des identités 
troublâmes entre « Médecins sans 
diplômes » et une de loin ouvres, 
intitulée « V 'a-t-il un médecin dame 
l'hôpital 7 » Ils ont assigné 
Antenne 2, Philippe Bouvard et neuf 
comédiens. Le tribunal de Paris a 
commis un huissier pour visionner 
toutes les émissions et transcrire leur 
texte. Commë on dit dans 
« Dallas», la télévision est vraiment 
un univers « impitoyable*. 


De notre envoyée spéciale 


« négocie » le réalisateur, les : 
acteurs. D’où la multiphcatioa des 
séries sur des grands personnages 
historiques : Garibaldi, Mussolini, 
Gdda Meir, de Gaulle— ou des 
femUetous dent l’action se passe 
dans plusieurs paya, 


. Deuxième difficulté : comment 
garder la maîtrise d’une réalisation 
dont les acteurs devront être améri- 
cains dam m) décor français ? Qui 
va dominer ? Celui qui a eu l’idée où 
celui qui a mis le plus d’argent ? 
Dans la suite des concessions réci- 
proques, comment échapper au pro- 
duit finalement inodore et sans 
saveur? Les montages financiers 


LE PALMARÈS 


La jury du XXV« Festival inter- 
national de télévision' a décerné 
cinq prix pour les fictions. 

La nymphe <for en revenue à 
Alex Corti pour son film Une écri- 
ture de femme bleu pâle, une 
production de b télévision autri- 
chienne ORF, qrâ décrit un conflit 
humain e n tre quatre person- : 
nagea séparés au momen t de 
r AnscMuss et qui se retrouvent 
après avoir .suivi des chemins dé- 
férants- Nymphes d'argent pour 
b mise en scène à b Conférence 
de Wansee, de Heinz Schiric 1 
IARD. République fédérale 
d* Allemagne) ; pour b scénario à 
Un salut du front, de Viacfwstav 
Kondratiev (télévision . soviéti- 
que) : pour l'interprétation mas- 
culine à Torben Jensen dans 
Coup monté contre Pmm et heua , 
(Daranarfca radio) ; pour ("inter- 
prétation féminine à Gtenn Close 
dans Cest d'là faute à AméUa 
(ABC. USA). 

Dans b catégorie actualités, . 
ta nymphe d'or a été décerné» à 
Famine en Ethiopie (BBC- | 
Vûnews Ltd, Grande B re t a g n e), .j 
nymphes d’argent A Mort à Bel- j 
fast (ITN, Gran de - Br et a gne) et 
Kkn_Phuc (NOS, Pays-Bas). 

La prêt de ta critiqua interna^, 
tionale a été attribué pour les 
magazines d"actuafité au Séance 
de Je honte (NBC, USA) ; pour b 
.fiction h Une écriture de femme 
bleu pUe (cité plus haut) ; une 
mention spéciale a été donnée à 
i Manipulations (Antenne 2, 
'France). 


Coproduire, vendre davantage-. 
£L faudra faire des économies, renta- 
biliser, s’adapter au marché, àta 
demande ; et la demande change. La. 
demande aujourd'hui, ce ne. sont 
plus les grosses émissions de 
90 mmutesXes séries, ou plntStles 
mini-séries (trois fois,, six fois une 
heure), font place aux téléfilms et se 
géaérafisent duos tous les pays. Les 
productions Idaiveut^ être très ciblées, , 
on cherche' un- quart d'heure «ani- 
malier» pour 18 h 30, de r« aven- 
ture. douce » (sans viokacc) pour 
16 heures. • I 


sont très longs (un à trois ans par- 
fois), les échecs abondent. Pourtant 
les coproductions internationales 
non seulement continuent mais se 


multiplient. Les Français regardent 
de plus en plus vers les Améri*. 
cairê^jm ont l'argent et qui sem- 
blent plus disposés à b faire — 
boom de renouveler leurs thèmes 7 
La question reste : comment .établir 
une négociation équilibrée? 


Pour faire face aux coûts crois- 
sants de b production, b coproduc- 
tion peut être une solution ; eue n’est 
pas b seule pour Henri Spade. Le 
directeur et producteur délégué à h 


Stratégies nouvelles, tendances 
qui se dessinent, on assiste à une 
« modification des modules », selon 
l'expression de Jean-Pierre Dus- 
seaux, délégué pour ks programmes 
à FR 3. *On a besoin plus souvent 
de treize ou seize minutes, on sait 
qu’enun quart d’heure vu public 
peut changer de chaîne.» Il £sut : b . 
garder pendant ce quart d*heuro-là. ! 
Démarche inverse de ce qui se pas- 
sait 3 y a quelques années. Un créa- 
teur venait avec un prerjetdoot b 
durée n’était. commandée que par ce 
qu'a avait à dire. À b chaîne de 
radapter. Aujourd'hui, b concep- 
teur de programme, le produc- 
teur,chercneot b réalisateur qui va 
s’adapter tu» besoins de b « grilb » , 
de l'industrie, c’est-à-dire en fin de 
compte au pubtic, à son goût immé- 
diat. D n’est pas sûr que b télévision 
gagne en qualité. EQe gagne en effi- 
cacité. Tout va vite, et tout bouge. 
Les lois de l'audkmsael comme h» 
structures de food. 


CATHERINE HUMBLOT. 


Qui vend la France à V étranger ? 


« Allô Béatrice s, « Hélas, 
Alice est lassa », « Hôtel de 
pofios », « Gaspard de b Mage », 
voilà ce qu'une trentaine de pays 
sont venus demander dans les 
salons de France media interna- 
tional, b nouvelle société char- 
gée depuis un an de la vente des 
programmes des trois chabiea 
françaises, ainsi que b série 
« Pour b meilleur et pour le 
pire », sur les relations hommes^ 
femmes dans b monde, qu'on 
voit en ce moment sur A 2, et 
«Là guerre secréta du pétrole», 
une grosse série tancée à l'améri- 
caine à grand renfort de télex 
(qu'on verra au print e mps sur 
TF 1). Trois cent cinquante 
heures ont été négoci ées, achats 
qu'il faudra ensuite mener à 
terme. . 


Ou* achète- t-on à ta France 7 
En gros, deux types de produc- 
tions. En 7984, par exempta, 
. FMI a très bien vendu, paraît-il, 
ses émissions do prestige. Bées 
au répertoire classique : «Tar- 
tuffe», « Sans famWe », « La vie 
de Mozart », « La chartreuse de 
Parme »,- mais aussi des feuille- 
tons historiques, comme 
c Fabien de ta Drfime » et c Thé- 
rèse Humbert », ou un grand 
tâéftan, «Monsieur Abel», de 
Jacques Dofflon. un film superbe, 
pas évident. Côté documen- 
taires, «Les carnets de r aven- 
ture » et «.Les animaux du 
monde » font un maftieur. ■ En 
variétés. - ce sont les c For- 
■nuta 1 » qui remportent et, pour 
b jeunesse, tas - ' émissions da 
FR 3. 



RADIO- 


Lundil 8 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 hZOJournaL 


l'Importance. Qnrlqie quinze «ente irniini, ache- 
teurs «btrftstevs, PDG des ptaa grandes wy 
gaies dn monde - qnstre caris, en tant -• rares de 
soinnto-dhc pays, ont négocié p fartant six jours an 
tro ia gaa c étage de rbStd Loinn, dsne les ; cent 
qnnûedaq tb whra . traarf orreÉM eri.wriast de 
saBes de pr ojectio n. 

fée spéciale SFR* (Société française de produc- 


tion) pense qn*il faat trouver 
d’autres méthodes de tournage que 
celles du cinéma. D cherche actuel- 
lement à utiliser le matériel, ks 
-décors,' beaucoup moins longtemps 
en faisant r épéte r les acteurs et en 
tournant, avec .tiras caméras par 
exemple, n é changé sa stratégie de 
vente en diversifiant sa production. 
A côté cré mations prestigieuses très 
chères, comme «TAn-nul »,fl réa- 
lise des séries moins ebèrtret expor- 
tables, comme" «Madame et ses 
flics», sorte de « Starsky et : 
Hntcb », version française et au 
féminin, ou « LiH, petit à petit », OU 
encore «Catherine, 3 suffît d'un 
amour», dspombk en trois ver- j 


20 h .36 Cinéma : Key Largo.. 

Hlm «müriciin de J. Hostau (1948), avec H. Bosnt, : 
L. BaeaD, Ed. G. Robinson, U Banymore, CL Tkcvoe, 

• T. Gômez (N.). 

Un ancien offldrr d'aviation arrive dam ne hôtel halé 

Aune presqu'île de Floride au montent o9 un gangster et 

se? hommes, traqués par la police, viennent de s'y Ins- 
taller et terrorisent te propriétaire etsaflüe. Drame J 
ang o iss a nt , à lads dos, d'après une pièce de Maxweu 
Anderson. Rapports ambigus des personnages. Climat . 
soeùd de T Amérique d’alors. Et desaaeurs fabuleux: . 

22 h 26 Effritais et taBes. 

da cinéma de F. Mitterrand ctM- Jboandq. ; ■ 

Entretien avec Robert DuvaR; Fantérinàna urbain.. 
américain ; la r ésu rge nc e aux Etats-Unis d'un cinéma de " 
style rural. Avec Robert Beutan. Saüy Firids. Marc 
Rydcllset DickPmars. - v - 

23 h 16 JournaL 
23 h 36 C’natàHra. 


TROIS1ËME CHAINE.FR3 : V 

20 h 35 Cinéma (cydals gr^itf f riss on) à 

. l'organisation. : . -.'''--r 

. FRra a m éricain de J. Flymi (1973), avec RJDùvalL 
; lLSOack, J. DonBakcr:R-Ryxn,T.Caxey. 

. On petit truand.- qui veut venger la mon -dé: sàf frire, . 
_ . exécuté pat une mystérieuse organisation, 'remonte la 
Jtiflrepour atteindre le duf. Vlottncc dé r èglements de 
. . compux ak lapohbén’lntérviertt pas.- Cestmtsûnoat les 
_ auteurs qm-fiâit le 1 — mince — intérêt du film. 

22 h 20 ; JournaL-. . , 

22 h -45 ; Ttmbssai' ? ' 


23 h 30 HsnriVfncenoedansIfistoiresde traina; :. 

Série : Les meenean de naqéditatîan. ' • Vf' '• 

23 h 36 PtiftHbils mét - ^ — ■' " 

« Jntntda, Pajaacagtioe SatiarelIo », de Ferenc Parkas. ■ 
- interprété parles Jrktiharmanlsies de-Chùteauroux, dir. 
Jasas Pondrez. ■' 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


FR 3 PARIS tLE-QE-FRANCE 

17 h 5, Denis tnaéiî? h MK Les ÿ 


ae . tRscsrone j _ 


17 h Su Médecine paroles ptantes^ 17 b 45, Jare à Ber- 
deaux ; 18 h, Autour de_. t l8 b 3U, Sports ; 18 h 50, Feuil- 

nC ; 19 h 15, IsfbroB- 


leton : Jamqse Aimée ; 19 h 5, Atout 


CANAL PLUS 


11 reste toujours très difficile de 
vendrc-nox Auglo-Stuom, -Anglais 
comme Américains. Pour y parve- 
nir, 3 faudrait tourner, directement 
dans leur langue. Certains commen- 
cent à s> mettre. Hamster, fable de 
la Compagnie luxembourgeoise dé 
tâédüfoskxi, société dont le PDG, 
Pian Grimbbt, jongle urée les 
idées, tance eajnême temps qu’une 
série c op roduite avéc les Anglais, 
«Upstaira downstairs* (b seule 
vendue aux Etats-Unis) et qu’une 
«Série rase» (érotique douce qu’on 
verra bientôt sur FR 3 et qu’on j 
s’arracheèrétranger/parflît-il), une 
série à destination anglo-saxonne 
qu’a tourne directenient en anglais j 
pour les gros plans. ' On double 
ensuite k reste, ce que ks ItaBmis 
font depuis longtemps déjà. j 


■ M sur les déductions légales 

■ Ibirf sur les abattements 

■ loüt sur les nouvelles JÊ ■ 
lois fiscofes m fi 

2 numéros, 320 pages chez . BT* 
votre nwdwnd de journaux. 


20 h 33, Barbe d’or et Sé» finies, film de M. Damriti ; 22 h, 
Les Drives de. Canal ptak; 23 K, ‘Basket américain; 1 kl 
F AwM»w t k t wtflC a, ulmdfcRiyaotkrfacx. - 


PAwWcpt Imiflti , ÇlaÀ 

FRANCE-CULTURE 


20 h' 30 Dramatique : « Verdure ». de Geneviève Bray; 

«use F. Personne. C.Hnhean. ’ ’ . . 

21 A 42 Mutas ; Letitodcs, musfaacatra diti o ni cfles. . > 

22 h- 30 Nahsreaguéti(H»tÇ^8B&fon coins.- 


FRANCE-MUSIÙUE 


20 h 36 Le Grand écfûqubr : Ivry Gftfis. ... _ 

EnrimondcJacqnêsChaaceL : 
la célèbre violoniste accompagné par l'Orchestre sym- 
phonique de Radio-Luxembou r g dirigé par Léopold 
Hager. Avec Barbara Hendricks, Frédéric Lodéou. 
Angelo BrandùanH... • 


20 h 30 Ceuccrt (ea direct de b salle FkyçC à hué) :. 
‘•r .Banale pour piano m 2 en, ta majeur,. Sonate pour piano - 
■ n° 17 en rfr mineur «b Tempête», 'Sonate pour piano ■ 
. - a* 10 cai soi majeur. Sonate poârjnàiD n^lé.en-mî.béniaL 
majeur de Beethoven par DasieL Baieobobn; piano. - ' • 
-22' h 40 -Les sehée s m.Fnrer-Mpinu.': : entretiens dé 
. '; Francis Paoloïc avec QaûdèRostana^l'23 b 3, Maateaa 
de fléau; qnalqsc» î mr o wv ahlcs de RavgL . 


Mardi 19 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11. h 18 ANTiOPE 1. 

11 h 4B La une chez vous. 

12 h Feuffleton : Capitaine Luckner. 

12 h 30 La boutaHta à b mar. : 

13 h . JournaL 

13 h 80 ApMnaviav 

Séria : Famé 14.40, La maisoa de-TF 1 ; I5.1S, Santé 


-- ' - fàndRe-, à F abri du manie, dans sanhâtei particulier. 

' L’intrusion d'un Jeune Anglais va bùuleverser l’ordre 
établi sur des ckùnères. Une comédie de caractères, bien 
construite et bien jouée, d'après ua romah de Christine 
deRtveyre.-, 

22 h 6 JournaL. . 

22 h 36 Henri Qua UB n : un demi n i è eta wswvlc* 


sans images; 16.15, Fortes ouvertes, le magazine des 
ha ndi ca p és ; 1630, Cioqne vacances; 2730,1 a chance 
asx chansons. 

18 h Nounours. 

18 h 5 Le vfflag» dans lea nuages. 

18 h 25 Un i j ournal pour bajeunaa. - - 

18 h 40 Série: Huit ça suffit. : • 

18 h 16 Jeu ; Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy^ .■ ; -, 

20 h JournaL 

20 h. 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jau ; Enigmes du bout du monde. 

. Proposé par J. Amoinc etC. Savarit. 

Un remake de » la course autour du monde », du 
• Grand Raid ». 

21 h -36 L'odyssée sous-marine de réqufeo^ Caus- 


ée b République. . 

Emission de Sri. MtUemmKhc. 


: .;.Enmrian de JrJ. MaUêmuKhe^ 

' : Portrait du docteur Henri QueuiUe (1884-1970). 
.homme politique populaire, titulaire d-’une. vingtaine de- 
portefeuilles ministeriels sous la HP République.. On- 
.... quante années au service delà nation^ . 

23 h ,10 Henri Vbwenot dans notoires de trafrM. 

-LepèreBomDatte«rralM!yeâr'(n*7). - — « ' - - : ^ : 
23 h- 15 Prélùde « ta huit; ' - 

Sonate pour darinette et piano- de L Bernstein, into* 
prêtée par M. letltiec, clminette, DWeba-. piano. ' 


CANAL PLUS 


7 h, 7/9 Mfcbd Denimt; 9-k Effis Idand b 4^- Docu- 
ment: En tournage avec Panl Mac Caitney ; Il b. Barbe d’or 
et ks pbates, film de M. Domdd ; 12 b 25, Cabou Cadm 
CFtfûày cat, Faul et ka. Dtzygotes) ; 13 fa S, Jeu ; 13 h 30, 
Rue Canaot (et à 28 b 45): ; 141^ Je stas na cvkAel, film de 
R Bcrtedcy; 15 h 35, Trocadéro Mai titras. Chu de 
M. Schock; 17 h 5, Cabou Cadîn (HeatbcfifT et Marma- 
dnhe, Max Romans) ; 18 b 4, SLAM ; 19 b 1^ Tous ea 
scène ; 20 b S, Top 50 ; 20 h 30, la Bonre 2, film de C Hn* 
tean; 22 b 15. Football (PSGkBordeanx, en différé) ; 0 b 5, 
les mæntagnuds sont là, fitea de J.-G. Blystone; 1 b 15, 
Reportera, film de R. Depardoa. 


Le NU (fr partie). Après FMsioire du NU séculaire, ht 
commandant Cousteau suit le cours de ce fleuve a 
relève les apports positifs ou négatifs des temps 
modernes, les répercussions sur la faune et la flores * - 

22 h- 30 TmtamTarta. . 

E mi arion d’Antoine GsIHen. 

Spécial Vienne : une dit mythique du début du siècle, 
berceau de la modernité picturale, musicale et littéraire. 
Freud. Kllmt, une promenade, un musée. La actualités 
de la semaine! • ■ 

23 h 25 Journal. 

23 h 65 (Testàfire. ' 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


, 6 b. D» cbtt d» Marengre ; 7 h. Le goût da Joer r8 b 1 % 
Les es|era kteraatioÉsn ; 8 ta 30, Les r g — niiin de le 
ra msksanee: le ru, ce fils de Teau (et A 1030 : les Indes 
florissantes) ; 9 b S, La reatinéedes atans : Du euhe des 
saima aux faiseur* de miracles ; 10 b 38, Mariqae : Mîroira 


6 h 46 TéMvMon du matin. . 

8 h 30 Feubtoton : Une femme seule. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h. 10 Jeu : L'aca démi e des neuf. * 

12 b 46 JournaL 

13 h 30 FeuiBaton : Las amours du annéoa 60. 

13 h 45 Aidourd'hui ta vb. 

14 h 60 Série : Martin Edon. 

18 h 40 Reprisa : La grand raid (dzfT. lé 17 lévrier). 
16. h 46 Le journal d'un siècle. 

De Lotis Bériot. 

Edition 1900 : ta Belle Epoque ; le premier métro de ' 
Paris lies 55 jours de Pékin ;la révolte dès Boxers-. 

17 h 46 Récré A2. 

Poockie. les VIrùtatoums, Terré des bites. Téléchat-. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 60 Jeu : Des ch iff re» et des lettres. 

18 h 15 Emissions régionales 

19 h‘ 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL ■ 

20 h 30 D'accord pu d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma ; Allons z'anfsnt*. 


(et à 17.00) ; 11 b 10, L’école des parante et des édaea- 
fem r.les formatiere nationales de ta FNEPE; 11 b 30, 

y tatiBtiu : Tristan et beat; 12 h. paaorarea; 13 b 40L Ins- 
ta n tané, magazine musical ; 14 h, Ua Hvre, des reix ; «le 
Gnmd Feu», de Jeanne Bourin;' 14 h 30, Geora-Jobarai 
Eber (1903-1945) : Un sort anemand ; 15 h 30, Les maitSs 
4a tbfttra : Mégaphonie : devenir comédien; 17 b 10, le 
à T ccl *** P*®Pï* î 18 Subjectif : Agora ; à 
18 b 35, Tire ta langue ; à 19 b 25, Rétro ; 19 b 30, Ptinec- 
tivra atieatmqere : Profession spationaute ; 20 b, Masbnè 
awde d’emploi : A von Zemünsky. 

20 h 30 Pore ataddire. 

21b Chariotte IV rr ia ué on fart d'habiter. 

21 b 38 Maskne : Diagonales ou l’actualité de la chanson 
française et étrangère. 

22 b 30 Nuits magné tigrea : Séance tenante ; ewt n»fw»n 
avec Jacques Doülon et Sami Frey. 


FRANCE-MUSIQUE 




iita muatcaJe; 9 b 8, Le matin des muâdesa : Henry Pw 
mères et ta Revue mrekak-Extases, découvertes et passtoos 


— ■“•wiwwMinaes, occouvertes et passions 

1930-1939; ouvres de Ifr*. 
v^BaritiLSÈrmrinskL Cavaffi, Chopin ; 12 b 5, Le temps 


FBm français «TY. Bocsset (1980), avec J.-P. Aumant, 
. L. Belvanx, I. Cannet, É. Crâtou, J.-C. Dresyfua, 
J.-P. Dubois. 

Un adolescent est contraint, par son père, ancien com- 
battant de 1914, de devenir enfant de troupe. Il refuse de 
' sepMerà la rude discipline d'une école militaire étouf- 
fant les indMdmltiés. Reconstitution parfaite d'un 
milieu et d'une expérience personnelle : celle cFYves 
Glbeeu. qui la raconta dans un roman paru au début des 
■ jmfrr 5 ÉL 

22 h 40 Lire c'est vivre. 

De Pierre Dumayet, Victor Hugo - Juliette Drouet cor- 
respondances, réaL R. Coste. ‘ ; 

Victor Hugo et Juliette Drouet vécurent une ' passion 
amoureuse qui dura pris d'un demt-aOcie. Cest leur 
correspondance que commentent Factriae Jeanne Cot- 
letin, les écrivains Andrée Chédid, Hubert Juin, mais 
aussi. ' - un boucher. Une évocation émouvante de deux 
vies. La reconstitutiauPun'" roman Jd’amour. 

23 h 40 JournaL 


dnjazz : fenületoe «Jazz, swing et accordéon»; 12 h m 
rr"”?. ««w» dc Johyct. Mal», Ofem Nigg, par B. Tfao- 
reux, piano, N. Rohm, soprano. F. Pierre, harpe, J. GottGeb, 
r^'Vrf’ perenfootn ; 14 h 2, R^resloatm^ 


iwuDHge a jasna ntxfctz ;. œuvres de Vieax- 
Sînding ; à 16 tamrea Le PHit Opéra : « les Bri- 
fenbach ; 18 12, Aomsmtbèqoe s œuvres de ' 


“ loges : œuvre» de Moussorgald. 


20 h 4 Avant-concert. 

” ^^ °^^ tdQnn£ à Parié k 25 janvier 1 9851 :« les 
Maîtrra Cha nteurs », ouverture de Wagner, Concerto 

Eraw» FtaUenc avec Ctande Rostand; à 23 hSto 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE ... 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 


TROISIÈME CHAINE rfR 3 


spécialement destinée è ses lec teu rs 
■ résident à l’étranger - 


Exemplaire spédmat sur demmdè - 


17 h Télévision régionale. 

Programme autonome des douze réglons. 

18 1i -B6 Dessin animé : Lucky Luke. 

20 h S Les jeux. 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). 

20 h 36 Ckéma : ta Mandarine. 

Fflm français d’E. Moimaro (1971), avec A. Girardot, 
- P. Noiret, M. Renaud, M -H. Breillat. H- Hcad, 

. J.-C. Dauphin. ■, 

Une extravagant s vUUcdame loge bat membres de sa 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 18 FÉVRIER 


. Jos P ln * premier secrétaire du PS, est 

umt€ àJjénussKm « Face au public vaur Francolnter, 
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Brésil et Mexique 

\ de nouveau 

J sur la sellette 


Le prix du pétrole : des prévisions toujours fausses 

V : "■'"■-Vjï? • r ■ ; 

>te i» - ~ ~~r . . ■ ■ ii ner les auteurs attendent une bai*» tîon. oui déclare : » Autant* vous ne Somme de-toutes les ïncwtitnries. 
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Les prix du pétrole vont-ils diminuer jusqu’à la fin 
de la décennie, peur reprendre, après 1990, leur 
escalade? C’est ce qu’affirment aujourd’hui tous 
les experts, avec un bel ensemble. Mais une étude 
récente révèle les erreurs commises avec 
constance par tous les spécialistes depuis quinze 


S UR le prix du pétrole, matière 
première la plus échangée 
dans le monde, qui re p ré se nte 
è elle seule 20% du commerce mon- 
dial, reposent chaque année des cen- 
taines de milliards ^investisse- 
ments. Les revenus d’une bonne 
partie des habitants du globe en 
dépendent. On voit justement en lui 
Pune des données les {dus impor- 
tantes de l’économie mondiale. 
Pourtant il est peu de domaines où, 
en dépit des Innombrables études 
qui lui sont consacrées, les erreurs 
de prévision aient été plus grandes. 
Les plus puissantes eo»«pfêr«**, les 
principales institutions financières, 
une foule de. consultants, de gouver- 
nements et d’organismes internatio- 
naux y affectent chaque année des 
sommes considérables. » Pourtant, 
depuis quinze sns. les prix du 
pétrole ont obstinément refusé 
d'évoluer comme prévu », . assure 
une étude intitulée « L’avenir des 
prix pétroliers : les risques de la 
prévision », récemment publiée par 
les sociétés Arthur Andersen et 
Cambridge Energy Associates (l). 

Mieux placés que quiconque puis- 
que eux-mêmes spécialisés dans ' ce ' 
type de prévisions, les auteurs analy- 
sent, non sans humour, après . 
enquête auprès de cent vingt-cinq 
experts ou responsables de compa- 
gnies dans douze pays, les causes de 
cet aveuglement collectif. Car, ce 
n’est pas te moindre paradoxe, l’évo- 
lution à moyen et- long terrbe des ‘ 
prix du pétrole a toujours fait l'objet 
d’un accord quasi unanime ait son 
de l'industrie pétrolière et de Ja coin' , 
munauté financière, dont : les 
experts, avec ensemble, se sont tous • 
trompés depuis que la prévision 
moderne existe, avec une constance 
dans Perreur qui n’a d'égal que leur 
consensus du moment. 

•? " *,►•••• 

^Depuis le début des années 70, ht 
prévision- pétrolière a. été une suite 
de périodes de ’ quasi-unanimité 
ponctuées de remises en question 
fondamentales ou « crises .de . 
consensus »; Comme les vins, note 
l'étude, les prévisions de chaque 
période peuvent être classées en 
récoltes. Elle en distingue cinq (voir , 
graphique). La première, avant 
1971 précède l'entrée en scène de 
POPEP. A cette époque, la plupart 
des responsables privilégiaient les 
prévîôcnis de. demandé et se sou- 
riaient relativement peu des-prix, les' / 
considérant peu au prou comme une - 


constante, destinée à rester stable en 
termes réels en longue période. Tou- 
tefois, notent les auteurs, un certain 
nomtne d’experts, dont ceux du 
Conseil national du pétrole améri- 
cain, pressentent en 1972 la montée 
des tensions sur Poffre et anticipent 
une hausse dès prix réels. 

Survient fin 1973 le premier choc 
pétrolier Les prix quadruplent, pas- 
sant de 3 à 12 dollars par baril. Tous 
les prévision ni st es, assure l’étude, 
sont tout de même pris par surprise 
et révisait aussitôt leurs pronostics, 
donnant naissance è la seconde 
*» récolte * - 1974-1979 — axée sur 
deux scénarios. L’un, objet de 
consensus aux Etats-Unis, prévoit 
l’éclatement de POPEP et une nou- 
velle baisse des prix aux alentours 
de 6-7 dollars au cours de la décen- 
nie. L’autre, majoritairement retenu 
en Europe, table an contraire sur un 
maintien du pouvoir de l’OPEP et la 
poursuite de la hausse des prix après 
une période de stabilisation en 
termes réels. 


U consensus actuel 

Un nouveau consensus entre 
Américains et Européens émerge eu 
1976 et en' 1977 pour produire la 
troisième récolte (1977-1979), 
basée sur la conviction que les 
contraintes pesant sur l’offre . de 
pétrole vont demeurer fortes et 
qu’en conséquence les prix, après 
une longue période de stabilité rela- 
tive, augmenteront de nouveau bru- 
talement. Après la révolution ira- 
nienne et le second choc pétrolier, 
‘les prévisions sont de nouveau 
remises en cause. Là récolte 
numéro 4 (1980-1982) a pour titre 
« L’OPEP aux commandes ». Elle 
assure que les prix du pétrole ne 
peuvent • que » continuer à aug- 
menter rapidement (2 % à 3 % Pan 
en termes réels jusqu’en 1990) pour 
atteindre 50 à 55 dollars (en dollars 
de 1980)' par baril en l'an 2000. 

De nouveau surpris,' non par 
FOPEP cette fins, mais par les réac- 
tions des consommateurs aux 
hausses de prix, et par la baisse de la 
demande, les prévisioimistes dès 
1982' changent encore leurs 
schémas. La cinquième récolte fait 
rbbjet du consensus actuel. Là 
quasi-totalité dés experts interrogés 
par les auteurs attendent une baisse . 
. du prix réel du baril au cours des 


par les auteurs attendent nne baisse 
du prix réel du baril au cours des 
prochaines anném. suivie à la fin de 
la décennie - entre 1988 et 1992 — 
d'une reprise de la hausse au rythme 
de 1 % à 3 % par an en termes réels 
jusqu’à la fin du siècle. 

Comment expliquer un tel 
consensus, alors que l'expérience 
montre amplement les incertitudes 
attachées à ce type de prévisions ? U 
est d'abord une raison qui tient au 
cercle relativement restreint et très 
fermé des véritables responsables. 
En dépit du large éventail d’entre- 
prises et d’organismes qui publient 
ce type d’étude, • le monde de la 
•prévision en matière de prix du 
pétrole est petit — comme toutes la 
professions spécialisées ». assurent 
les auteurs. Le travail de base est 
fait par un petit nombre de grandes 
compagnies pétrolières, quelques 


Prix du pétrole 
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don. qui déclare : » Puisque vous ne 
savez pas, ou du moins que vous ne 
pouvez être sûrs de rien, le mieux 
est de vous situer à mi-chemin entre 
Exxon et Shell »_ La situation de 
Texpert indépendant, le .« mouton 
noir», qui choisit de se. démarquer 
du conscnsns et, offrant une opinion 
contrariante, oblige la majorité à se 
remettre- en question, est particuliè- 
rement difficile. 11 tend à être rapi- 
dement ignoré, voire éliminé. • Si 
vous êtes différent vous devez 
défendre vos propositions. Dans la 
prévisions sur un sujet comme la 
prix du pétrole, c'est difficile. Hat 
très facile d’attaquer nlimporie 
quelle analyse. Il -n'y a pas de 
réponse définitive. Comment puis-je 
prouva quelles quantités de pétrole 
l'Union soviétique produira dans 
cinq ans ? » • explique l’économiste 
en chef tFuoe société de gaz. . . . 


Évolution téeBo des prix 
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consultants, des institutions finan- 
cières dés et certaines organisations 
gouvernementales ou internatio- 
nales. ‘Mais surtout cès exp er t s for- 
ment une véritable co mmuna uté, 
échangeant sans cesse leurs idées, ■ 
participant aux mêmes colloques, 
passant d’un employeur à l’autre. 
Citant un certain nombre d’exem- 
ples savoureux, l'étude montre à 
quel point les interactions; sont fortes 
dans ce cercle, où l’effet de feed- 
back joue sans cesse. 

Les outsiders élminés 

'Paradoxalement, c’est* précisé- 
ment le caractère hautement incer- 
tain de la prévision en matière pétro- 
lière qui renforce le besoin de 
consensus. « La plupart de ceuxque 
nous avons interrogés ont dit se sen- 
tir plus sûrs d'eux lorsque leurs 
prévisions étalent analogues à celles 
de leurs collègues «. notent les 
auteurs, citant le vice-président 
d’une grande compagnie améri- 
caine, responsable de là pU m ifïca- 


Dermer point, et non le moindre ; . 
la plupart des experts utilisent 
grosso modo les mêmes schémas , et 
les mêmes données de base, ce qui 
expliqne non seulement le 
consensus, mais' aussi L'erreur. La 
prévision -sur les prix est. basée sur 
l'estimation de la demande d'énergie 
en général — eUe-même liée aux 
taux de croissance économique 
prévus et à l’élasticité de la consom- 
mation aux-prbr- et de pétrole en 
particulier (résultat de la concur- 
rence entre le brut et les autres 
sources d’énergie) , sur. révolution 
prévisible de 'la production de 1 
rOPEP et des paya concurrents non 
membres de l'organisation, et; enfin, 
sur le taux <f utilisation des capa- 
cités de production de l’OPEP..* La 
prévision de prix est la dernière 
étape d’un processus, dont chaque 
stade contient de nombreuses incer- 
titudes », notent les auteurs. Cette 
estimation est .donc sujette à tontes 
les erreurs qui peuvent avoir été 
faites au cours des. étapes précé- 
dentes. 


Somme de-toutes les incertitudes, 
la prévision en matière de prix du 
pétrole n'eu constitue pas moins on 
outil indispensable aux prises, de 
décision, non seulement dans 
l'industrie pétrolière, mais aussi 
dans bon nombre de secteurs (ban- 
que, automobile, chimie, sidérurgie, 
etc.). Pour les seules années 1980. ef 
1981, environ 500 milliards de dol- 
lars (5 000 milliards de francs !) ont 
été investis dans le monde sur Ut foi 
. de prévisions qui assuraient que les 
prix du pétrole continueraient d’aug- 
menter jusqu'à la fin du siècle, 
estime l'étude, ajoutant qu'une pan 
significative de ces investissements 
se révéleront à l’avenir faire' partie 
de Tune des erreurs de gestion les 
plus coûteuses de Phistoire. 

Trois sources d'erreur 

Le consensus actuel, comme les 
précédents, a de bonnes chances 
d’être à son tour remis ed cause. 
Trois éléments au moins, selon les 
auteurs, risquent de s'avérer 
d’importantes sources d’erreur : 

• L'évolution de la demande. De 

- nouvelles forces sont en jeu. qui ris- 
quent no tamme nt de modifier les 
liens entre la demande <f énergie et 
la croissance. Elles sont « mai per- 
çues et reçoivent une insuffisante 
attention ». notent les auteurs, pour 
qui le marché pétrolier reste exposé 

■ à. une nouvelle « surprise » de la 
demande. 

• Les modifications structurelles 
de l’industrie , pétrolière. Le pétrole 
tend h devenir une matière première 

. comme les autres, faisant l'objet 
d'un large commerce, de plus en 
plus éclaté, ce qui implique des fluc- 
tuations de prix de forte ampleur. • 

• Les risques géopolitiques. Peu 
de pays exportateurs ont des sys- 
tèmes politiques stables, l’âge de 
leurs régimes varie de un à 
Cinquante-deux, ans — avec une 

- moyenne (te treize années. 

Dans ces conditions, conclut 

- l’étude, la seule solution raisonnable 
. pour kis décideurs est d'adopter des 

stratèges qui intègrent de façon 

■ claire le risque et l’incertitude. 

- Mieux vaut, expliquent-ils eu regret- 
tant que ce soit rarement le cas, uti- 
liser systématiquement des scénarios 
différents — ce qui implique des 
stratégies très souples — que de 
parier sur une. évolution des prix en 
se croisant les mains. • L'incertitude 
et la troubles sont Inhérents à 
l’avenir du pétrole»,- assurent les 
auteurs. • Les entreprises ne peu- 
vent pas prévoir cet avenir, mats 
elles petaient s’y prépara et trans- 
forma l'incertitude en bonnes occa- 
sions. » ■ 

VÉRONIQUE MAUftUS. 

(1) « The future of oil priées : the 
périls of prophecy ». Arthur Andersen 
et Cambridge Energy Associates, 2, rue, 
-Dupbot, 75001 Paris. TéL (1) 296- 
10-15. ' - 


E NTRE d'une part le Brésil et 
le Mexique, naguère les 
«bons élèves», du Fonds 
monétaire international, et 
d'autre part cette dernière institu- 
tion, le torchon brûle- Il est proba- 
ble que la querelle, qui a déjà 
conduit M. Jacques de Larosière, 
<£ recteur général' dû FMI, & sus- 
pendre l'octroi d'une nouvelle 
trancha de crédit promise è Brasi- 
lia, s'apaisera, étant donnés les 
intérêts politiques en jeu. Elle sou- 
lève toutefois des questions de 
méthodes de politique économi- 
que- et financière qui ne concer- 
nent pas que les pays en voie de 
développement lourdement 
endettés. Ce qui devrait être mis 
en cause, c'ast !' utilisation abu- 
sive qui- est faite de la comptabi- 
lité nationale pour la détermina- 
tion d’un programme de 
redressement. 

Tant au Brésil qu’au Mexique, il 
est notamment fait reproche da 
ne pas avoû respecté leurs objec- 
tifs respectifs en matière d'infla- 
tion, le dépassement le plus spec- 
taculaire étant celui du premier 
cité de ces deux pays. L’inflation 
brésilienne aura atteint en 1984 
223 % au lieu des 50 % retenus 
d'un commun accord avec la FMI. 
Viendra un jour, du moins doit-on 
f espérer, où forer comme objectif 
un taux d'inflation (passer par 
exemple de 80% à 50% ou 
30 %) apparaîtra un exercice 
aussi dépourvu de sens que de 
faire voter par le Parlement un 
taux de croissance (ce que la 
France faisait il n'y a pas très 
longtemps). La seule démarche 
rationnelle serait de prendre les 
mesures propres à fermer une à 
une les principales sources d'infla- 
tion.' On a ira toujours le temps de 
constater le résultat après coup. 

Tel est, dira-t-on, le sens des 
programmes imposés par le FMI. 
Cependant, la façon dont ils sont 
formulés laisse planer un doute 
sur leur applicabilité. Le Mexique, 
par exemple, est sévèrement criti- 
qué pour s'être révélé incapable 
de ramener son déficit budgétaire 
au pourcentage prévu (de concert 
avec le.FMIi. de 5,5 % du PNB. Ce 
défiât aurait en réalité été de 
6,9-% et probablement davan- 
tage. 

" Dans les pays 9 Inflation débri- 
dée, on peut très bien voir, par 
exemple, un déficit doubler ou tri- ; 
pler en valeur nominale tout en 
diminuant dans une forte propor- 
tion par rapport au PNB. Or ce 
sera le plus souvent è cause du 
dérapage des dépenses publiques 
que .l’inflation n'aura pu finale- 
ment être maîtrisée. Tout r exer- 
cice repose su- une pétition de 
princÿe. On comprend dans ces 
conditions que le seule réussite 
des programmes du FMI soit le , 
rétablissement de l'équilibre exté- 
rieur parce qu'il n'y a pas d'exem- 
ple que ce résultat ne puisse être 
‘atteint rapidement par une réduc- 
tion brutale du pouvoir d'achat 
intérieur . obtenue au- besoin au 
moyen de— f inflation. 

' PAULFABRA. 


LA REDOUTABLE CONCURRENCE ANGLAISE SUR LA MANCHE 

Les Français aiment le service public, mais nos bateaux n'ont que 16 % du trafic 


A travers la Manche, le trqfic maritime ne cesse 
de se développer. Mais seuls Je# armateurs britan- 
niques savent en profiter. Comment et pourquoi 
les Français "se sont-ils laissé distancer ? Un bel 
exemple des effets pervers de là politique dons les 
affaires. „ . 
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L ’ARMEMENT français 
aborde la «bataille navale» 
qui bat son plan sur la Man-- . 
cbe en position de. faiblesse. IT né - 
détient plus que 16 %' environ' du 
trafic entre la France et la' Grande- 
Bretagne, alors, qo’3 en assurait . 
22 %, ü y a quatre ans et que le tra- 
fic d’origine française représente 

27% des échanges totaux. Depuis le • 

mois de décembre dernier, Fanno- 
mcni naval de la SNCF voit ses car- .. 
ferries paralysés, à tour de râle, par 
dés grèves déclenchées par là CGT, 
qui défend bée et ongtes les avan- 
tagés acquis des marins. 

On ne se bouscule pas. du. côté 
français, pour acheminer tes 16.nul- 
fions de pass a gers, les 2 millions de 
voitures et les 540000 cannons qui 
traversent la Manche chaque année. 
Quatre armateurs seulement tentent 
d’exploiter ce marché de 4 4 uu> 
liards dé - francs :'..dèux « petits -, 
Tnickline Ferries. (Çherboürg- 
Poofe) . et Dieppe-Ro-Ro. (Dieppe- . 
Newhaven) , 'spécialisés dans l’ache- 
minement .de véhiculés routiers, 
deux «grands», Brittany Ferries, 
implanté sur l’OuêsL à SaintiMàfo . 
et à. Roscoff» et rarmement nayàr- 
SNCF, qui travaille en pool avec les 
Britanniques au .sein de Sealinfc au 


départ de Dieppe, Boulogne, Calais 
et Dunkerque, j 
• Les comptes d'exploitation .des 
.'uns et des antres donneraient plutôt 
raison aux prudents qui se sont tenus 
à récart de Jx Manche, car on y perd 
de l'argent. Brittany Ferries oscille 
.autour de l’équilibre : 3 millions de 
francs 'dé pertes en .198L-L982, 
2 millîhnk de francs de bénéfices en 
1982-1983, 2,8 minions de-francs de 
pertes en 19837-1984: Heureusement 
piour cette compagnie, sa marge 
brute d'autofinancement- est tou- 
jours demeurée positive depuis sa 
restructuration en 198 L L’arme- 
ment naval SNCF, qui sc demande 
ce que le «hemin de fer est venu 
faire dans cette galère, s’çst attiré 
les foudres de la Cour des comptes 
en 1984 pour ses déficits impression- 
nants : — 136 millions de francs en 
1982, — 96 miflions” en- 1983; et- 
- 120 millions defirarics en 1984. " 

Sur l’autre rive du Channel, 
l’ambiance est tout autre. On y a 
déclenché tes- hostilités. Ainsi Sea- 
link UK, partenaire .de la SNCF, a 
été racheté. aux Bristish Raüways en 
juillet 1984 ,par F américain Sea 
'Containers, qui taillé à la hache 
dans les lignes déficitaires (Dieppe- ' 


Newhaven et Duhkerqoe-Douvres), 

liquide des emplois, investit dans les 
installations portuaires .de Harwicb 
et commande deux nouveaux ferries. 
Même schéma pour Townsend Tho- 
reseu, qui a racheté, le 4 janvier, son 
concurrent Nonriandy Ferries. 12 va 
retirer plusieurs unités pour laisser 
la place à des bateaux de grande 
càpaeilé/des «jumbos» de plus de 
2Q0O passagers: Quant tSàDy Line, 
elle s investi dans Je port de Rams- 
gate, qu’eUe relie à Dunkerque. 

' U politique 
. et les syndicats 

Autrement .dit, ;les armements 
français côtoient le déficit quand ils 
n’y sombrent pas, et lés Britanniques 
rationalisent et investissent pour res- 
ter à la pointe de la. .rentabilité. 
Comment expliquer une telle diffé- 
rence de comportement et de résul- 
tats ? <>a pourrait faire, valoir que 
plus de 70 % du trafic sur la Man- 
che est d'origine britannique et qu’il 
est- donc normal que la prééminence 
britannique se soit affirmée. Les 
vraies raisons sont à rechercher dans 
les traits de caractère des deux 
nations. Le Français est un terrien 
cocardier qui a la. tripe politique et 
FAnglais un marin -qui aime la 
bonne gestion. 

Prenons Fexempje 'de la compa- 
gnie Townsend Tborcsen. Elle dis- 
pose des: bfiiùnenis. tes plus perfor- 
mants parce que . les plus neufs 
(1980), les plus vastes (1 800 passa- 
gers) et les plus rapides (cinq aller 
et retour par jour .entre Calais et 
Douvres contre quatre pour la 


SNCF). Elle adapte le 
nombre de ses traver- 
sées au trafic, le rédui- 
sant l’hiver et le. dqu- „ 
blant T’été. Enfin, 

Townsend a conquis le 
marché de la « voiture 
accompagnée », plus 
rémunérateur que cdtii . . 
des passagers . ferro- 
viaires ou des camions, r 
puisqu'une voiture - 
occupe peu- de- place 
dans un bateau, mais y 
amène .trois- ou- quatre 
personnes. La recette 
globale par traversée . 
est ainsi supérieure 
d'un tiers à celle de la- 

SNCF. 

Les lignes françaises 
sur la Manche obéis- . 
sent, elles, à une logi- • 
que d'aménagement du ' 
territoire. 'Leur création . 
ne dépend pas d’études 
de marché co de coeffi- 
cients de remplissage, I 

mais de la préssidu 
exercée par Ira élus ei - 
les chambres de commerce. De Ros- 
coff à Dunkerque, tout le monde 
vante Ira beautés zouristisqura de 
l’arrière-pays, l’importance d’un tra- 
fic portuaire pour remploi et la 
nécessité d’exporter tes productions 
industrielles ' otr agricoles de la 
région. 

.Certains ont su astucieusement 
jouer de- cette demande, comme 
Brittany Ferries, qui exploite six 
navires appartenant è une société 
d’économie mixte, la Sabemen, dans. 



UES SERVICES ENTRE LA GRANDE-BRETAGNE ET LA FRANCE 


le capital de laquelle se retrouvent la 
région et Ira départements de Breta- 
gne. ainsi que le Crédit agricole. La 
SNCF n’a pas su résister aux injonc- 
tions des politiques. Ceux-ci lui ont 
imposé un Naviplane 500, aéroglis- 
seur calamiteux, qui lui a coûté 
450 millions de francs . de pertes 
cumulées. Sa .vocation de - service 
public restreint à faire circuler des 
bateaux presque vides aux périodes 
creuses,, tbtu en maintenant à bord 
— sous menace de grèves — un effec- 


tif hôtelier supérieur au 'nombre des 
passagers embarqués. 

Car l’armement naval de la 
SNCF n'a pas seulement été la 
vache à lait des hommes politiques. 
Les syndicats ont contribué à ses dif- 
ficultés en lui arrachant des condi- 
tions de travail exorbitantes. La 
convention collective des gens -de 
mer prévoit 1 940. heures de travail 
par an; l’armement naval a accordé 
1 583 heures. '. 

ALAIN FAUJAS. 

f Lire la suite page 20- ) 
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LE SYMPOSIUM DE DAVOS 


Esprit d'entreprise es-tu là ? 


Au colloque de Davos, présidé par Af. Raymond 
Barre, les pays du tiers-monde n 9 ont pas été les 
derniers à voir dans Vesprit d’entreprise la cté du 
développement . Mau, au Nord comme au Sud, le 
temps des entrepreneurs se heurte à bien des 
résistances* 


«vi 


' IVE l’esprit d’entre- 
prise. honneur à 
' 'entrepreneur, priorité 
à tout ce qui peut les développer et 
les favoriser, aussi bien dans les 
pays industriels que dans les pays 
en voie de développement. » Tel a 
été le leitmotiv du quinzième Sym- 
posium de Davos, présidé par 
M. Raymond Barre, organisé 
comme les précédents par J’Euro- 
pean Management Forum de 
Genève et son président, le profes- 
seur Kiauss Schwab. 

A l’origine de ce discours, dont te 
ton est, malgré tout, nouveau, on 
trouve l’évolution de 1a situation 
mondiale. Comme le soulignait 
M. Barre, on s'interrogeait en 1983 
sur la reprise, en 1984 sur sa durée 
et en 1985 sur tes conditions de cette 
durée. 

Pour les orateurs, et manifeste- 
ment pour les cinq cents partici- 
pants du symposium, l'une de ces 
conditions est la stimulation de 
l'esprit d'entreprise. Pourquoi ? 
Tout simplement parce que les 
temps ont changé. Dans les 
années 50, pour conjurer le souvenir 
de la grande dépression d’avant- 
guerre, la priorité était au plein 
emploi. Puis l'accent fut mis sur la 
croissance, indispensable i tous, 
pays développés ou en voie de déve- 
loppement. Puis le thème principal 
devint celui de la croissance équili- 
brée. avec la réduction des déséqui- 
libres intérieurs et extérieurs. 
L’étape suivante, à partir du début 
des années 70 et jusqu'au début des 
années 80, fut celle de la justice 
sociale et de la redistribution des 
revenus. 

Après 1982, sous l’effet de la crise 
mondiale, il fallut abandonner 
l’idée, largement répandue, que 
d’une année sur l'autre l’augmenta- 
tion des PNB et des pouvoirs 
d’achat était garantie et même iné- 
luctable au profit de tous les 
citoyens. Aujourd’hui, cette progres- 
sion automatique n’est plus garantie 
on cherche à la faire renaître en 
développant l’esprit d'entreprise 
pour le secteur public comme pour 
le secteur privé. 


Au cours des débats, le président 
du symposium, M. Barre, évoquait 
la prise de conscience générale de 
cette contrainte. Parmi les plus 
« conscients » figurent les pays en 
voie de développement, farouches 
partisans, au départ, de l’interven- 
tion de l'Etat, et qui ont pu mesurer 
par la suite les limites de cette inter- 
vention. Aujourd’hui, pour éviter les 
gaspillages, accélérer les transferts 
de technologie et rendre à leur éco- 
nomie une certaine rentabilité, ils 
encouragent les investissements 
directs d'entreprises étrangères tout 
en s'efforçant de stimuler leurs pro- 
pres entrepreneurs nationaux. 


« Presque avec exagérations » 

Les propos tenus au symposium 
par le représentant de l’Indonésie 
(le ministre du Plan) et par la 
Malaisie étaient, à cet égard, tout à 
fait significatifs. 

Allant plus loin, on sc rend 
compte actuellement que tout pays 
est un pays en voie de développe- 
ment et que les plus industrialisés 
doivent se rénover et innover. La 
compétition internationale est deve- 
nue si vive que personne ne peut 
plus se perme ttr e de prendre du 
retard. Cette année, a souligné 
M. Barre, cette prise de conscience 
a été totale. * presque avec exagéra- 
tion ». 

Les orateurs se sont efforcés de 
déterminer les principes fondamen- 
taux d’une politique économique qui 
stimule l'esprit d'entreprise. Au pre- 
mier plan figure 1' « offre d'entrepre- 
neurs», les mentalités et les struc- 
tures sociales sont telles que cette 
offre est inégale suivant les pays, 
qu'ils soient développés ou en déve- 
loppement. Or, - il m’y a pas 
d'esprit d'entreprise s’il n’y a pas de 
gens prêts à parier ». Conséquence, 
il faut encourager ceux qui sont 
prêts à assumer des risques, éveil- 
lant ainsi des vocations selon un 
propos de l'économiste Schumpeter : 

• Les entrepreneurs sont suivis par 
des grappes d‘ entrepreneur i- 
imitateurs. » Pratiquement, cela 


(Publicité) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 


1. OBJET : La République du Zaïre lance un appel d’offres interna- 

tional pour l’acquisition de matériel destiné à la Société 
nationale des chemins^de fer zaïrois. SNCZ. 

2. DESCRIPTION DES FOURNITURES. 

Les fournitures consistent en : 

• 1. RAIL - 102 800 m de rails de 40 kg, nuance A ; 

- 154 200 m de rails de 40kg. nuance normale. 

• 2. PETIT MATÉRIEL DE VOIE 

Lot 1. - 45 000 boulons d’éclisses pour voie en rail de 40 kg/m ; 

— 400 000 boulons d'agrafes M-N pour voie en rail de 40 kg/m 
Lot 2 — 400 000 rondelles doubles pour boulons d'agrafes. 

Lot 3. - 200 000 agrafes type M ; 

- 200 000 agrafes type N. 

Lot 4. - 5 600 patres d'éclisses pour voie en rail SNCZ de 40 kg/m. 

3. FINANCEMENT. 

L’acquisition des fournitures est financée par la Banque africaine de 
développement (BAD), 

4. ÉLIGIBILITÉ. 

La participation est ouverte à toutes les firmes des pays membres de 
la Banque africaine de développement (BAD). 

5 . DOSSIER D'APPEL D’OFFRES. 

Le dossier complet d'appel d'offres est constitué par : 

a) Les clauses et conditions générales applicables aux marchés de 
fournitures à la SNCZ; (édition de janvier 1979) ; 

b) Le présent avis ; 

c) Le cahier spécial des charges pour la fourniture de rails et/ou du 
petit matériel de voie : 

d) Les spécifications techniques pour la fourniture des rails et/ou du 
petit matériel de voie. 

En cas de contradiction, (e document qui porte le numéro le plus 
grand dans la liste ci-dessus fera seul foi. 

d. REMISE ET OUVERTURE DES OFFRES. 

Les offres devront parvenir à l’adresse indiquée ci-dessous au plus 
tard le 23 avril 1985 à 10 heures, date à laquelle sera procédé en 
séance publique à l'ouverture des offres. 

- Président de la commission des marchés. 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS, 

BP 297. 

LUBUMBASHI (RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE). 

7. ADRESSE. 

Le dossier complet d'appel d’offres peut être retiré contre paiement 
de 4 000 Zaïre? auprès de la 

- SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS 
Direction des approvisionnements et direction des aides. BP 297, 
Lubumbashi (République du Zaïre) , 

- SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS. 
BUREAU DE LIAISON 

17. avenue du Port. Kinshasa (BP 10597 ; tel. : 26810, 22707) ou 
contre paiement de 7 000 FB auprès de ia 

- SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS 

Agence de Bruxelles. 108. rue d'Arlon. B 1040 - Bruxelles (Tel. : 

230-13-75). 

f[ peut également cire consulté auprès des représentations diplomati- 
ques dé la République du Zaïre à l'étranger. 


veut dire que les chefs d’entreprise 
méritent une situation particulière 
dans la société actuelle : « La distri- 
bution des décorations doit être 
revue », ironise M. Raymond Barre. 

Cela veut dire, également, que 
l'éducation et la formation doivent 
être différemment orientées. En 
France, poursuit M. Barre, au sortir 
des grandes écoles, ce sont les car- 
rières les plus « sures • qui ont la 
préférence et non les chemins aven- 
tureux de la création d'entreprise. A 
cet égard, l'importance du secteur 
public dans un pays peut limiter 
cette création, que ce soit par son 
attirance et les garanties qu'il offre 
ou par la concurrence, parfois 
déloyale, h laquelle il se livre, 
notamment par le biais d'avantages 
fiscaux, cela surtout en Europe. 

Deuxième grand principe, il faut 
« une régie du jeu », un environne- 
ment stable, notamment dans les 
régimes juridiques et la Fiscalité des 
entreprises et des individus, et éviter 
les changements brutaux qui ris- 
quent de démobiliser. Cette règle du 
jeu. établie à long terme, doit se 
doubler d’an consensus sur ladite 
règle ; elle existe en Allemagne, 
beaucoup moins en France ou en 
Grande-Bretagne. 

Un troisième grand principe est la 
redéfinition des pouvoirs de l'Etat et 
des chefs d'entreprise. La conclusion 
du symposium, dans ce domaine, est 
que le choix des investissements est 
fondamentalement celui des entre- 
preneurs, sauf peut-être quand il 
s’agit de parier sur des structures 
totalement neuves ou de permettre 
l’accès à des activités vraiment nou- 


velles. Dans ces conditions, la sub- 
vention gouve mentale est un • très 
mauvais moyen ». Bien plus, la 
fonction exercée par l'Etat sur les 
ressources des marchés financiers 
nationaux doit être limitée afin 
d’éviter un renchérissement des taux 
d’intérêt et, donc, des- coûts. A cet 
égard, les orateurs et intervenants 
ont tous dénoncé la contradiction 
interne qui pèse sur les Etats-Unis, 
où les entreprises sont contraintes de 
recourir aux capitaux de l'étranger. 
• L’économie américaine vit au- 
dessus de ses moyens. » 


Le pouvoir 
le plus dangereux 

Au m des interventions s'est posé, 
dans toute son ampleur, le problème 
des relations entre les entreprises et 
les autres formes de pouvoir. Ainsi, 
scion M. Barre, le pouvoir le plus 
dangereux pour l'esprit d'entreprise 
est le pouvoir syndical, • excessif en 
Europe ». 

• La pire des erreurs serait de 
supprimer les syndicats, mais il 
faut rétablir la règle du jeu : les 
syndicats ne doivent pas exercer 
leur pouvoir par l’entremise de 
l'Etat. » 

En contrepoint de ces conclusions 
générales, les participants ont vive- 
ment apprécié, et fortement 
applaudi, les critiques et les recom- 
mandations pratiques d'un entrepre- 
neur, M. Ben Twaalfboven, prési- 
dent et fondateur d’une entreprise 
moyenne. N.-V. Indivers (Amster- 


dam et Boston), qui occupe 850 per- 
sonnes dans 23 sociétés dans 
17 pays, et dont le chiffre d'affaires 
est passé de 100 000 dollars (1 mfl- 
Uon de francs en 1963) à 50 millions 
de dollars (500 000 millions de 
francs en 1984), réalisé dans des 
activités - de services (entretien, 
maintenance de turbines notam- 
ment). L'orateur, avec une certaine 
verve, a énuméré les divergences qui 
existent entré les Etats-Unis et. 
l'Europe en ce qui concerne l’envi- 
ronnement et les conditions de vie 
des entreprises. A son avis, l’entre- 
preneur européen se sent enfermé 
dans des barricades que dressent les 
gouvernements, la société, le inonde 
financier et les universités. A 
l'entendre, travailler aux Etats-Unis 
donne l'impression d'agir dans un 
climat • ensoleillé et encoura- 
geant ». 

Four Ml Twaalfboven, la CEE est 
•-un marché non commun ». entravé 
par la bureaucratie, une fiscalité 
décourageante (notamment pour le 
capital risque), une protection de 
l'emploi souvent paralysante, on 
engagement trop marqué du gouver- 
nement dam le monde des affaires, 
des politiques industrielles man- 
quant de clarté. Au passage, il a 
• exécuté » les universités euro- 
péennes. « tours d'ivoire » soumises 
au contrôle du gouvernement et 
financées par lui : pour lui, pas.de 
concurrence entre ces universités, 
dont les étudiants sont trop bien 
assurés de leur situation, dont les 
professeurs sont pénalisés péconïai- 
rement ou administrativement 
lorsqu'ils travaillent pour l'industrie. 


II a eu des mots assez durs pour les 
grandes entreprises européennes, 
dont la structure verticale et les pro- 
motions égalenwot verticales encou- 
ragent pen les. cadres doo& d'esprit 
d’entreprise, ;et qui vieillissent sous 
le harnais sans pouvoir mettre en 
œuvre cet esprit.' En Californie; les 
entreprises récentes oM été créées 
par des hommes âgés de moins de 
trente-trois ans. 

Ses recomma nd ations ? Réduire 
l’impôt sur les capitaux constitués 
par des revenus réinvestis et sur les 
gains en capitaux lorsqu'il y a ris- 
que; promouvoir l’esprit d’entre- 
prise, quitte à encourager les cadres 
à quitter les grandes sociétés ; pous- 
ser les universités à pénétrer davan- 
tage dans le monde réel età se faire 
concurrence. 11 va jusqu’à préconi- 
ser la disparition des postes universi- 
taires «à' vie» (ciel!). Four lui, 
enfin, le paradis serait le Japon; où 
les entreprises de moins de 10 per- 
sonnes fournissent 85 % des. postes 
de travail, où les entreprises meu- 
rent et naissent deux fois plus vite 
qu’en Europe et aux Etats-Unis ; où 
le coût du travail dans les petites 
entreprises. est la moitié de ce lui des 
grandes; où tes emplois «à vie» 
sont illégaux dans les petites entre- 
prises et où les grandes obtiennent 
en cas de besoin de leurs petits four- 
nisseurs les plus larges accommode- 
ments. Une seule question : combien 
de chefs d’entreprise européens ou 
américains accepteraient de travail- 
ler • à la japonaise • ? 

FRANÇOIS RENARD. 


Où l'individualisme des Italiens devient un atout 


E N 1984, 255 000 entreprises 
sont nées en Italie et 
163 000 faillites ont été 
enregistrées. Ces données, rassem- 
blées par la CERVED, Institut de 
recherche des chambres de com- 
merce, témoignent de la vitalité de 
l’appareil productif italien. Au 
cours du dernier trimestre de 
Tannée dernière, ce dynamisme 
s’est encore accentué : le taux 
d’augmentation des créations de 
firmes s’est situé à 0,690 % contre 
0,490 % pour la même période de 
1983. 

Sans doute convient-il de nuan- 
cer ces résultats en tenant compte 
des créations d'entreprises de 
complaisance, pour frauder le fisc 
ou servir de couverture à certaines 
transactions. Il n'en reste pas 
moins que ce pullulement d'initia- 
tives privées est significatif d’une 
évolution dans la conception du 
travail salarié — en particulier 
d’une nouvelle propension au tra- 
vail indépendant - et d’une res- 
tructuration du système de pro- 
duction caractérisée par un 
développement rapide du secteur 
tertiaire. Alors que, d’une manière 
générale, le nombre des emplois 
stagne, celui des travailleurs indé- 
pendants connaît une croissance 
continue (+2,70% en 1983 et 
+ 3,70% en 1984). Le secteur 
tertiaire étant le plus dynamique 
(+ 3,90 % en 1983 et + 80 % en 
1984). 

Du point de vue structurel, le 
phénomène de la création de nou- 
velles entreprises s’explique par 
une modification du tissu produc- 
tif et en particulier par l'appari- 
tion d’un nouveau type de décen- 


tralisation. Il ne s'agit plus 
seulement, comme pendant les 
années 70. d’un développement de 
la sous-traitance. Aujourd’hui sc 
manifeste une volonté d'autono- 
mie. On cherche à fabriquer pour 
son propre compte xi à sc créer 
une marque. Parallèlement, des 
entreprises qui formaient autrefois 
l'« économie immergée» tendent 
désormais i se doter d’une struc- 
ture légale. 

La décentralisation nouvelle est 
surtout sensible dans le secteur 
des services (conseil, dessin, 
publicité). Mais, d’une manière 
générale, l'entreprise de petite 
dimension, par définition plus 
flexible, semble aussi mieux adap- 
tée à l'expérimentation de nou- 
velles technologies qui lui permet- 
tent la fabrication de produits 
incorporant une forte valeur ajou- 
tée. Lf phénomène est évidem- 
ment plus marqué dans les grands 
centres industriels, comme Milan ; 
mais il est sensible aussi dans des 
régions qui ont connu ces der- 
nières années un essor rapide, 
comme les Abruzzes, les Marches, 
Molise. 

Près de Vîterbe, dans le 
Latium, une petite ville comme 
Ciyiu-Castcllana. par exemple, 
qui produit des céramiques depuis 
une cinquantaine d’années, est en 
train de voir naître de nouvelles 
entreprises indépendantes et à leur 
suite nnc série de sociétés de ser- 
vices qui les aident à se construire 
une image et un marché. A Rome, 
souligne le dernier rapport annuel 
du Censis (centre de recherches 
sociales), les sociétés de services 


se sont développées soit de 
manière traditionnelle, soit sous 
forme de nouvelles activités cher- 
chant à répondre à une demande 
du marché. L’apparition de . 
sociétés spécialisées dans les ana- 
lyses médicales (+ 14,90% d’aug- 
mentation à Rome en 1984) est, 
en outre, symptomatique d’une 
demande sociale croissante due 
aux carences des services sani- 
taires publics. 

SL les restructurations de 
f appareil productif et les nou- 
velles demandes du marché expli- 

3 uent en partie les créations 
'entreprises, celles-ci répondent 
aussi à une évolution des motiva- 
tions individuelles. Il existeen Ita- 
lie une attirance traditionnelle 
pour le travail indépendant, la pro- 
fession libérale, il professïonista 
jouissant d’un prestige certain. 
Aujourd’hui le système économi- 
que, le secteur tertiaire en particu- 
lier, ont démultiplié les occasions 
de trouver un travail indépendant. 

L’attirance est d'autant plus 
forte que se manifeste une desaf- 
fection pour le travail salarié tra- 
ditionnel. jugé trop rigide, faisant 
l’objet d’une syndicalisation sou- 
vent excessive, et accordant peu 
d’attention aux compétences. 
Ainsi beaucoup d’employés de 
banque préfèrent-ils se mettre à 
leur compte et tenter leur chance 
par exemple .dans un travail de 
conseil financier. Selon une 
enquête du Censis. faite dans deux 
cents sociétés de conseil, 62 % des 
personnes interrogées ont déclaré 
avoir exercé auparavant une acti- 
vité dépendante, dont 44 % dans 
une grande entreprise. Les motiva- 


tions qui les ont conduits à quitter 
leur premier travail sont soit 
l’insatisfaction (45 %), soit un 
choix antérieur, le premier travail 
ayant été perçu comme un trem- 
plin. 

- Le désir, d'autonomie est égale- 
ment fort chez les jeunes qui arri- 
vent sur le marché du travail avec 
des diplômes techniques ou scien- 
tifiques. Selon une autre enquête 
du Censis et de la Selenia, autre 
centre; de-, recherche,- 40 - des 

diplômés de 1980 désirent avoir 
un travail plus créatif que celui 
offert par une grande entreprise. 
On peut donc penser qu'une bonne 
partie chercheront à s’établir à 
leur compte. 

Ce dynamisme de l’initiative 
privée contribue sans doute à 
créer des emplois, mais les experts 
estiment qu'il est difficile de quan- 
tifier te phénomène, ce qui 
conduit, dans une certaine mesure, 
à nuancer les statistiques du chô- 
mage. La Cassa integrazione 
(chômage technique) a certes des 
aspects dramatiques - dont 
témoignent par exemple des cas 
de suicide à Turin ; mais elle per- 
met aussi à certains, tirant partie 
du salaire minimum qu’ils reçoi- 
vent, de se lancer dans des acti- 
vités qui peu à peu peuvent deve- 
nir un métier rentable, voire être à 
l'origine d'une petite entreprise. 
Certes, ces cas demeurent minori- 
taires. mais il ne sont pas moins 
symptomatiques d’une redécou- 
verte des vertus de l’initiative indi- 
viduelle après une longue période 
où a dominé f» assista n lia li&me ». 

PHHJPPE PONS. 


La redoutable concurrence anglaise sur la Manche 


(Suite de la page 19. ) 

ht rythme de travail en étonnera 
plus d’un : 24 heures de travail à 
bord donnent droit, à Calais, à 
48 heures de repos à terre, c’est- 
à-dire qu’un marin qui aura travaillé 
le lundi ne retournera en mer. les 
congés aidant, que le vendredi à 
midi. Ce système aberrant sédenta- 
rise les marins, qui y trouvent l'occa- 
sion d’exercer un deuxième métier. 

Les armateurs français se 
devaient de réagir s'ils ne voulaient 
pas sombrer. A la SNCF, on a 
décidé d’appliquer les recommanda- 
tions de la Cour des comptes. 
• Nous avons élagué les branches 
mortes, explique M. Michel Fèvç, 
directeur général adjoint (commer- 
cial). * Nous avons supprimé ta 
liaison du Tranconteneur I entre 
Dunkerque et Felixtowe. dont le 
déficit annuel équivalait à la 
recette, soit 15 millions de francs. 
Nous avons passé un accord avec 
Hoverspeed, qui a repris définitive- 
ment le Naviplane 500. dont il récu- 
père les pièces pour ses autres oéro- 

5 tisseurs. Cela nous économise 
0 millions de francs par an. Nous 
avons révisé l’accord qui nous lie à 
Sealink UK pour remonter de 30 à 
36 % noire part de pool. Mal heu - 

reusemem la privatisation de notre 
partenaire britannique nous oblige à 
accélérer la rationalisation et à 
remodeler le régime de travail de 
nos équipages, faute de quoi nous 
reprendrions à notre charge le défi- 


cit dont se débarrasse Sealink UK 
en arrêtant Dieppe-Newhaven et 
Dunkerque-Douvres. » 

M. Fève vient de remporter une 
première manche à Dieppe. Après 
une grève du 2 au 9 février, la CGT 
laisse fonctionner trois bateaux avec 
les effectifs prévus pour deux. Sur le 
détroit, les négociations se poursui- 
vent pour la suppression de quatre 
cents postes de travail sur mille deux 
cents, sans licenciements. 

La CGT éprouve du mal à admet- 
tre ce qu'elle appelle un - diktat ». 
- C est un drame pour, un syndical 
de négocier une régression des 
conditions de travail, se plaint 
M. François Lagain, secrétaire géné- 
rai de la Fédération des syndicats 
maritimes CGT. A Dieppe, le temps 
de présence à bord va être augmenté 
de l 032 heures par an. H aurait 
fallu prévoir des étapes et non cette 
marche forcée pour rapprocher les 
conditons d'armement de la SNCF 
de ceux en vigueur chez Brittany 
Ferries et Trucklines. • 

Le mauvais alibi du tunnel 

Chez Brittany Ferries, on 
dénonce, certes, le surcoût salarial 
de 27 % des marins français par rap- 
port à leurs collègues britanniques, 
dont les cotisations sociales sont en 
partie supportées par le budget de 
l'Etat. Toutefois, les préoccupations 
stratégiques remportent chez cet 
armateur dynamique qui n'a pas 


hésité à se faire voyagiste pour ven- 
dre les gîtes ruraux bretons aux 
Anglais 3vec un budget de publicité 
de 22 millions de francs en 1985. 

M. Michel Michieiini, directeur 
général, voit se dessiner un mono- 
pole britannique 3e fait sur le 
détroit. » L’absorption de Nor- 
mand [y Ferries par Townsend Tho- 
resen en jette les bases. Ùïl-W.Lcs 
deux groupes restants. Sealink UK 
et Townsend Thoresen. ne résiste- 
ront pas à la tentation d’une entente 
tarifaire profitable, puisqu’ils 
détiennent 85 % du trafic. Toute 
concurrence risque de disparaitre 
entre Calais et Cherbourg. C’est 
pourquoi nous avons décidé d'ouvrir 
une ligne entre Caen et Portsmouth 
afin d'apporter une réponse fran- 

Î aise à ce danger de monopole. » 
■omme en Bretagne, le bateau que 
mettra en ligne, en juin 1986, la 
compagnie sera la propriété d'une 
société d'économie mixte régionale, 
la Senacal. où se côtoient la vüle et 
.la chambre de commerce de Caen, 
le département tlu Calvados et le 
Crédit agricole. 

Ceue conire-auaque d’un arme- 
ment national prélude-t-elle à des 
concentra lions du côté français? 
Quelle rispostc Townsend Thoresen. 
directement visé puisqu'il dessert Le 
Havre, préparc-i-il ? M. Jim Shcr- 
wood. qui mène d'une poigne de fer 
la nouvelle société Sealink UK. 
laissera -t-il souffler son partenaire 
de la SNCF ou lui imposera -il 
d autres rationalisations doulou- 


reuses? La SNCF persistera-t-elle 
dans son désir de se défaire de son 
armement naval ? Il existe beau- 
coup d'inconnues dans ia nouvelle 
bataille de la Manche qui vient de 
s’ouvrir, mais aussi quelques certi- 
tudes. La Manche est l’un des rares 
secteurs du monde maritime à 
connaître une croissance soutenue. 
Selon un groupe de travail franco- 
britannique, le trafic des passagers 
triplera sur le détroit, entre 1980 et 
l’an 2000. pour atteindre 27 millions 
de clients. Sur les lignes du centre et 
de l’ouest, le doublement portera de 
5 à 9.5 millions le nombre de passa- 
gers. 

Même le fameux tunnel sous le 
Channel ne supprimerait pas les ser- 
vices maritimes. Dans le pire des 
cas. pour eux, c’est-à-dire un double 
tunnel de 7 mètres de diamètre, il 
resterai l, pour les ferries du détroit, 
un flux de véhicules et de passagers 
équivalent à celui de 1980. Les 
lignes du centre et de l’ouest ne 
seraient pratiquement pas touchées. 

Comme le concluait un rapport 
adressé en 1983 au secrétaire d'Etat 
chargé de la mer ; - L ‘éventualité de 
la construction d'un tunnel qui a 
WVJ. en France, d'alibi à un certain 
abandon maritime du détroit ne 
devrait plus justifier le désintérêt 
pour des activités maritimes qui 
suscitent ouire-Manche un intérêt 
accru... - 

ALAIN FAUJAS. 
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DANS LE CIEL D’AFRIQUE, 
4 ETOILES SONT NEES. 





* j* ^ * 



« 




*6 


«J 


« 






* 






Page 22 - LE MONDE - Mardi 1 9 février 1 985 • 


RUGBY 

LA FRANCE BAT L’ÉCOSSE 

Serge Blanco, une hirondelle en hiver 


L’éqaipe de France de ragfay a dtsonaais 
Fatastage sa- cefle d’Ecosse aa palmarès de 
leur reacoetre. Après Se succès acquis samedi 
16 février au Parc des Princes dans le cadre du 
Tournoi des cinq, nations, la France compte en 
effet râgt-sept victoires contre vingt-six à 
FEcosse es cinquante-cinq matcbes, dont deox 
nuis depuis 1916. Depuis 1947, la d omination 


française est plus forte : vingt-trois victoires 
contre quinze et un nuL 

La défaite du « quinze» aa chardon, qui, 
au demeur ant, n’a pins gagné en France depuis 
3969, a constitué une revanche sur Féchec de 
Morayfkld, qui. Pan passé, avait coûté le 
grand chelem aux tricolores. 


. EBe a aussi permis à fat formation animée 
par Philippe Distraits d'effacer la mauvaise 
impression laissée deux semaines auparavant 
par le match nul contre l'Angleterre sur la 
pelouse de Twickeoham. Tous les problèmes de 
cette équipe sélectionnée par Fanden capitaine 
de grand chelem 1977, Jacques Foutoux, ne 
sont pas résolus pour autant. 


Une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps, dit la sagesse populaire- Eh 
bien ! si une hirondelle a bien vire- 
volté samedi sur Iz pelouse gelce du 
Parc des Princes, il ne faudrait pas 
croire pour autant que le quinze de 
France est sorti de l’hiver nigbysû- 
que dans lequel il est plongé depuis 
la défaite de Murrayfïcld, l’an passé. 
L'hirondelle, bien sûr, c'était ce 
grand diable de Serge Blanco qui a 
signé deux essais superbes — huit 
des onze points français — et qui 


CCRÂ& DE «POMPES» 

La manière de jouer du quinze 
de France n'est pas te seul souci 
des sélectionneurs de la FFR. lis 
se préoccupent aussi de ce qu'ils 
portent sur le terrain, parce que 
la firme Nike a payé 10 millions 
de francs le droit de l'équiper. 
Pour une fois, il ne s'agit pas 
d'un commanditaire trop gour- 
mand puisque, à la place d'un 
logo sur leur manche, las joueurs 
portent le rappel de leur numéro. 
Pourtant, cela crée quelques dif- 
ficultés avec certains sélec- 
tionnés qui sont employés par 
d'autres marques. 

Ainsi. Didier Codomiou. qui 
travaille pour Ve Coq sportif, et 
Jean-Luc Joinel, qui est repré- 
sentant d'Adidas, ’ ont-ils, 
samedi, passé du cirage noir sur 
leur chaussure pour les banaliser. 
Les joueurs réputés amateurs ont 
le droit de choisir chaussure à 
leur pied. 

Le problème risque néanmoins 
de se compliquer sing ul ièreme n t 
à partir des quarts de finale du 
championnat. A ce niveau, les 
équipes doivent jouer avec les 
tenues de Nike, mais la plupart 
d'entre elles sont sous contrat 
avec Adidas. 


s’en est vu refuser un troisième, 
encore plus beau. 

A la dix-huitième minute, notre 
numéro 15 s'est opportunément 
intercalé entre le centre et l'ailier 
gauebe pour intercepter une passe 
faite du bout des doigts par le Nar- 
bonnais Didier Codomiou placé en 
troisième ligne relais après les demis 
Jérôme Gailion et Jean-Patrick Les- 
carbocra. Premier atterrissage dans 
Fen-but écossais. Et rebelote un 
quart d'heure plus tard : l'ouvreur 
Lescarboura a feinté le drop pour 
mieux passer le premier rideau 
défensif écossais, puis, par-dessus la 
tête de Codomiou, il a servi en clo- 
che le centre Patrick Sella, qui a 
ouvert un boulevard de vingt mètres 
à Blanco. Au bout d’une heure de 
jeu, l'arrière est arrivé en trombe 
derrière l'ailier droit Laurent Pardo, 
à bout de souffle, pour slalomer à 
travers la défense adverse jusque 
dans lWbut En mettant au passage 
un pied en touche, il n'a malheureu- 
sement pas réussi la passe de trois. 
Mais, pour sûr. elles repasseront 
longtemps sur les magnétoscopes 
des écoles de rugby, ces envolées du 
Biarrot qui. pour sa trentième sélec- 
tion. a encore une fois plané sur le 
match. 

L'ennui, c'est qu’avec un tel gail- 
lard à la parade ce n’est pas deux 
mais bel et bien cinq ou six essais 
que les Français auraient dû ins- 
crire. Bref, huit points d’écart au 
bout du compte, c'est maigre. 
D’autant plus maigre que le vent a 
tenu en échec l’arrière' écossais Peter 
Dods. Ce n’est pas une pénalité, 
mais quatre ou cinq que le buteur 
des Highlands passe habituellement 
par match. 

Vue sous cet angle, la partie n’est 
plus tout à lait la même partie de 
plaisir. Comment se fait-il que cette 
équipe du chardon ait si bien résisté 
à des attaquants qui eurent autant 
de munitions et qui « canardèrent - 


autant que les Français ? Le quinze 
écossais, qui avait été humilié deux 
semaines auparavant à Edimbourg 
par les irlandais, avait certes à coeur 
de se racheter, mais il n'a plus 
grand-chose de commun avec la for- 
mation qui avait enlevé le grand 
chelem l’an passé. 

En attaque, ses trois-quarts ont 
aveuglément - repiqué» vers le cen- 
tre, comme si les ailiers Pollock et 
Stevcn avaient autant d'utilité sur le 
terrain que des hallebardiers de 
comédie. Pour ce qui est de la 
défense. Us n’ont rien montré de 
commun avec la muraille de Chine. 
Or. des chinoiseries, les attaquants 
français leur en ont . fait mille - 
notamment en fin de première 
période, — qui ont été certes du plus 
bel effet, mais qui n'ont abouti à 
rien. 

Tout te poids à Pavant 

Comme le pack écossais n'a posé 
de problèmes aux avants de Philippe 
Dintrans ni en mêlée, ni en touche, 
ni dans les regroupements, la faible 
marge des tricolores peut être impu- 
tée d'abord aux lacunes des atta- 
quants. A l’ouverture, Lescarboura, 
qui a montré le chemin du deuxième 
essai et qui a trouvé de très belles 
touches pour soulager les avants en 
fin de partie, n'a pas toujours été 
aussi bien inspiré. Aux ailes, Patrick 
Estève. encore traumatisé par l'essai 
perdu de Twickenham, et Laurent 
Pardo, les jambes trop lourdes, n'ont 
pas suivi le rythme imprimé par les 
centres Codomiou et Stella. La 
situation est accidentelle. Si elle ne 
Test pas. il y a suffisamment de 
réserve pour y remédier facilement. 
Mais il y a fort à parier que les res- 
ponsables d e la F édération française 
de rugby (FFR). qui avaient déjà 
mis sur le compte des arrières la 
mauvaise prestation contre l'Angle- 
terre, referont la même analyse. 


MOTOCYCLISME: 


L’ENDURO DU TOUQUET 

Van der Ven , le Hollandais volant 

Le Néerlandais Kees Van der Ven, snr KTM, s re mpor té, ianck 
1 7 février, la onzième ét&tioa de FEadwo du Tooqnet, poar fat quatrième 
année umterthe. Une cwtahe de mUfiers de spectateurs ont assisté â? 
rêpreave qui a eu Ueu sur me piste de 16 kilométrés tracée sur h plage 
* dans tes dîmes de ta station balnéaire, 

De notre envoyé spécial 


L’entraîneur Jacques Foutoux a 
sélectionné une équipe sur le modèle 
de celle qu’il dirigea lors du grand 
chelem de 1977. D a mis tout le 
poids possible devant. On retrouve 
donc sur la pelouse les « gros » 
comme Garuet et Dos pi Lai, les 
« vieux » comme Haget et Joinel. les 
• durs» comme Condom et Rodri- 
guez, tandis que restent sur le banc 
de touche des avants dynamiques 
comme Orso et Erbani. Cela donne 
un pack très puissant à la poussée. 
Mais lorsqu'il s’agit de galoper — et 
on galope souvent dans le jeu 
moderne, - c'est une autre histoire. 
En 1977, cela n'avait pas encore 
trop d’importance parce que les 
avants â la mode biterroise que com- 
mandait Foutoux, p r ogr e ss aient à 
petits pas mais savaient garder le 
ballon en faisant an besoin régner la 
t e rre u r. Aujourd'hui les avants fran- 
çais ne font plus peur à personne. 
Acculés samedi sur leur ligne de 
but, les Ecossais n’ont pas cédé an 
pouce de terrain, et il ny a pas* eu à 
la cinquante-huitième minute d'essai 
en force française. 

En faisant faire au demi de mêlée, 
Jérôme Gailion, les remises en tou- 
che, comme le faisait naguère 
Richard Astre à Béziers, Jacques 
Fouroux obéit à la même logique de 
la puissance à tout prix. Or. même si 
le Toukmnais est mieux synchronisé 
avec les sauteurs que le talonneur 
Dintrans, dont c'est normalement 
l’emploi, il n'a pas te temps ensuite 
de se replacer pour exploiter correc- 
tement les balles ainsi gagnées. 
L'équipe est de la sorte privée du 
formidable détonateur que constitue 
le dentiste varois. 

A cet égard rien n’a changé par 
rapport au match nui de Twicken- 
bam. Dans ces conditions, on peut se 
demander si, au lieu de ressouder 
l'équipe, cette victoire ne risque pas 
d'aviver les malentendus entre les 
avants et les arrières. On déraperait 
alors dans des querelles d’un autre 
âge. 

ALAM GtRAUDO. 


Le Touque*. - Dans une dune 
exposée au vent glacial du nord, un 
enfant a interpelle sou père : * Dis. 
papa, est-ce qu’on va voir Sar- 
dou T » Question vaine. Le chanteur 
n'était pas UL Le Touquet n'est pas 


d’étranges ressemblances avec cdle 
de Yofcf. Sur les plages de sable. 
Thierry Sabine est forganisatear, 
chaque année, de deux épreuves 
dont le succès ne se dément pas : le 
rallye et l’Enduro. Entre les deux, il 
n’y a pas d’autres ressemblances. 

Quand te jeune homme barbu a 
imaginé, en 1974, sa première orga- 
nisation d’épreuves sportives, c’est 
au Touquet. dont il est quasiment 
originaire, qu’il a pensé. Une grande 
fête populaire : sotte de « Dakar du 
pauvre » où, contrairement au célè- 
bre rallye, ^organisateur reçoit les 
candidatures contre seulement 
400 francs et un matériel conforme 
à la réglementation. 

M. Sabine aime tes sables. Son 
idée de faire courir des motos dans 
tes dunes était, an départ, à tout le 
moins originale. Au mépris parfois 
de certaines règles de securité. Elle 
a fait, depuis, son chemin. Après 
onze années de carrière, la course a 
fini par trouver un rythme qui ne 
met plus en danger ai les concur- 
rents ni les spectateurs. 

Comme Paris-Dakar, l’Enduro du 
Touquet a son terrain : une piste tra- 
cée sur tes 6 ou 7 kilomètres de la 
plage et à travers tes dunes, faite de 
longues montées et de descentes 
raides, de virages serrés, de grosses 
buttes artificielles. S'y ensabler est 
même un jeu d'enfant. L’Enduro a 
également ses champions qui sont, à 
peu de chose près, les mêmes que 
ceux du rallye. Ce s derniers font 
partie des grandes écuries des 
constructeurs japonais : Honda avec 
1e Belge André Malherbe, champion 
du monde en titre du cross (550 cen- 
timètre cubes) et le Français Gilles 
Lalay ; Yamaha, avec r Américain 
Chuck Stearns, le Belge Jean-Paul 
Mioguels, les Français Serge Bacou 
et Jean-Claude Olivier, PDG de 


Sonauto-Gauloisês, importateur 
français; Kawasaki, avec 1e Belge 
Gaston Rahier. . 

Malgré tes -vélléités du Suédois 
Hakan Karlqvist. longtemps, 
numéro 1 du cross mondial, c'est 
pourtant te constructeur autrichien 
KTM qui, pour la quatrième fois 
consécutive, s'est imposé sur la 
plage de la Côte d'Opate avec te . 
Néerlandais Van; der Ven. Ce n'est 
pas vraiment un hasard. La moto a - 
fait la preuve de sa résistance et-de. 
son efficacité sur les terrains tes pins 
difficiles. Au demeurant, l'écurie 
autrichienne avait manifesté au 
départ ses objectifs. N'avait-elle pus 
engagé dix motos dans la compéti- 
tion ? Pas de super-vedettes mais 
des «pros» originaires de France, de 
Belgique et des Pays-Bas^ qui ont 
appris â piloter dans les sables du 
«plat pays ». Il ne faut pas, en effet, 
mnnqniT de qualités pour réussir là 
■ où tous tes champions du monde ont 
échoué. Jean-Claude Olivier, qui tt 
terminé cette année deuxième du 
Paris-Dakar, dit à ce sujet.: » Pour 
gagner ici. il convient déjà d'être en 
tête au bout de la ligne droite. » 
Cela n’a pas toutefois suffi. Le 
PDG-motard a bien fait fat Hgoe 
droite en tête en compagnie de 
l'Américain Stearns. En vain, 1 son 
moteur s serrée 

Reste que le vainqueur de 
l'Enduro était bd et bien dans sa 
roue au côté du Français Jacky - 
Vünond. Et Van der Ven a fait mer- 
veille sans s'inquiéter outre-mesure 
quand Vünond et sot coéquipier 
Maertens se sont tour à tour portés 
en tète de fat course. Peu importait 
alors que 1e Néerlandais, arc-bouté 
sur son guidon, rencontrât dans les 
•différentes chicanes des bouchons 
provoqués par des concurrents 
tombés de leurs machines. Plus vite 
que tous ses adversaires, il sautait 
d’une dune à l’autre, accélérait sur 
tes bosses, s’envolait sur les buttes et 
plantait même la dernière banderille 
à son . coéquipier Maertens moins _ 
d'une heure avant l'arrivée. 

GILLES MARTINEAU. 


Les résultats 


SKI NORDIQUE 


Athlétisme 

PERFORMANCES EN SALLE 
Deux meilleures performances fran- 
çaises ont été battues à l’occasion des 
championnats de France en salle, dis- 
putés les 16 et 17 février à i ‘INSEP. 
par Pascal Barre sur 200 mitres 
(21 s. 20) et par Suzanne G h es bac h 
sur 3 km marche ( !4 min. 7 sec. 47). 

Trois meilleures performances mon- 
diales ont. d’autre part, été améliorées 
par les Allemands de l’Est Vif Tirnmer- 
mann (22,15 m au lancer du poids ) ef 
Marisa Koch (7 sec. 04 sur 60 métrés), 
et par la Soviétique Calina Tchestia- 
kova (7.25 m au saut en longueur). 

Cyclo-cross 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
à Mnaicb (RFA) 

L'Allemand de l'Ouest Klaus-Peter 
Thaler a remporté à trente-cinq ans. 
après deux années sans compétition, le 
titre professionnel. Il a devancé le Néer- 
landais Fan der Poe I de 2 sec. et le 
Luxembourgeois Michelv de 4 sec. Le 
Français Martial Gavant a terminé sep- 
tième à 2 min. 6 sec. L'Allemand de 
l'Ouest Mike Kluge a gagné chez les 
amateurs. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première drrisJoo 
( i'ingt-cinquiime journée) 

•Nancy b. Lens 2-1 

"Nantes b. Tours 4-0 

"Brest b. Bastia 4-2 

"Monaco b. Rouen 2-0 

«Toulouse et Sochaux 0-0 

"Lille b. Metz t-0 

•Toulon b. Auxerre 2-0 

L&vai-RC Paris et Strasbourg- 
Marseille reportés. Paris SG-Bordeaux 
programme fe 19 février. 

, Classement. — 1. Bordeaux. 39 pu; 
2. Nantes, 36 : 3. Toulon. 31 ; 
4. Auxerre, 30 ; 5. Brest, Metz, 27. 
i Deuxième dMsioa - 

( Vingt-troisième journée) 
GROUPE A 

"Amiens et Vakocieanes 1-1 

Reims b. "Stade français 92 ... . 1-0 

"Caen b. Besançon 1-0 

"Le Havre b. Abbeville 4-0 

"Sedan b. Dunkerque 2-1 

Anger-Red Star, Cbüteauroox- 
Quimpcr. Rennes-Gui ngamp et 
Orlcans-Mulbause reportés. 

Classement- — 1. Le Havre. 32 pis : 
2. Mulhouse, 31 : 3. Rennes. 30; 4. Or- 
léans, Guingamp. 27. 

GROUPES 

«Montpellier et Nîmes 2-2 

"La Roche b. Valence 2-0 

"Cutseaux-Louhans b. Site 4-2 

"AJès et Limoges H 

"Martigues cl Le Puy I-I 

Gueugnoa b. "Cannes ■ 2-1 

•Bérien b. Lyon 2-1 

"Saint-Etienne b. Nice ..._ 1-0 

Tbonon-G renoble reporté. 

Class em e n t. — 1. Nice. 30 pts; 2. 
Saim- Etienne, Nîmes. 28 : 4. Montpel- 
lier, 27. 


Ku eb 


COUPE DE FRANCE 
(Seizièmes de finale) 

Carcassooe b. Perpignan 18-3 

Roman b. La Voulte (a.p.) 21-18 

Brive b. Agen 15-9 

Nice b. Bayonne : 17-9 

Stade toulousain b. Bègles .... 21-0 

Çraulhel b. Hydres 34-12 

Narbonne b. Dax 38-3 

Lourdes b. Biarritz 9-6 

Racing CF b. Toulon 22-12 

Grenoble b. Montferrand 8-7 

Béziers b. Otoroo 15-7 

Le Creuset b. Le Boucau 16-6 

St-Gaudens b. La Rochelle ... . 12-4 
Hageunau b. St-Jean-de-Loz . . 6-3 

Foix b. Coiomiers 19-16 

Angodêjne-Momcbaniij reporté. 


Pour un marathon des neiges 


Ski alpin 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
StsJoai géant fêaômn à Mérite! 

1. Carole Merle; 2. Perrine Peten; 

3. Anne-Flore Rey. 

Shloospidslfiahh 
à Val-Thoreos 

I. Perrine Peien; 2. Christelle Gui- 
gnard -, 3. Carole Merle. 

COUPE DU MONDE 
Slalom spécial mascuKa 
à Kranjska-Gora 

1. Marc Girardelli (Lux.); 2. Inge- 
mar Stenmark (Sué.) : 3. Jouas Nîbson 
(Suè.) et Paul Frommelt (Lie.) ; 
—8. Didier Bouvet iFra.) : —10. Michel 
Vkw (Fia.). 

Tennis 

CHAMPIONNATS 

INTERNATIONAUX 

de Dehray Bach - 

L’Américain Tim Mayotte a rem- 
porté. dimanche 17 février, les cham- 
pionnats Internationaux de Delray 
Beach I Floride) en battant en finale 
son compatriote Scott 4-6. 4-6. 6-3. 6-2, 
6-4. m L’Américaine Martine Navrati- 
lova, d’origine tchécoslovaque, a gagné 
le tournoi féminin en battant en finale 
l’Américaine Chris Even-Lloyd 6-2. 6- 

4. 

Volley-ball 


COUPES D’EUROPE 

L'équipe de Parme a remporté la 
Coupe d'Europe des clubs champions 
dont la phase finale était organisée à 
Bruxelles, du 15 au 17 février. Les Ita- 
liens ont battu Zagreb, le CSKA Sofia 
« l'Etoile rouge de Prague. 

La phase finale de la Coupe des vain- 
queurs de coupes, disputée â Saint- 
Nazaire. a été gagnée par le Dynamo de 
Moscou, devant k Spanak de Sofia, le 
Sicana de Bucarest et Hambourg. 


Disputée sw 63£ kilomètres 
cotre Lamoora et Mootfae, la 
septième « T raas jurassienne » a 
été gagnée, dimanche 
27 février, par le Suédois Haas 
Perasoa en 3 h OS mm 53 s 
'devant l'américain Andun 
Eadestad et le Français Gérard 
Darand-Poodret, Quelque qua- 
tre mille cinq cents personnes 
ont participé à cette étape fran- 
çaise du circuit mondial des 
longues distances nordiques 
(Workfloppet). 

Cesi la «guéguerre» dans te slti 
de fond. Comme l’athlétisme, qui a 
longtemps croisé le fer avec les 
courses sur route avant de se rendre 
à l’évidence, le «cross country des 
neiges» se partage entre conserva- 
teurs et rénovateurs face au dévelop- 
pement important des courses popu- 
laires de langue distance dont (a plus 
célèbre est la Vasaloppet suédoise 
chaque premier dimanche de mars, 
et dont tes expressions françaises les 
plus achevées sont la Transjuras- 
sienne, organisée de Lamoura à 
Moutbc. et La Foulée Blanche à 
Autrans dans l'Isère. 


Leur principe est simple : rassem- 
bler des skieurs de tous niveaux sur 
un même parcours et surtout sur une 
même ligne de départ de sorte que la 
communion soit parfaitement évi- 
dente entre les coureurs d’élite et les 
• ramasseurs de mûres » dont 
l’ambition se limite souvent à dire : 
« J’y étais. ». Le noyau dur de cette 
population hétéroclite est constitué 
d'hommes et de femmes d’un niveau 
au-dessus de la moyenne, qui consa- 
crent tous leurs loisirs' au slti de 
fond, même hors saison en suivant 
une préparation spécifique. Chaque 
hiver, la Fédération française de ski 
leur propose un programme nourri 
dans le cadre d’un Challenge des 
longues distances partage en desx 
circuits comprenant vingt et une 
épreuves au total. Cet ensemble de 
courses mis au point en 1978-1979 
est relativement concurrencé par des 
dizaines d’autres rassemblements 
plus ou moins connus. 

La multiplication de ces épreuves 
dans tous les massifs s'accompagne 
d’incidences économiques et publici- 
taires. le - sponsoring - a fait son 
entrée en force avec, pour fer de 
lance, la Société générale dont on 


AUT OMOBILI SME 

Nouveau succès de Vatanen 
(Peugeot 205 turbo) en Suède 

Cinquième victoire consécutif et deuxième de (a saison après le 
rallye de Monte-Carlo pour le Finlandais An Vatanen, qui a terminé 
premier, dimanche 1 7 février. Le pilote de la Peugeot 205 turtx> 16a 
devancé le Suédois Stig Blomqvist, champion du monde en titre et 
sept fois vainqueur de cette épreuve durant laquelle a été organisé 
pour la première fois un contrôle antidopage. 

En dépit du froid intense et de la neige, la c 205 » du Finlandais 
a surclassé l'Audi Sport Quattro du Suédois, qui a remporté une 
épreuve spéciale seulement à la faveur d'une sortie de route de 
Vatanen. 

Avant le rallye du Portugal, qui doit avoir lieu dans deux 
semaines sur un terrain une nouvelle fois favorable aux voitures de la 
firme de Sochaux, Vatanen occupe la tête du championnat du monde 
des pilotes (40 points) devant Blomqvist (25 points). Salonen 
(24 points) et l'Allemand de l'Ouest Roehrl (15 points), qui a dû aban- 
donner en Suède sur brts du moteur de son Audi Sport Quattro. 

Les constructeurs français et allemands, rivaux sur le terrain, 
font néanmoins cause commune contra les projets du président de la 
Fédération internationale du sport automobile. Jean-Marie Balestre, 
qui entend proposer au prochain congrès de la Fédération internatio- 
nale automobile la suppression des voitures « évolution du type B », 
autrement dit la 205 et la Quattro, Un nouveau conflit en perspective 
donc ? 


dit qu'elle investit 2,5 millions de 
francs dans le secteur chaque année. 
Elle «soutient» te Challenge de la 
fédération, mais en ce moment les 
responsables de cette compétition 
trouvent cette présence un peu trop 
envahissante. 

Des rapports de force se nouent 
dans la mesure où 1e succès appelle 
l'argent et in verse menL Le pouvoir 
sportif, représenté par la FFS 
éprouve d’autant plus de difficultés 
â contrôler cette rapide évolution 
qu’en son sein même les opinions 
divergent sensiblement En Tait elle 
a institutionnalisé la « concurrence » 
en ajoutant à sa commission sportive 
une structure uniquement consacrée 
au « ski de fond loisir ». Les respon- 
sables du ski de fond traditionnel ne 
pouvaient voir que d’un mauvais œil 
la croissance aussi rapide du voisin. 
Ils avaient refusé dans un premier 
temps le phénomène du ski de fond 
populaire et tentent aujourd'hui de 
rattraper le train porté par les vents 
sociologiques favorables aux sports 
de loisirs. 

La tiiche est difficile. Régi par 
des règlements internationaux qui 
valent pour les compétitions pure- 
ment sportives (des championnats 
de France aux Jeux olympiques), ce 
fond est beaucoup moins attractif 
dans la mesure où il ne concerne que 
l'élite, ce qui ne constituerait pas un 
défaut aux yeux du grand public si 
ce dernier pouvait s'intéresser véri- 
tablement au déroulement des 
épreuves. Mais celles-ci sont organi- 
stes selon la formule rébarbative du 
« contre la montre » avec dépan de 
chaque concurrent de trente 


secondes en trente secondes, ce qui 
complique singulièrement leur com- 
préhension immédiate. En clair, 
celui qui arrive 1e premier sur le 
stade n'est pas forcément le vain- 
queur. Ce handicap se traduit par 
une attention moins soutenue des 
télévisions et, partant de là, des 
firmes. 

Les coureurs eux-mêmes pour- 
raient à terme trouver intérêt à 
gagner facilement de l'argent (une 
voiture récompense le vainqueur de 
la Transjuras&ienae) sur les courses 
populaires plutôt que de rester dans 
un sport peu lucratif et beaucoup 
plus exigeant pour obtenir des résul- 
tats sur le plan international 

En somme, toutes les conditions 
sont réunies pour que se perpétue le 
« rififi » selon des formes plus ou 
moins turbulentes. tLe règlement de 
cette situation, logiquement 'conflic- 
tuelle, ne passe pas tant par un rap- 
prochement entre « gens de bonne 
volonté « — les bases d'un dialogue 
semblent d'ailleurs nouées — que 
par une réforme des compétitions 
traditionnelles. Celle-ci pourrait 
peut-être résider dans l'instauration 
d’une nouvelle épreuve récompensée 
par des titres ; olympique, mondial 
etc. Elle pourrait se disputer sur une 
distance supérieure à 50 kilomètres 
selon la formule du départ en ligne 
qui fait le succès du cyclisme et du 
fond populaire. De même que 
I athlétisme s'est donné une course 
remplie de magie, le marathon, le 
• cross counrry des neiges - devrait 
sans doute songer à une course quïl 
pourrait appeler - te grand fond *. 

LU8ERT TARRAGC. 


TENNIS OPEN ETUDIANTS/ENTREPRISES 
BIARRITZ 85 EGOR/ESSEC 

Une formule originale et inédite pour un tournoi (homologué) de 
tennis. D une part, les plus prestigieuses universités et grandes 
écoles sont conviées simultanément. D'autre part, la compétition 
se jouera exclusivement par équipes (formule Coupe Davis} 
composées de 2 étudiants de formation différente (grande 
ecole/ université) et d'un dirigeant d'entreprise. L'équipe sera 
associe® pour toute la durée du tournoi. Le groupe EGOR (conseil 
en ressources humaines) et l'ESSEC se sont associés dans 
l’organisation de cette manifestation qui aura lieu à 
Biarritz les 16. 1 7. 18 et 19 mai 1985. 

Pour renseignements, s’adresser à 
ESSEC TENNIS (3) 030-53-90. 
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Naissances 


-Anale LOU COT 

«Jeea-NoSJEANNENEY, , 
i œt h joie d’aancpccr la naissance de 

JaSen. 

Pu», le 14 février 1955. 


-fcu-Pfcn» 
et Brigitte ROCHETTE, 
née Chérioux, 

Antoine et Paul sont heureux d’anaoo- 
cer fat naissance de 


Camille. 

Paris, le 14 février 1985. 


Décès 

- Françoise Abou Chahine, 
née FKzot, 

Pierre, Sophie, Valérie, 
ont le regret de faire part du décès de 
leur époux et père, 

Fmmz* abou chahine. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le liuxfx 18 février 198 S, i 13 h 45, 
ea l'église grecque orthodoxe Saint- 
Etienne, 7, rue Georges-Bizet, à 
Ehm-iti*. 

Prière de considérer cet avis comme 
un faimpart personnel. 

Les donations seront faites en faveur 
des oeuvres de l'Eglise grecque ortho- 
doxe <f Antioche. 

Les condoléances seront reçues 
jusqu'au mardi 19 février à son domi- 
cile, IIS. avenue Henri-Martin, à 
Paris-lé 1 . 


— M. et M“ G. Walter Maccotta, - 
ses enfanta, 

M. Pierre Eockmen, 

M. et M** Francis Eeckman, 

M - * Christine Laanla, 

sa podu-enfanu, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Marc LA FERRIÈRE, 
aéc Grossi, 

surv e nu pieusement à son rfnmî cïle le 
12 février 1985, dans sa quatie- 
vîqgl-quaiarxième année. 

Les obsèques ont été célébrées, dans 
la pli» stricte intimité, en f église parois- 
siale de Saint-Germain du Cbeanay. 

14, rue des Erables, 

78150 Rocqnencourt. 


— Oa dobs prie tTammcer fe décès MÉTÉOROLOGIE 
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M“ wre Jorge SCHRAMM, 

- née Canada* CJmo^ 

survenu 1 Nice le 2‘ février 1985. 

Ses obsèques ont été cé léb ré es dos 
rimim&é familiale. 

De la part de 
M“ José Schramm, 

Le docteur Pierre Schramm 
et ses enfanta, 

M. et M" François Zevaco, 

M"* FcSria Blahwatu, 

Et de scs parcnU et alliés. 

14 bis, rue Pierre-Nicole. 

75005 Paris. 

35, me Meyerbeer. 

06000 Nice. 


* -, * v.r* 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Marcel Jean-René TABOURET, 
ingénieur civil des muses, 

à Regina-Stskatchcwan (Canada). 

Pour ceux qui Fom connu et aimé. 

De la part de 

René et Marianne Tabouret. 
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— Hambye. 

On prie d'annoncer k décès de 

M* Georges TUMOINE, 
née JesaueLeGoCL 


- Nous avons annoncé (le Monde du 
16 février) le décès de 

Saur Laure, 
née Panfine LEDAN. 

[N4a la 6 février 1880 » LanwS-GuknSau, 
dans h fingâra . Sœur Laura fait parda. A vingt 
ans, de groupa de ra ti gh u ri t de Sarit-Joeeph 
de Cheiy qui participe, an 1900. A rouvann de 
rMpitaf de rtnttitut Paateur. pramiar hôpital au 
monda construit pmr pamun ra Fiaotamant daa 
imiadaa atteints de nuMtoa contsgiauMa Bit 
appâta aaa soina au docteur Roua, qui résida A 
r hôpital., da 1916 jusqu** aa mort on 1933. 
Saur Laure poursuit son activité jusgu'i régs 
de quaira-vhgtt ans an I960. Pour son cen- 
tième an n riêr s a fce . an 1980. la préatdant da la 
fMpubSqus était venu A l’Mprts/ Pasteur U 
remettre las «ripira ifoffldar da la Légion 
(fhotsMiv.] 


survenu le 13 février 1985 en son domi- 
cile à Hambye. 

Delà pan 

Du doctiBur Georges Tkunoine, 
son époux. 

De M. et M** Jean-Claude 
Majcfarowrcz. 

M. et M** Jacques Décréta, 

M. et M“ Jacques Tumnoe, 
soi enfantai 

Frédéric, Hélène, Corinne, Yann, 
Patrice^ 

ses petiu-enfants. 

CM marient lien de faire-part. 

50650 Hambye. 


- M. Léon Men vielle, 

M. et M“ François Toutain 
et leun enfants. 

Toute la famille 
Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Suzanne MENV1ELLE, 
oéeDutaAs, 

survenu le 15 février 1985, dans sa 
MÙcanlc-quinzième année, ea son domi- 
cile à Paris. 

L'inbumaiion au cimetière de 
Begnèrefrde-Bigorrc aura lieu le 
credi 20 janvier 1985. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36 bis, avenue Marceau, 

75008 Paris. 


— Cia ire- Lise et Philippe Wefl- 
Rabattd. 

Catherine et Jean-Marie Gausaen, 
Jean-François et Martine Monod, 
Gilles Monod. 

Lac Monod, 

Marie-Odile Barthélémy. 

M*» Yves Banbcleray, 
mit la doul e ur de faire part du décès de 

Claire Dominique MONOD, 

survenu le 9 février 1985. à Fige de 
soixante-quatre ans, ea son domicile. 

L'inhumation a eu heu dans la plus 
stricte intimité. 

7, aven ne du Général-Leclerc 
75014 Paris. 


- M- Eugène Weffl. 

M. et M- Pau] Weill, 

M. et M"* Jacques-Henri Gougenbcim . 
et leurs enfants, 

ont la t ri s t es ac de faire pan du décès 
de 

M. Jacques WEILL, 


le 13 février 1985. dans sa 
quinzième année. 

21.rue Viètc, 

75017 Paria. 


Anniversaires 


— Ily a quatre ans dispanûsssit 

Marcel ROUFF1ANGES. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
roni connu et aimé. 


Avis de messes 


- Ses collègues, ses élèves 
Et ses amis 

invitent i rendre un dernier hommage à 

Marcelle BEAUVALLET, 
directeur honoraire de recherche 
au CNRS, 

ea assistant à U messe qui sera dite & 
son intention. le 22 février 1985 i 
Il bernes, oa l’église Saint-Etienne du 
Mont, plaee Sais 
75005 Paris. 


iaîate-Gcneviève, 


- On nous prie d’an non ce r le décès 
de 

Jéan-Yves PREAUD, * 

figé de trente-trois ans, survenu le 
14 février 1985. 

Les obsèques auront «eu le manfi 
19 février, fi 10 h 30, ea l’église do Grc*- 

rouvre (Yveline*). 


De la put 
M“ Yvta 


Preaud. 


22 bis, ruç de Sflfy, 
92100 Boulogne. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières banda pour Justifier de 
cette qualité. 


Messes anniversaires 

-* La famine. 

Les amis. 

Et les élèves du 

doyen Gabriel LE BRAS . 

prient ceux qui sont restés fidèles i son 
souvenir d’assister ou de s'unir en pen- 
sée à la messe qui sera célébrée i son 
intention, 1e mardi 19 février 1985 fi 
18 h 45. 

par I*abbé Ferrelct. curé de la paroisse, 
ca l'église Saint-Etienne du Mm, 
Sainte-Geneviève, 75005 Paris. 


Soutenances de thèses 


antre le tari lg 
krawrri 19 février i 24 hearas. 

Les hautes pres si ons centrées sur la 
Scandinavie se généralisent à ressemble 
de la France, rapoossut le temps per- 
turbé sur la Méditerranée. 

Mardi, sur les régions allant du litto- 
ral méditerranéen i ta Corse, le ciel sera 
are a o u v êo t nuageux et quelques 
rees pourront se prod uire surtout en 
Cône, et sur les uenuta Est du idief ; 

Les températures minimales seront en 
légère baisse ci arowneront 1 à6 degrés 
du RotiwiHon à la Cète d*Azar. Aiücnra 
le temps sec et froid prédominera «a se 
générahaant an Sud-Ouest. Le ciel sera 
•«u t eaeoUDé. f,** tompératu re i l mini- 
males d escendro nt alors en dessous de 
0 degrés sur le SndOuest, où elles 
seront de ftxdra de - 2 à — 5 degrés, 
favorisant la formation de brouillards 
dam les vaUéca. Sur lot autres régions, 
cfies seront stables par rapport à la' 
vriûe : de - 2 à - 10 de gr és d’ouest en 

CSL 

Tontes ces températures lemo cti ont 
assez bien dans Taprès-midi et noos 
aoronr de 2 fi 6 degrés du nard au sud, 
votre 10 degrés sorkCOte d 1 Azur. . . 

Le vent d’est souillera encore mais 
s'affaiblira en soirée. 

La prearionatmomMriqDS réduite au 
niveau de la mer, fi Pari», était, le lundi 
18 février, fi 7 heures, de 1026,4 mUE- 
bsn, soit 769,9 miTTî mètres de mercure. 

■- Températures (k premier chiffre*', 
ind i q ue k nn x j n w m enregistré an cours 
de la journée du 17 février ; k second, le 
minimum de la nuit du 17' <uu 
18 février) : éjseeiq 13 et 8 degrés; - 
Biarritz, 1 1 et 8; Bordeaux. 6" et 3;. 
Bourges, 2 et - 3 ; Brest. 2 et - 1 ; Caen, 

6 et - 4 ; Cherbourg, 3 et - 1 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 19 FÉVRIER 1985 A O HEURE (GMT) 



Oenncnt-FcrraiKl, 2 et -33; Dijon, 1 et 
-6; GreuobJe-Sl-M.-tL, 1 et ^2; 
GrenoUo-St-Geotn, 1 et - 2; LEle, 3 et 
— 6; Lyon, l .et -3f Mkraejlje> 
Marignane, 23 et 6: Nancy.- 3 et-- 9; 
Nantes.-3 et - 1 : Nko-Côte «P Azur; Il ,, 
et 7; Raria-M om so uris . 7 elt -4; P àps- 
- Orly, 7 et -.5; Pau, 13 ci 6; Perpignan, .' 

: 12 et 8; Remua, 3 et - 4; Strasbourg, 1. 

. et -9; Tous, I,-et-jr4; Toulouse, '-Il et. 
:B; Pointo-à-Pïtrc, 29 e*22.. ; . / 

T empéra tures relevées fi l'étranger '? - 
Alger, 24 et 9; Amsterdam, 2 et -8;' - 
Auèoea, 8 .;et‘7; Berlin, — 3 ét -9f 
Bœm,4 et.-T5j Bruxelles, 2 et -8; Lè, . 


Caire, 22 et 8; lka Canaries. 21 et 14;. 
Copenhague. -9 et -14; Dakar, 23 et 
£8; Djctfea, 28 et 10; .Génère, -3 et 
-5 ; Istanbul, 0 et— 4; Jérusalem, U et 
5; Lisbonne, 15 et 9; Londres, 5 et — 2; 
Xuxembourg, ! et -10; Madrid. 13 et 
6; Montréal, è et.— 9; Moscou, —14 et 
-- 14; Nairobi, 28 et 16; New- York. ? et 
l;Palmndb-Majarque, 16. et 9; Rio de 
Janiàro 32 et-25 ; Rome, 16 été; Stock- 
bolm, — 12 bl — 25; Toznir, 28 et 13; 
Tums,27êt.ll. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
- de là Météorologie nationale. ) . 

: y; • •-/.Jt. Ls-.. r ï 
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PROBLÈME N* 3905 
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DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Clcrmont-Fcrrand-I, 
lundi 18 février, fi -1S h 30, saBe des 
Actes. M. Tabei- Takh : * Le président 
de la République al g érie n n e , secrétaire 
général du FLN.» 

- Université Ckrmont-Ferraed-1, 
v e n dre di 22 février, fi 14 heures, salle 
des Actes, M. Gérard André : « Le devi- 
semeut bourbonnais : la vie politique 
dans FAllier sou* la V* République. » 

— Umveraté Ppris-IV, samedi 23 fé- 
vrier, fi 14 heunia, salle Louis-Liard, 
M. AbdcnaJunane Taha ; « Estai sur les 
des rarsannanents a rgum enta- 
et namrcls. » 

- Université Paris-I, hmdi 25 fé- 
vrier, fi 14 heures, saOe des Actes, 
M. Daniel Sïbooy. ; « Passage de lettre 

dans ia tradition juive livra.. . 

- Umverrité Paris-iV, hmdi 25 fé- 
vrier. à 14 heures, saOc Loois-Uard, 
M. Maurice Oman : «Christian Mor- 
genstern humoriste; la création poéti- 
que dans ht Phantos Schleu et les GaT 
genüleder. « 

- Uni versité Paris-U, mardi 26 fé- 
vrier, fi M heures, salle des Cornais, 
M. Panayotis Foulis : «Le service pu- 
blic des postes en Grèce. » 


HORIZONTALEMENT 

I. Met k vieux à la retraite. - 
II. Les faiseurs de pastis le mettent 
au parfum. Condamné à tourner en 
boajriqae. - 111. Les femmes cou- 
rent après k sale ; les filles après le 
beau. Chef de file. — TV. Courte 
matinée. Soutiens de fortune. — 
V. Janvier, en septembre. Foyer de 
bien des trajectoires. - VI. Se voit 
très clairement dans la naît. Devint 
célèbre en tombant sur un. bec. - 
VIL Bka que n’ayant pas bonne 




10 800 000,00 F. 
191 920,00 F 
10 505,00 F. 
. 15R00 F 

i&ooV 


MMIMMMM SM 4 M 


15 F x 2 


30 F 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O* 

320-74-52 


presse, efle côtoie souvent le gratin. 

- VPL Unicité. - IX. Point répété. 
Pronom. Sont mis en musique. - 
X. Région où il serait aventureux 
d'investir dans la pierre. Générale- 
ment froid quand il s’emporte. — 
‘XL Dispense plus d’épines que de 
fleurs. 

VERTICALEMENT 

1. Fait son service dans la réserve. 

- 2. Crac et patatras ! - 

3. Annonce. Pratiques. Divinité. - 

4. Fait l'important. — 5. Son bloc est 
solidement armé.. De lourdes 
charges sont souvent retenues contre' 
elle. - 6. Expression d’une volonté 
précoce. Se reconnaît à la morgue. 

- 7. Précieuse ridicule. Un certain 
rapport — 8. Pour la donner, il faut 
d’abord recevoir. Etat d’un roi 
détrôné. 9. Pr é position. Joint parfois 
Tutile fi l’agréable. 

Sobtffcm da problème 3904 

Horizontalement 
L Portefeuille. Va. - IL Lierre. 
Souillon. - HL Us. Anse. Uélé. - 
IV. Vedettariat Et - V. n. NoèL 
Rétro. — VL Olé ! Opacité. — 
VIL Mesquinerie. Noé. - VIII. Ea. 
Rondelettes. - IX. Tiare. AL - 
X Ray. Architecte. - XL Etendue. 
Etuis. - XIL Our. Russule. - XIII. 
Ossuaire. Dédé. -.XIV. Sées. 
E mp esés. - XV. Testament Os. St 

Verticalement 

L Pluviomètre. Ost — Z Oiselle- 
rie. Osée. - 3. Ré. Essayeuses, — 

4- Tr. En. Trust - 5. Entré. Ure. - 
£,6 v Fente. -Jri. AntL i- 7. ^aiomtarti. 
•>Rue. — 8; User. Pédicure. — ■ 9. lo,, 
Icare, Heu t Et — 10. Lu. OU Sein. 

. - 11. LL Triée. Tes. Pft. - IZ Elu. 
{ Et Etudes. — 13. Le. Tentacules. — 
14. Voler. O. E. Tièdes. 

15- Aaeto. Esses. Est 

GUYAROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

1 Sont parus au Journal officiel du 
dimanche ]7 février 1983 : 

DES DÉCRETS 

' • Relatif h la fixation et h la 
révision du classement indiciaire de 
certains grades et emplois de persan-, 
nels civils de l’Etat. . 

• Portant majoration, A compter 
du 1* février T985, de la rémunéra- 
tion des personnels civils et mili- 
taires de l’Etat et modification, à. 
compter du 1 er janvier 1985, de .cer- 
taines dispositions du décret du 
19 juillet 1974 relatif fi la rémunéra- 
tion des personnels civils et mili- 
Cüres de FEtat. 

• Portant publication de raccord 
entre Je gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
de l’Etat cT Israël sur rencourage- 
ment et b protection réciproques 
des investissements, signé & Wris le 
9 juin 1983. 

• Portant application, dans les 

régimes d’assurance- viefiJesse des 
travailleurs non salariés des profi 
sions artisanales, industrielles et 
commerciales, de certaines dispari- 
tions de la kn du 9 juillet 1984 rela- 
tives fi la limitation des entre 

prestations de vieillesse et revenus 
d’activités. 

• . Portant sur le contrôle des pro- 
duits chimiques. 

• Créant l'Institut national des 

sciences de l'univers du Centre 
national de la recherche scientifi- 
que.. , ■ 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant Pan-été du 21 juin 
1982 relatif aux normes d’hygiène et 
de.- sriubrité auxquelles' doft répon- 
dre le bit pasteurisé conditionné, 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative fi l’acoâération des 
procédures juridiques de création 
d’ en tre pri ses. 


PARIS EN VISITES- 


MARDI 19 FÉVRIER • 

■ • - • « .■■■■. -,j 

-Otés d’artittes de la Glacière et de 
la Butte^ux-CaiUoi.; 15 heures, métro 
Glacière (G. Bactcau). ' 

« Les srions de TAramal», ÏS beures, 
L me de Sully. ' G - 

«La Sorbonne-, 15 heures, 46, rue 
Samt-Jacqnei (Connaissance d’ici et 
d’aflleun).' . , 

«Les phts belles galeries ^ "tt les plus 
beaux pusiges «w«ra«, 24 h 30, 
6, rue VJvieuw (les FUaeries) . 

« La marquise do Sévigdé an 


Marais», 15 heures, métro Pont-Marie 
(CAMesser). 

«Le cour de Paris», 15 heures, 
10. rue Saint-Martin (Paris autrefois). 

«Le musée Gsnatschi»,- 15 heures, 
7, avenue Vélasqnez (Ttiurinac atits- 

» 0 V .. ; 

CONFÉRENCES _ 


20 -h 30 ; 33, place Maubert, 
M. TatitcbefT : dlnatréébn : «La persé- 
cution en Russie*. 


^.EXPOSITION , 

TOUT SUR LA POLYNÉSIE 

«Efflogas polyoériens >, le ti- 
tre du ruxpberéon p r ése ntée au 
Mutée national des techniques 
pur ie Centra dee hautes études 
du Pacifique, est bien trouvé. . 

Llnstatotion humaine sur ces 
Set Va nécarâité d'incroyables 
voyages maritimes, tout comme, 
bien plus tard, le découverte des 
fies par les navigateurs euro- 
péens a été frite au cours de 
longs trajets : pirogues, cor- 
vettes «t autres vaisseaux ont 
donc creusé dans les eaux du Pa- 
cifiqua d'innombrables sflteges. 

Plusieurs orgarrémee, français 
et étr a ngers, ont prété des docu- 
ments ou des objets qui rensei- 
gnent les visiteurs aussi bien, sur 
lee bateaux que sur l’art d»ta na- 
vigation, sur les Polynésiens que 
sur les explorateurs, sur la vie 
dans les Des que sur la vie fi Jaord 

Y. R. 


* Marie ntfoaal di 
4 M (Cemnatobe arikaal des 
arts et erideta), 276, ne Sabet- 
Merda, 75063 . Parta. Oavcrt fie 
lê VA 17h 36 Mas ksjoors tend le 
Mise Ira Jeun OrA. Jaaqa’na 
11 ÉrriL Ektrée : 16 F (saas k 4- 


lance 

cldéa 


TOURISME 

ùs ïkonssmm de 

L'HOTELLERIE JUGENT 
«POSITIF» L'ACCORD SUR 
L£ RÉGIME DES PRIX 1985 

La Chambre nationale de la res- 
tauration et dê.rÜteOerie (CNRH) 
qualifié de' «paûr(f », mercredi 
13 février, l'accord signé le 8 février 
sur le régime des prix 1985, entre la 
profession et les pouvoirs publics. 
Bien qu’il soit, selon elle, « l'abou- 
tissement d 'une trop longue négo- 
ciation ». cet accord traduit en effet 
* une ‘ reconnaissance 'de Vimpor- 
économique de : T hôtellerie » 
a contribution fi l'équilibre de 
la balance des paiements. Il consti- 
tue également, relève le communi- 
qué, une incitation fi l’investisse- 
ment (ce qui permettra de 
sauvegarder la qualité du parc hôtel- 
lier) et favoris^ fi juste titre, les pro- 
fessionnels qui- ont déjà fait des 
efforts d'équipements. 

Aux tenues de l’acoord sont Tota- 
lement libérés les prix des hôtels 
quatre étoilés luxe, quatre étoiles et 
trois étoiles, et des bars d’hôtels et 
des. établissements entièrement 
rénovés ou . neufs, ouverts cette 
année. Pour les antres catégories, 3 
prévoit la liberté dès prix, soit sur 
50 % des chambres avec sanitaires 
de l'établissement, soit sur 10 % de 
l'ensemble des chambres. Toutes les 
autres prestations restent soumises fi 
une augmentation maximale de 3 %. 

La CHRH regrette cependant 
que » les pouvoirs publics se re/u- 
seni. comme tous les ans. à définir 
la réglementation des prix au moins 
six mois à l’avance ». « O retard. 
estime-t-elle, pénalise gravement les 
professionnels dé /‘hôtellerie dans 
leurs efforts de promotion, notam- 
ment sur les marchés étrangers. » 

P. Fr. 


BREF- 


SOLIDARITÉ 

SOS ÉTtflOPE. — Depuis deux ans. 
la CtoMJouge française apporte 
son aide fi l'Éthiopie dans le cadre 
des programmes du Comité inter- 
national de ia Croix-Rouge et de la 

- L|gue des sociétés da Croix- . 
Rouge, étant donné l'aggravation 
de ia situation^ elle e décidé d’in- 
tsnsïfier son action en envoyant 
du personnel médical.- des ta- 
blettes protéinées et des fonds de 

- soutien. Actuellement, plus de 
trois cent, mille personnes, prind- 

. paiement des femmes et des en- 
’ . fsrits,, sont secourues. Vous pou- 
vez apporter votre aide en 
- enyoYent vos dons an chèques 

postaux ou bancaires à CCP Croix- 
. RougeEtNopie 60000 Y Paris. 

* Croix-Rooge frinçabc, 17, rae 
Qa—tk -B— chsrt. 75384 Paris Ce- 
ésx 08. Ta 1(1) 261 51 86. 

STAGES 

ENGUSH SPOKEUl -- Le centre 
d* éducation perm a nen te de Pam-J 
organisa deux -stages d'anglais, 
axés sûr l’anglais parlé, qui débu- 
'• tarant fa 25 février et le IB mars. 

• Le premier comporte 90 heures de 
«ours, è raison de trois fois deux 
heures par semaine, sur une pé- 
riode de quatre mois. Coût : 

2 900 F. . Le second, .60 heures de 
cours (deux fois deux heures par 
semaine sur quatre moisi. Coût : 
-aeOQFTTC. 

* Reâsri g we ate et Joscrip- 
; . tins» : Uriientté de Paris-I, ceetre 

d’éducation persiaBOrte, 14, rae 
O^ss, 75231 Paris Cedex 05. T& ; 

0) 329^75-23 en 329-12-13, poste 
33-17 m 33-28L . 
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- , L»Sbb^“ U «an* TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

OEMANOFSD-EMPtOI 27^0 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71-10- 

«^ IOBILES 60,00 7lIlB 

AGENDA 60 00 71 Ifî 

PRty - COMM. CAPITAUX * 17?|00 209^92 


Annonces classées 


ANNONCES ENCADRÉES Um/b«* 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 

DEMANDES D‘EKtf>L01 15.00 

IMMOBBJER 39.00 

AUTOMOBILES - 39.00 

AGENDA 39,00 


Laam/nLTTC 

60.48. 

17.79 

46.25 

46.25 

48.25 



DIRECTIOn* . DIRECTIOnf . DIRECTION 


notions Nationales 


nternationales 


* » Ma» p,.. f-H 

• . * — s»âcsaj éM. 

■ ■ - t -flCJernüi T _ *®l|k 

: "swî v;. lr *Sfe 

■i 

; tourisme -, 

/ ; ^ s . «wbswbi « 

î 1 1 HOTELLERIE Jte 
î.; «MaiTF.L'ACn, 
| ilffiSiJIEKSfjjg 

t *’ , * : "* ' ‘ .7 — . o"' 

« «.*£ :" c . ;r . . 


Direction générale 

400.000 F 

ESstxSmtkm éqaÿements automobiles - Ce d£pntcmeât (60 mîi&xa de frtocs, 
ama - ;45p enon a w )d*ongioiq»efianctgCLS00Da«aBBe».700nfflGD«i8defenca<fe Aîfli y 
Jaffimt ») «poa rwc«Q OP le négoce de pcotfagBfiEtiramomobffleCiigiïMaTgMo-rai tinf .p^w 
demô Biqn eqnbar qufe..). Le groupe nehaefae, pow dymoma ce dSpmanim ponou de 
pnaa,m qm, ontn tet ietixeml tffrtEi dMtkpiet de gra&oo, «me nn rflte cM na er- 

câl prononcé, fi momoni «a dsteoenr gâtent dn groupe le» rotégke qa*a «on à meme ai 
gurre dm te Cidre d*gne hnt mrrnnnm it! n devn 2 pr ïwr ipal^w nT, Mmr ^ pmm- 

axs de pcodails , m négocier ïadm. i Vtaingcx (Asie. OSA, Europe") et déeebma-Ji portai 
coanHaue, ai France, en t erm e de chiffre d’affrêcs, de nén 9 s et de p ** . . .; . !. . ^ 

Ce ponc de |ame m a nag er, lacnflnc dn eomiiE de dtreaîoa da groupe, l’adzesacà tm dbptAmE 
d'âne gnnde £cok.(nn MBA âxvqgerou français ai eaiqpléiDeix jaan^jprfd© qu acqzm 
me bo nn e connaissance des rtieant de dânâ i uri o a antmub&. D aen jugé mr tes rteifraa 
finmden de son département. La na&nae de Panglxis est aouhairée. La fémunézadoo 

anmdte. fooezion des oompdccacesda candidat jenctei'adie de 400.000 francs. EaiiedPH. 

LESAGE en préâaant h rf ftM n * A/2639M. 





Ffliate Sod&tt américaine. 

Spédafisto en Transgiisaonde Donqeés 
et Micro-infonnatique, radandie son 




TECHNIQUE 

Samhskin: 

Membre dn Comité de Directîoh,3 sera dwij t d'animer le 
Département Tedunqüe dont Teffectif est d’environ 25 
personnes étayant pool chame : 

- d'assurer la nüânteùtnce et le support tedunqoe 
d’éqnqpements de tSMnfbimatiqne et de mnsmferion de 

rlnnnwi» ( fanniM iiT - ngiltnii-g Hitiphtmw . 

micro-ordinateuxx._X 

. de réaflwaxag t aéaa tm n am ^ i p tim inwif pnnr 

f adaptation d* car min» matfririt «m? h a tiw ai européen nes. 

Son profit: -y- -• • 

Ingémeur diplômé justifiant dîme solide expérience dans la • 
direction d'une équipe todnnepo (après-vente on support 
technique). • 

Ses points forts : 

Ccnmajsomce approfondie et maîtrise des tEr hn jqnes de - 
téléodmmuniettionret de transmission de donnai.. . . . 
PzatâquepariaitederanÿaBs."--- 

lieu de travail : proche banfieue Sod de Pam. 

Adresser lettre mannsaitB arec oy. détaüié et photo à 
ANDERSON I ACQBSON S A.- 86, w. Lénine - 94250 Gentflbr. 



D^jendantduDirecteinrG&i&Til B conçoftetfaiteppfiquer sur 1e terrain 
la pcÆ&^conmieraalede fentrepme. U nfenemeéquÿeLdpTO per- 
sonnes. . 

înco trt esfa^te^^*<^^63octk»s sânüaires. 

•11 est tji&igue Français A^fins é Pt»te basé en région pmisfenne ’ 

-7810) ^ CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à 
Média-System, 104 me Réaunmr 75081 .Fans CécterQE, gai transmettra. 


DIRECTEUR 

R&D 


PARIS OUEST 
280 000 F + 


Nous sommes fiRate cf un Groupe tnteniationaf aux activités 
divereifiées. Notre domaine actuel I : des biens cféqurpemenL 
- Mais nous voulons voir plus krin et élargir notre gamme. Il nous 
faut donc engager une «tête chereheuse» : Ingénieur bien sûr 
(électronique, étectrotechniqu^. ; ayant une fonnatkxr de 
géstionnarre (MBA. CP«. respnt commerçant, une expé- 
nence du Développement (pourquoi pas chef de groupe de 
; produits; industriels 7), et parlant au minimum rangtas pour. 
pouvoiFfouinef au niveau international. 

Adressez vote dossier sois N° 849 M; • ’ - 

GABRIELMÀROtr 

1 54; bdMaleshertoes - 75017 Paris. 


OFFICE PUBLIC «THLM «te SAU- 
MUR 


«T 


c*pM™ pour 
Fonnarthild” 

oc!v. è : 

M. M Présidant ÛPMHLM. 
34. rus du Tonpta. B-P. IB, 
40401 SAUMUR CEDEX. 
Dsto HnVzodoi 
31 mors 11 


TERRE KS HOMMES 


retw pour son proorammo 
■u NORD BANGLADESH 

DIRECTEUR 

raoponuMo do rs nsa mbto do 
nos activités dans catto région 
luralo. Traval taoemant mais 
axiga a rn. Notre pr o gram m a 
r emport a un volât màdicBi. un 
MBDECtN serait sotdishé (25 % 
tn6tL. 75 % sotaai et gestionL 
Dsts d* entrés : dta que po»- 
ateto. 

Doré* du con tr a » : 2 ans. 


Préféranoa sera donnée aux 


dans un pays on voie da déve- 
loppamant, ai poaaMa du aoue- 

coonfiini oKaen. 

Los ng a a im aa bitéraaaéaa qui 
en feront la damando * 
r adresse cr-daseoua recevront 
une notice dé ta il l ée ainsi qu’un 
formutaire de cancMatum. 
TERRE DES HOMMES 
Casa postais 388. 
référence B. 100 
CH-IOOO Lausanne 9/î 


Grande Distribndon 

Jeune Responsable Marketing 

France et export 


LU REM, filiale du groupe PEUGEOT est le premier fabricant français de machines 
à bois. La société réalise 50% de son GA à f export Dans un contexte de dévelop- 
pement et pour faire face & la commercialisation prochaine d une nouvelle généra- 
tion de produits déstinés au grand public, la fonction de responsable marketing 
est créée. 

Responsable du choix ef de la mise en place de la stratégie Marketing, il définit le 
positionné ment des produits, constitue une politique de vente, développe les 
outils de communication. 

Ce challenge est offert à un jeune diplômé d'études supérieures commerciales, dont l'expérience 
mixte acquise en vente sur le terrain et comme Chef de Produit dans des sociétés de biens de 
consommation, ou équipements de la maison lui permettra de développer ses qualités opération- 
nelles de manager et de réalisateur. 

La pratique courante de la langue anglaise ou allemande est nécessaire. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en 
précisant la référence M 37602 à Nicole Le Breuilly TEG, 18 place Henri Bergson 
75008 Paris. . 

- «MrimAfflWFMA 


i Ki 

. O 



(Hooc®> 


Directeur Organisation et Informatique 
"Maître d’œuvre** de notre décentralisation 


Nous sommes f une des premières sociétés de Courtage (('Assu- 
rances en Europe. Notre organisation Internationale et nationale sa 
répartit en deux grands types de dentelé : les colectivités et entre- 
prises, les partieufiera. : 

Tout en prenant ia direction opérationnelle de 
notre site informatique équipé de matériel HP, 
■ vous vous attacherez dans le même temps à 
éléborer et mettre en place, avec une société 
de oôneei, notre futur système d'information 
décentralsâ. 



Gestionnaire et homme de communication vous déviendrez 
rhoitwf» derensemble du systemed’mformalion du Groupe. Direc- 
tement rattaché au Secrétaire Général, vous prôesrverezresprttde 
décentraBsation en sach a nt exercer à. terme une autorité essentM- 
lemerrt fonctionnelle. 

Vous êtes de formation supérieure, ingénieur ou grande école de 
commerce, vous avez depuis au moins 5 ans des responsabâtés 
importantes en organisation et infor ma tique. La connaissance de 
f Assurance et du matériel HP seratt un plus. 

Merci de faire pervertir votre dœsier de candidature sous réf. DOI, à 
Jean-Marie VIOU à qui nous confions cette recherche. 


SAGES Dé pa r te ment Ressonrces Humaines 24, m» Mamf Barfau— . Q 2 iïQCBchy-. 


Le directeur général cfun ensemble de sociétés (700 p. f 800 MF de CA, dont 30% à l'export) fiées à une 
grande affaire industrielle cherche pour son siège (au nord de Paris), son 

directeur administratif et financier 

Assisté dline dizaine de collaborateurs (dont un correspondant comptable par filiale!,, celui-ci traite la comptabilité 
générale et analytique des différentes sociétés du groupe, la trésorerie et les relations bancaires, les questions juridiques 
et fiscales, les assurances; le contentieux Ses missions principales : homogénéiser les procedures, produire les comptes 
consolidés, mieux gérer les ressources en devises, contribuer à réaliser le plan informatique orienté vers ia gestion de la 
production en temps réel, conseiller le président dans les investissements, rachats dtentrepnses. monter les 
financements des contrats à l'export, etc. 

Nods souhaitons rencontrer uq professionnel de 35 ans minimum, de formation su périewe, ayant exercé son activité 
dans F industrie (de préférence, F indu strie lourde) et connaissant l'anglais. 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4620 LM). 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE StfNTEC 


Sodété fe a n çal — «n forte 

g bricaot de btens «Técpii 

%. 254 otiffioas.CH- 300 pcrsooxHM - proche i 

400.000 F 

D.A J. futur secrétaire général 

Rattaché an PDG il aura la resporaabffité d’un i m po r t an t service et 
devra dans tm premier temps exercer ses co m pé te nces en organisa- 
tion informatique et en contrôle de gestion. 

Formation supérieure HEC, ESSEC, SUP de CO etc... exigée. De 35 
ans mhrinnim, le candidat doit Justifier d’une expérience réussie dans 
la gestion rfnne PME dont le CA. est équivalent A 108 m intern e et 
faire preuve dé qualités d'initiatives, de rigueur ei de co mmuni c a tion. 
Ce recrutement doit être rapidement conclu. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions, tâéphone privé (Join- 
dre enveloppe pour réponse plus rapide) sous référence 1386 M à 

IWR1 conseil 

Danièle Chaptds - 13. rue Madeleine Mkhefia, 92522 NetriDy. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Important fabricant d'appareils ménagers 
en province 

r e cher ch e 

ON DIRECTEUR DES VENTES 


VOUS AVEZ: 

• 30 à 35 ans. 

• Une formation grandes écoles HEC, ESGP, 
ESSEC. oc. 

• L'expérience réussie de la vente de produits do 
consommation, électroménager, TV, m enb tes , 
chauffage. 

• Une grande, autorité naturelle confirmée rar 
qudqnes années d ’exp é rie nce de direcoon 
d’éampes de terrain. 

• De rambhiou, nnc bonne organisation, le aem 
‘ aign de l’anima rion. 

NOUS VOUS OFFRONS: 

• Un poste évolutif dans une e n t r e pri s e 
nerfonname- 

• Une gamme de produits lead er dans le 


9 Une force de vc cteex cl aviv e de bantniveaifc 
• L’opportcnité de concrétisa’ vos idées sur le 


nbn « produits-marchés 
• Une rémanératk» 


attractive. 


Adresser C.V. + photo .+ lettre ma n us c rite & Agence 
PARTENAIRE, 27, me MJcbeWeCcxnte, 75003 PARIS, 
qui noos transmettra votre candidature. 


#■ 
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Banquier au service 


BANQI'E DF. HVNKJX KIHOPKENNK' 


Leader français du moMiet cohtempoitantiffto 

«chercha pour fote foç» à son déwetoppemenî à_ texpcxt une ; v_ ... . ^ 


aajourd'iiui an toa intéressant à votre parcoure professiomieL Pourquoi ne pas vivre à Lille une nouvelle tranche de votre canifcre 7 Qu*s vous soyez 
déjà installée) fou* cette région et satisfaire) d'y rester, que vous cherc h iez l'occasion d’y retourner en, tocs shnplemeiiL- que vous soyez 
conscience) des ressources qu’eSe offre à un banquier, tous percevez qu'il y a sans doute là une opportunités. 

Noire imannafedeljB^à^ k toute la région Ndri, recherche rmrespouinbfe de 

ment àla pointe de l’cflbtf vigrâréax- et à îiiiagifl c f tocore-qirenci^^ pour aider iescairepriBes dans tenaiyéraikios ms rétracter on 

cidcic iaiw <nmiHKHnte de d^uplrv w v»me n t « - . 


Yntrf fy piCrÿnw H' imf Hj ^ nini» vnn<l*HviyBrapti«f mhniiiigpartie anpès d’ , nneclimffrlr:<mliqprises et VOUS VOUS Sentez à l’aise 


fonnatidn ez^éeéa niveau \-j 

Maîtriselanguesétrangères appliquées 


être bien, en eff^l'o ppw tn hi t fe i cqibrer.- ètl sabir. LesoOnsidtantsâeSlRCAqai nôa® aident dans cette recherche étudieront confidentieile- 

zneot la candidature que vous leur. adresserez sous léfërence 325 213 M. Il existe des possibilités d’évolution. 


AÛs^dbp©tfts0»vfeechCBo6dte5JBlcatfcAwavéctofften^ôiBôeimanpphârja: i ÿ 

W^confiâdèstiwrcux^ fotscmt apperûwrt sens ctelaaïmirMifcatlon, 


et à son goüt-pour lertravaj<va(>m'iW(OW v ■ • ^ - 

Ce poste sôctentahequinéœssHe laprattcwa de ta çtodytogiaphleetqUl exIoe 



64, me La Boétie - 75008 PARIS 


une esceHarito jTKflrlse de rofemond M»dtol 

Sôge-^a k^Sodè^dcms la cxxnpoone ciorAlN.à 60Krn â rESTjje LYON. ... 
PosribWé de toaement surptaco. , . 

Ecrie au CABMET ©AIIBt 32 Riié Banfima 69006 iVOtOcais fit W7. 


FOFSVMEC 



k ... 


Négocier au' plus haut niveau - 

INGENIEURS 
COMMERCIAUX EXPORT 


Un des Chefs dé file dans ton domaine d'activité cherche pour une de ses princ*- 
pates usines (600 personnes) spn _ . : 


Europe Asie Moyen-Orient 

R££ M 3/1270 R6£ M.3/1Z70 F Réf M 3/127Q G . 


Filiale d’un des tout premiers groupes industriels. ; 
européens, cette société emploie 2400 personnes et 
réalise un CA. de 1,2 milliard de .francs, principa- 
lement à r export Elle élabore des produits durables 
de haute technicité; commercialisés auprès de . 
clients institutionnels. Pour conforter sa présence à 
F export (60 % du CA) Ja société souhaite s'attacher 
le concours de jeunes INGENIEURS COMMER- 
CIAUX EXPORT sur des zooes .privilégiées de - 
développement 


Les candidats recherchés ont pour mission dé gérer 
le secteur dont üs sont responsables, d'animer leur 
*éseau de représentation et de promouvoir les 


■ produits, de- renpeprise auprès- tf acheteurs 'militaires 
de haut niveau. • . - 

Pour ces postes trèr évolutifs, nous souhaitons 
rencontrer des candidats de fort potentiel indiffé- 
: remment issus d’une formation' économique’ (IEP, 

- ESCAE-) ou technique de bonne qualité. • - 
Us justifient d’une expérience opérationnelle de 
rexport d’au moins 4 ans acquïe dans les biens 
, cf équipement lourds, l’ingénierie ou les produits 

industriels à' forte valeur ajoutée. 

Les postes sont basés à Paris mais impBquent des 


chef du 
et dès i 


V . H ‘ ; 


■ Autonomie et pratique de Tançais sont Impératifs 
et de promouvoir les comme la conm^ce des zones envisagé» . 

b complèfoéntâire^ écrire, soüs référence choisie, à; • 

egôr sa W'.V.'.'. 

., v-.- h'-.- &tiK de Beuf 75008 Pans -, ( ÜSBVli 


Rattaché au chef d’établissement, en liaison avec lé Direction des Affaires Sociales 
du groupe) sa mission sera : « de ma/ntenirlme politique de communfcàtrpa et 
d’information partfcàfièrement dynamique; • d'animer une politiquë d’établisse- 
ment motivante pour encadrement et personnel, • de développer des contacts 
constructifs avec les partenaires sociaux, • rie participer à i’élaboration d’une poli- 
tique cohérente au niveau du groupe, > et bien entendu, d'assurer tes divers 
aspects de la fonction : administration, application des réglementatiohs^- 

Par sa pérsonnàlïté'ahrant équilibre, besoin dé réaliser,' diplomatie' et rigueur, il 
doit être en ; mesure, au travers d’une conception évolutive de la fonction, d’épau- 


ler efficacement le Directeur d‘. Etablissement. 


il a plus de 30 ansfef donc.au minimum 5 ans d’expérience de. ta fonction acquise 
en miiîeu de production oti. dans un cabinet de consultant. ;*■ 


RUSS LYON PUANTES STVMSHltnG IDUUHJ5E lUnANO PERU61A ROMS VEWZIA OÜSSQLOORF I0NOON MADRID TOKYO Hsr MONTREAL 


INGENIEUR 
DE PRODUCTION 

Diriger notre filiale à Madrid 


Ediwur américain 


Les candidatures (lettre manuscrite . -r 
C. V. et pfioio sous référence 235PM)^ ^ 
seront examinées avec ia dlscrétiori'û* t 
d’usage' par v> 


ftotlOOf 



conseils pe- direction 
47. AVENUE (FALSaOE-UMMINE 
92160 AITOjNY , . - 


RÉDACTEUR(TRICE) 




Cette PME française est spétiafi^ée dans la fabrication et la commerdaflsatkxi dé 
moules de verrerie. Sa filiale à Madrid occupe une position de leader sur le marché. 
Notre directeur de filiale est' le responsable de r amélioration, de l'optimisation de 
l'ensemble des moyens de production et du' Bansfert des technologies nécessaires 
11 exerce ses responsabilités sur le plan humain en prenant la direction de notre usine 


trat'NneF à.,p>«)n tempe-; 
pour nouveau dictionnaire. 
fr*nfsh/anoU». 
Fonnetian eophaitée 
- SmMstkjue 

ou en e eipnem ww du français 
. langue écrenetoe. 
Adreaeer c.v. d4tait!4 
k M. LAMY Coütar Macmillan. 


Dans le cadre du développement de son service Informa tkfue. une imporj ante Société de la mélal- 
iurçpe implantée dans le Nord de la France, employant plusieurs milliers tle personnes et apparte- 
nant à un des principaux groupes mondiaux recherche : ■ 


12, A.-Goldan Squâra LondM 
- W 1R3AF 

au ta. tendras (1) 43S-73-B4. 


) et collabore étroitement avec la direction générale France. " 

Homme de réalisation, cèt ingénieur dé 35 ans minimum, AM, ECAM. INSA ou de 
formation équivalente a impérativement acquis dans notre domaine d’actiyité^ou ’ 
similaire, pendant 5 années, une expérience IndustrieOè en fabrication (mécanique; 

numériques^- 7 

La maîtrise de la langue espagnole est impérative. Une expédance de direction dans 
ce pays représente un atout supplémentaire 

Les perspectives de f entrepose, le rcüntèru^dn poste et les possibllit&s d’évolution 
sont de nature i intéresser un homme de terrain, animateur d’équipe. 

Menti d’adresser lettré de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous ié£M 15596 E. à': ' 


ZAÏRE 












IMOËMBIR 
DE MAINTENANCE 
SALANTE LOCAL 
+ 200 OOOFF 


EGOR RHONE-ALPES 


Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Servient 
69431 liiôn Cédex3- 


69431 Lyon Cédex 3. f Jg 

BWS ÜW NANTES SlRASSOUfiG TDULOUffi^^^, 

MUNO PERUSA BOMA V0€ZW DUSSaDOfF UMWN MADRID 10KYD 


■ Rooponaobta 
pour la malntanance mkc a n l qua 
«Funa uatn» da dmm 
produisant 

1 000 tonnas par jour. 
&pkrisnca minimum 
ds lO A 15 ans dans F industrie 
du onwnt plus q umw caôona. 

Contrat ds 2 ans, 
statut faimjnà «véc maison, 
voiturastdaux.mow 
da v aos nc w B par an.' 


Rattaché à un chef de Projet, vous serez 
chargé de la définition de programmes, de 
leur enchaînement et dejêur exploitation. 
E)e niveau DÛT. vous connaissez parfaite- 
ment le COBOL, CICS-GLLr : , 

Vous possédez une expérience de 3 ans 
minimum en .gestion sur matériel IBM 
(systèmes DOS- VE et HP' lüOOJ- 
Vous alliez des qualités de méthode, 
d’autonomie au sens de. la communica- 
tion.' 


Attaché au responsable système-exploita- 
tion, vous 'serez chargé de la mise en 
œuvre et de la maintenance de systèmes 
d'exploitation et de progiciels systèmes. 

De niyeâü DUT ou plus, vous maîtrisez, 
parfaitement l'environnement IBM' (DOSr 
VSE, CICS, DLl et UM et HP lOOOi. Votre 
sens de la rigueur, d’esprit d'analyse et de 
synthèse, votre sens du contact compen- 
seront votre éventuel manque d'expé- 
rience. 


MONTREAL 


AdrasMr c-v. A.T.P.R. LTD, 
fl SA H*GH ST. LEWES, SUS- 
SEX Anctotwrw. BN7 1XN. 


Envoyer lettre manuscr ite av ec C. K. photo sous référence 60315, en précisant le poste choisi è 
COMTESSE PUBUCJTE. 16. place du Général de Gaulle, 59800 Lille, qui transmettra. 


ES 

SI 

IBarx 

wv 


r t— r 
1 

-J 


Entreprise importante de Genève, 
5.000 eoUaboratenrs 
chiffre d’affaires 
13 milliard, cherche un 


SOCIÉTÉ DE SERVICES RÉGION ALSACE 
recherche 


‘ INFWJMATiaTO PROJETS . 
ANALYSTES PROGRAMMEURS AVEC EXPÉft 



. Chame Hôtelière Intemationalio - 
recherche d'mgence 

pour son Service DévetoppeanBot Europe 


CHEF COMPTABLE 


pour son service comptabilité générale 
et financière 


INF0RMATK3E?BlÉBlJTA?nS 

(MIAGEjE'IGÉNIEUK) 


de direction 

======= MF ===== 


Cette personne aura la responsabilité de mettre 
en place et de contrôler l’exécution des 
directives se rapportant an fonctionnement et à 
l’analyse de l’ensemble de la comptabilité- 
générale jusqu’à l'édition des comptés de 
résultats, ceci en collaboration avec notre 
service informatique.. . . 


Veuillez transmettre candidature avec c.v. déz. et 
Ecr. s/b* 8.957 k Monde Pub^ serv. Annonces < 
- 5, rue des ItaHem. 75009. PARIS, 


Société spécialisée dans la conception, 
fabrication et commercialisation, de biens ' 
cTéqnqpement (MOCN) dé hante technologie, 
. - GA^ ^ crassane* annuelle : 60 à 70%, 

- onze filiales; . 

: - vocation exportatrice très marquée, 

- - xockkeKche 


(environ 30 ans) 
Tritingnc -iDanauI.' 

Doutant oa p my ète expétxnce. 


Qualités lecbctebées s 

esprit de s yriri bès e ec.de rigqrnr, capecitié de 
trsvafl en équipe et d’oipuiîsatior, sens de 
ràircoriomie et adiqnibîKiié. 1 - •' 


-Ce collabora tenr devra posséder une formation, 
comptable complété ' (DECS comptable ou 
examén préliminaire) ainsi qne des 
connaissances confirmées- en -informatique. 

Amené à diriger une petite équipe, il devra faire 
preuve d’une grande rigueur dans le travail 
ainsi que d'une détermination à réussir -la tâche 
qui lui sera confiée. 


Focmmions souhaitées : 
costmcrciile, juridique, fintaKiife. - 

Nomb r e u x dcjAKCMiBL. 

Adresser CV -f-pboco + ; métent 


Age 30-40 ans, nationalité suisse exigée, 
domicile à Genève. Fourchette de salaire : 


1 ^ORENOBLE 
. Société ingénierie, 
infonnatiqne Innovatrice 

• INFORMATIQUE TEMPS REEL ET INDUSTRIEL 
« MINI ET MICRO 
■ LOGICIEL ET MATERIEL 

rechcr cb e f 

..T •INGÉNIEURS 




FF 250 000.-/320 000.- . 


AdresserCV-ftdiotp+prêteitions,- 

sons ntf. 33013 nr umélom ir t • • 
JEAN REGNIER Pnbtidttf ' 

39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui tcansou 


Faire offres -sous chiffre G 18-118466, avec 
curriculum vitac complet et prétentions de 
salaire, à PUBLICITAS, CH 121 12 Genève 3. 


(Sopékc, Enrirosa, EjÂ« 3 jN 7) ■ 

•; INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

r (codiiHtriancet en mSthodalogie du logiciel) . 

(X, ECP, T^Kconi, Ereünsg)- 

Ces postes sont & pourvoir pour PASK et PROVINCE. 


Diplômé études supérieures 
Titulaire DECS 

Une é deux années d’expérience 

Anglais impératif 
Disponibilité immédiate 


Ecrire avec C.V, et prétentions Havas 2.S52 
33, furda CoJond-Boegaali, 3S100 GRENOBLE. 


Merci d'adresser votre candidature 
avec lettre manuscrite + CV + photo à 
Lectra Systèmes SA, 

Chemin de Marticqt 33610 CESTAS, 
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emploi/ tegionouK emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Responsable du service 
f moyens électroniques 


w 


INGÉNIEUR GRANDE ECOLE H/F. 
Poux son centre d'intégration de matériel 
aéronautique de Im»» technicité à 
Selles-Saint-Denü, Loir et C W, (170 
personnes).' 


Placé sous la responsabilité du Chef de Production du Centre, il enca- 
dre une pente équipe de'tedhnicàen» de bon niveau. Sa mission consis- 
te à : Participer a la mise au point des moyens de tests (hard et soft) 
auprès des services concepteurs. Prendre en charge la mise en place de 
l’exploitation de ces moyens dans les ateliers. Suivre leurs évolutions 
tec hn ique s . Assurer la maintenance p rév enti ve et c ura ti ve . 

Ge poste nécessite une formation d'ingénieur en électronique (ESE - 
ENSi . . .) complétée par une première expérience industrielle sur des 
systèmes électroniques pilotés par calculateur. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant U référe nc e 
NKJÎ2D3 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONTIGNY-3> avenue du Centrç - 78182 Saint-Quentin Yvdmes Cedex 


équipe onecnout 

• SOREP . 
entreprise de technologies 
MICRO-ÉLECTROMIQUES 
à forte croissance *(Rennes, Péris, Houston) • 
recherche OVF) 

ÉLECTRONIGEN EXPÉRIMENTÉ 


(hrste i pourvoir A Puis) 

INFORMATICIEN ouvert à l'ÉLECTRONIQUE 

Ingénieur expérimenté en calcul scientifique, il supportera la rràseenoeiafede 
logiciels intégrés de CAO et de tests sur un réseau de stations de conception de 
dreuits hybrides et de circuits prédiffusés. - 

(msteè pourvoir àfonnes) \ 

INGÉNIEUR ÉLECTRONIGEN. CONFIRMÉ 

Expérimenté en conception et mesures .de composants et de sous-eréembles 
complexes, il développera et mettra en oeuvre des outils de test de dreuits hybridés 
et de composants analogiques et logique*. 

fftitte i pourvoir a tonnes) 


■•' t'-Aî ’<i : .Tu, 


TECHNOLOGUE 


desluttascitaitshybrides 


physko-cfttmiste ayant-une première 
tideveiopperales procédés, 
et des nouvelles techniques de nweropadeaging. 

(Poste à pourvoir* Runrtes) 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES EXPORT 

Électronïtien expérimenté, habitué aux relations avec lesdïems, Usera responsable 
des marchés à ^exportation dans leur aspect technique comme dans leur aspect 

commercial. _ . . ... 

(VUsfe à pourvoir i Paris) 



SOREP 


Merci d adresser votre omSdstunà: 

SOREP SA,Service du Personnel, B.P. 5> 35220 QWEAUBOURfi 


CHEF D’AGENCE 

200 -220000 F 


"..'-J» 
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HLOÔOF ■ Représentation, négoce, rfistributioci 

Une Société filiale d'un groupe industrial français at spédalMe dan* 
la rapnlsantttioii, la a&gpce et la cfiatrlbution da bian> cTéquipairiant 
du swn»ur.Elactridté«|ectroniqiM, rechercha UN CHEF D'AGENCE 
pour- la région de. Bourgogne-. Sou* l'autorit* du Directeur Commer- 
cial. il sera chargé de la gestion compléta d» cetaa Agencé et db se* 
résultats en chiffre d'affaires et an marçm. ü aiuim rananation et 
la suivi dés équipes co m nw n c M at et O ser* lui-même chargé- des 
relations avec las principaux cüeim an parti eu (ter ceux cfci départo- 
ment cOtits. U Swurora las rehrtions mec 1er fouroissauxs. B sera 
chargé de la gestion des magasins et des stocks. S sera responsabla da 
V administration générale da' l'Agent» suivant las directive* et avec 
l'appui des services comptable at financier du siège. Le concédât 
retenu, -âgé d'au moins 35 ans, possédant -une formation da type- 
tecfmfque BTS- ou PUT (option génie électrique}, et R aura acquit* 
plusieurs années d'expérience dans le secteur de la cEstribution da 
matériels électriques ou de biens d'équipement fatannéiflalre dastipés 
à une clientèle ïndustrieflamais aussi drPME. n sam un anhmtaur : 
d'hommes et un excellent gestionnaire. 

Ecrire sous référence 749/M*-: - - •- - - 

GRHconseils 

3, avenue de SAgur 75007 PAR ML. Discrétion assurée. 


IMPOSANTE BAhOJE REGIONALE _ ' 
intégrée dans un réseau national TWrôtei fto» son Siège Social Imptaneé dans les 
BOUCHÊSrÔtWB<»NE . . _ • 

Juriste attaché au service 
contentieux 

En «rote /dation aveç les Hommes delà ce poste requiert une parfacc connaissance des 
différerais procédures. 

De formation maîtrise de droit privé, vous avez «ie expérience de 3 i 5 ans acquise dans un 
Service Contentieux d'une banque ou dans un cabinet d'avocat, ainsi cpje de bonnes 
corinatssançes financières et comptables. _ 

Poste basé au siège sodal en ARLES. 

Merci tfifores^ lenre'manu^ .CV„ photo et prétentions souç référence SZ30 i : . 

, fOrganfaation et Publicité! ..... 

• 2. rueMarengo -75001 IV\g& qui transm e ttra. r 



nWMSON 

INDUCTEURS 


GRENOBLE 


r 1 1 

la mise en ptacedimoértaAkoutü industrie a permis à notre ffRidp dons l^tude et ta fnbricatûm de 

circuits intégtés MOS, de connaître une croissance rapide avec un toux de progre ssi on de 85%. 

Fbur'/afre face à la cqmpéütk** intern ationale , cette unité doit poursuivre ses efforts: optimiser ses moyens de 


Bte offre à des INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES son environnement de très haute technologie, ses éq uipem e nts 
uttra-modemes et leur propose de contribuer à ta réalisation de aea objectas en frtiéjgrartfjres éaufoes particùdèrement 
qualifiées. 

INGÉNIEURS DE CONCEPTION 

GRANDES ÉCOLES: ÉLECTRONIQUE 

Xbu* pactkxpervzàladéfinitxm du cahier des chargera fa cnruxptUm dos bkxxfoaetiormelxcontrôkTez leur implanta- 
non, effectuera ta simulation logique et électrique de ces blocs à raide des moyens informatiques (CAO). 

Lbu» réaliserez la validation des prototypes par analyse sur banc de test 

Ces postes peuvent s'adresser à des Ingénieras débutants capables de manager une équipe. Anglais mdispensablc. 
Réf. 90282/1M _# 

INGÉNIEURS PRODUIT 

GRANDES ÉCOLES: ÉLECTRONIQUE 

ksudVneGrwy ta É co tadŒngintaure,oousètesdebutantouaoesdéJàuneexpérienceenproductlandeseinkond ucteur s. 
Vous assurenartadustrtaUsatkM des nouveaux produits MOS et le suivi en production des produits stabilisés. 

Moa participera aux étapes de dévebppemimL à k» définition et à ktmla en platx dés wnaytM de tÊ^i* de production» 

Vnudçflnim et irudtrtxenceuare des ptans de rentabilité produits dont les objectifs sonticoûts de production/marQei/ 

Vota apportera te soutien nécessabre au marketing produit. La maîtrise & ranglais est intBspensable- ■ 

B4f- 90282/2M — ■ , 

INGENIEURS DE MAINTENANCE 

CENTRALE, AM, ÉLECTRONICIEN 

Utfne large culture sdenttfique et technique vous permet d'aborder des domaines aussi variés que PUtformatique, 
roptique, le téde, ta mécanique, l&ectronhpte. Votre mission : 

• Maintenir le caractère opérationnel d&pdpeme nt s de production très sophistiqués et en constante éootati on: 
maintenance préventive et sur appel. 

1 • Améliorer là ftabÛUé et rwtaptailon de ces équipements pour permettre fateinte des objectas industriels. 

Une première expérience de maintenance chez unfiAricant ndcm-électmnkpM ou dans un secteur uttttsantdestechnota- 
gies industrielles très évoluées (salles blanches, informatique^, ainsi que la maîtrise de Imt^oissorAindispenstdAes. 

m90m3M INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

GRANDES ÉCOLES : CENTRALE, AM, ÉLECTRONIQUE 
MICROMÉCANIQUE 

Pow pr en dre ta respansabitaê de ta réalistnion des pi ogiai M n e * de production (fa b rication plaquettes ou test) dans le 
respect des objectas quaBté/caùts/dâats. Dans ce cadre, vous assurerez ^encadrement cfêip/ipes de production, leur 
formation et leuradaptatlon à des moyens de production très éuojutffk. 

Des quotités danirhateur, une TnentaBtéüéritabîeineiit in dustrielle etunespundedl sp o nl b lB té senties atouts fmüspenso- 
blés pour réussir dan* cette Jonction. 

**”**"..:. . INGÉNIEURS DE TEST 

GRANDES ÉCOLES : ÉLECTRONIQUE 

yhusauresàdéfirdntiioiriretmeltreenœuarelesméthode s pennettantlaréaffsiMonâeB p m^ mnm esdetestdetiraâts. 
Votre nüstdon vous conduira à ass u rer un service de support auprès des utiBsoteurs des équ ip emen t s (testeurs type 
SENTKY. MEGA-TESTL). _ 

La nuàtrise de Tanglais est indispensable. Rif. 90282/5M 

Nous vous remenâom d'adresser oatreamc B da tur c (lettre manuscrite+CXt) en prêcisanttaréférencechoisieà 
Viviane CLERC -THOMSON EFCIS -Avenue des Martyrs- . . 

RP. ZU. 38019 GRENOBLE CEDEX. f 1 


T >» VI Niai ; 


Acheter en centrale, . Nord de u France ^ 

un métier diversifié, opérationnel et mobile 



No$ points forts : une gestion moderne, des idées, la synergie et le dynamisme de nos équipes, des résultats commerciaux 
performants. Nous sommes un « GRAND M LA DISTRIBUTION ». 

Au service des RHgasfas, vous gérez et développez, à court terme, une ligne de produits non afimeotazres d’environ 150 MF. 
Vos missions : . , 

— dfi H r et réailaer'votre stratégie commerc ia le, votre politique d'achat, vos objectifs ; 

— rechercher de nouveaux fournisseurs, négocier les conditions d’achat et dé livraison.; 

— ' développer les produits « marque propre » de la conception du design à leur lancement . 

■ — proposer aux une gamme d’articles qualitatifs, leur apporter des conseils promotionnels et de présentation des 

produits. 

HEC, ESSEC ou SÛT DE CO, 28 ans environ, vous avez prouvé dans votre première expérience pg idirpr iom nlle d’achat si 
possible, des qualités de négociateur, un esprit marketing et un sens réel de l’organisation. Le relationnel est un de vos points 
forts, vous investir est votre souhait. 

Sylvie ÇATHELAIN. notre conseil, vous remercie de haï adresser votre ca nd id a t ur e qu’elle traite ooafidenticBement sous la 
référence 5115 LM. en précisant votre salaire actuel : 

ÎIMTIOÇ ■ DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Cl I VJvA^ 135, avenue de Wagram - 750 J 7 PARIS - TéL ; (1) 227.96.49 ^ 


PARIS - LILLE - MONTREAL i 




lUOMT CHEF 
COMPTABLE (b.f.) 


MIT 


TTTTTTTTTT.l_I_M L 


En», fam «RMuscdut, C.V., 
pfcm, pi*, i un 38. r. dw 
ihU«nre. Fuit», qui treou- 
mt tip . Otaerétion ifwrfo 

NKMTMITEsëaéri 

T1UNSPORT8 


8N DÉMARCHEUR 
KHNE BIPLOMÉ 

DÉBUTANT 
■8CAE- CSTM >IUT 

.. AngMb ciourant. aUwnand. 

4 _. talpn souhait*». 

‘ DMmmimk (réquama 
FRANCE •tétrwngar. 

c.v4 Photo ut prix, i 


_ aoua n- 30.1.920 M 
7. rea da Mon w— uy . Paria-7*. 


Nous sommes un groupe industriel français de reno m mée Internationale. Nous 
cherchons 

le chef de notre service 
comptabilité analytique 

.dans Pun de nos étaMsMmmts de la région lyonnatee (000 p.).' 

Sous Kautorité du directeur administratif, vous menez en chargé le service (6 p.). doté d’un outil 
informatique performant et confrontez vos analyses avec lé contrôle de gestion central. 

Mous avez 28-00 ans, une formation de type ESSEC, Sup de Co„^ une première expérience de la 
fonction. Votre sans de la communication va voua permettre de prog res ser h l'Intérieur de notre 
groupe. L’avertir dépend de vous. 

Notre consultante, Mme F. JOUISHOMME, vous remercie de lui écrire (réf. 1015 LM). 

I . ; 

A I. K X Â N D R K T I C SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SMTEC 


• Havas contact' 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



LE CARBONE LORRAINE 

Groupe industriel français à vocation internationale : 

3 usines en France, 22 filiales dans le monde. 

Dans son département APPLICATIONS ELECTRIQUES : 

leader mondial de sa spécialité, réalisant 80% de son CA à l'étranger, 


l 


Opportunité d'être en pointe 
en C.A.O./F.A.O. 
Calculs de structures 


1 


Unité de Production d’Amiens (600 personnes) 

2 INGENIEURS MECANICIENS Diplômés Grande Ecole. 


UN CONSTRUCTEUR DE SYSTÈMES ROBOTI- 
SÉS, membre d'un ensemble industriel national 
très performant au- plan International 
(fortement exportateur) 
rech. pour son site très automatisé du 
SUD-OUEST 


Responsable travaux neufs 
et maintenance 


Ingénieur développement 
productique 


10 ans d'expérience environ, connaissance des automatismes, 
anglais souhaitable. 

Attiré par ia diversité des technologies allant du process en 
continu A l’atelier de finition automatisé, capable d’animer une 
équipe de 80 personnes y compris le BE, et de conduire d’impor- 
tants protêts d’investissements. 

Le candidat recherché, pour ce poste de haut niveau, devra devenir 
un leader â même de faire avancer les techniques utilisées pour 
l’élaboration de produits de diffusion mondiale. 

Réf. 72045/M 


Débutant, option automatismes. 


U sera chargé de la conception de projets d'organisation et de 
modernisation de la production-: ateliers flexibles, automatisa- 
tions, liés à un Important programme d'investissements. 


Evolution possible vers l’appui technique aux filiales étrangères. 
Avenir en fabrication, services techniques ou technico- 
commerciaux en France ou à l’étranger. 

RéL 72046/M 


c 


Jeune responsable 
Sce INFORMATIQUE 
DU BUREAU D'ÉTUDES 


j 


POUR DÉVELOPPER DÉS APPLICATIONS 

ÉTUDE & CONCEPTION 


CE POSTE REOUfERT — 

un ingénieur Automatlcien 
ou Informaticien 




UNE 1» EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 


APPROPRIÉE 


L'AMBITION DE S'ÉPANOUIR DANS UN 
CONTEXTE TRÈS PERFORMANT 


/objectif de croissance important! 


I 

1 


Adresser lettre man. et CV détaillé, sous référence choisie; à Jean-Paul LE MASSON, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-po|nt du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE 


CEGOS 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaille et rémunération) 
sous réf. 8185 à 


Membre de SYNTEC 


e la siaeruy^ 

le 


Société Nationale de Tétérisk» 
recherche 


inor s» Direction ttgtaeslei ROUEN 


UN ADMINISTRATEUR 
RÉGIONAL 


Les fonctions <f Administrateur régional comportant de 
larges responsabilités en matière de réglementa bon. de ges- 


tion do personnel, de comptabilité, de budget et de 
contrôle de gestion, le candidat sera titulaire de Fan des 
(Optâmes suivants : 

HEC, ESSEC, SUP. de Coftris. Doctorat de 3* cycle_ 


■ Plusieurs branches d'industries s'intéressent aujourd'hui 
aux perspectives ouvertes par la combustion du charbon 
pulvérisé aux très hautes températures : ■ Dans le cadre 
dune Thèse pour Ingénieurs Grandes Ecoles (X. Centrale. 
Mines-) de laboratoire «énergique et combustion» de l'Ecole 
Nationale Supérieure de Chimie de Mulhouse, et l'Institut de 
Recherche do la Sidérurgie (TR5ID), vous proposent (T explorer 
ce domaine sur un dispositif expérimental sophistiqué, 
unique en Europe. ■ Lieu de thèse Mulhouse. 

■ Collaboration avec le MLT de BOSTON incluant un séjour 
aux U.SA de quelques mois. ■ Perspectives d’embouche à 
ITRSID pour orientation des développements Industriels. 

Pour tous renseignements contactez M. J.L Roth à ITRSID. 
57210 Matzières-les-Melz. au (8) 78021.1 1. et/ou M & Prado 
à 1EN.SC - CN.R.S.. à Mulhouse au (89) 42.70.20. ou 42.0 1.55. 


Expérience prof cfisionK Lie souhaitée 
nais non strictement indispensable. 


Ecrire avec cv. et prétentions 


an Djre cto a- AAainl i Wrstif etFnaacierdeFB3 
lié, atone da Président-Kennedy, 750Ié PARIS. 


Usine de production, (51) appartenait à l'un des plus 
importants youpes wtionaux, recherche un 




INGENIEUR D’ETUDE 

Responsable du Service Entretien 


redit. 

gricole 


PVREriX 


diplômé et justifiant, si possible, de 
quelques années d’expérience. 


50X00 H. 


RECHERCHE 


Il assistera le directeur de l'usine pour : 

— l'organisation du service entretien ; 

— l'étude et travaux neufs ; 

— la formation et la prévention. 


"CHARGE DE MISSION 
ENTREPRISES ” 


Ses compétences et son dynamisme 
devront l’amener rapidement à participer 
activement à l’organisation de l’ensemble 
des services de production de l'usine. 


Mission 


120 000 F + 


• Mener des enquêtes financières 
m Instruire tout dossier de prêt 

m Analyser de façon approfondie les dossiers et assurer le suivi 

• Entretenir des relations permanentes avec les Chefs d'Entreprise 
9 Informer et former les cadres de notre réseau d'agences. 


Adresser tente manuscrite + C.V. et prétentions 
■b photo d'identité, sous réf. 9879 



Cabinet GENTILHOMME 

COHStIL E* aECR JTtMEXT 

6. place Godit\ot - 51100 REIMS 

137 me du faubourg Sainl-Dent* - 75010 PARIS 

Oui mui gtrtnni discrttiofl 


Profil 

9 De formation supérieure (E.S.C. - I.T.8. - C.E.S.8. _.) 

• Expérience commerciale souhaitée 

• Goût du contact. 


Adresser candidature manuscrite avec curriculum vitae. photo et pré- 
tentions à : 

Monsieur le Chef du Département du Personnel • C.R.C.A.M. de l'EURE 
5, rue de ia Rochette - BP 422 - 27004 EVREUX Cédex. 


une carrière dans le bon sens 


WM COGEMA 



LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU JURA 


recherche pour son Siège Social à 

LONS LE SAUNIER 


INGENIEUR SYSTEME 
RESPONSABLE DE 
L'ACTIVITE SYSTEME 


Les équipeme n t s de ht Cateae R égiona l e : 

• Site central BURROUGHS LARGE SYST&f 

• Réseau TP NIXDORF en cotre de développement 


Ingénieur chef de projet 


Profil souhaité 

e Dptômé de l'en se ignement supénar. 

• Expérience rôefle du (ététrartemem, 
m Connaissance très appréciée des produits BUR- 
ROUGHS. GEMCOS. NDL, DMS *, 
e Pratique da l'anglais sariartaOa 


Assurer ia responsabilité des développ em ents et des aptdl e afon sl principalement médicales! 
sur DPS 7: dans un deuxième temps, mettre en oeuvre les analyses fonctkxnneBes pour le* 
appications nouvelles en tiatson dûeete avec les utlisaieurs; (tons un tratsième temps. parMper au 
développement du service el à ranimation d’une équipe d’une quinzaine de personnes. 

Cest la mission que vous propose la COGEMA et son Etablissement de LA HAGUE, 
près de CHERBOURG. 

Cette très importante Société (9.000 personnes ■ 10 Milliards de Frs de CA) est la première 
entreprise mondiale a* son secteur d'activité, le cycle complet du combustible nucléaire. EDe 
développe des systèmes informatiques très diversifiés aussi bien en termes de gestion que de 
contrôle de process. 

Son expansion permet de pitvor de réelles perspectives de carrière 

Vous «es diplômé de renseignement supérieurtEosfetf tagénîeurautJnhierettél et vous vous 
êtes spécialisé dans rWormatique 


Adresser GV. et prétentions à CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL OU JURA 
Département Relations Sonates 
B.P. 456 - 39006 LONS LE SALMER CEDEX 


IMPORTANTE SOCrffTÉ 
TRANSPORTS 
MAMTMES 
recherche 

pour eon siège social é 

MARSEILLE 


L'expérience des moyens ou gros systèmes serait un plus. 

Merd d'adresser CV complet lettré manuscrite, sous réference M 465 riâ Arnaud de Mendtte. 
OC Conseil 15, me du Louvre 75001 Paris, à qui nous avons confié cette recher ch e. 


UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adultes étrangers recherch e 

PROFESSEUR 

ex p ér i en c e pratique VIF et DW 
exigée, priant bien l'anglais, 
plein temps, poste permanent. 
Ecrire avec c.v. détaillé 
rr 301.896 M 




OC conseil 


DÉBUTANT 
NIVEAU MAG 


AFCOREM 7T7TT 


Ressources humaines 


Adresser 


r cv.. photo et prêt, é 
REGIE-PRESSE 


sous n° 301.919 M 
7. ma de Momteaeuv, Parle- 7*. 


P.M.E. dynemfceie Nice, recher- 
che son Directeur administratif 
et financier. Le candidat devra 
avoir une formation supérieure 
IDECS. Ecole Ce Commerce...). 
Une Bonne pratique de l'infor- 
matique de gestion. Une expé- 
rience dons le poste de S en- 
nées. Envoyer C.V. et 
p rétentions é Rosorium S.A., 
Z.L. 08516 CARROS CEDEX 


sélection conseil 

98. AV. DE VILL1ERS. 7501 7 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Première société française d'ingénierie géothermique 
recherche dans le cadre de son développement 


INGENIEUR 

ELECTRO-MECANICIEN 


Débutant ou ayant quelques années d*en>érience, H sera intégré au sein d'une 
équipe de 40 personnes où lui sera corme la responsabilité progressive de là 
maîtrise d'œuvre de marchés importants : conception, consultation, suivi de ia 
réalisation, mise en service d'installations destinées à l'exploitation des res- 
sources hydrauliques et géothermiques. 

De plus il participera à (évolution des systèmes-et au développement de noth" 
velfes activités. 

Ce poste basé en région parisienne Nord, s'adresse obligatoirement à un 
ingénieur Gronde Ecole (AM - ESE ou équivalent) ayant des qualités de ges- 
tionnaire. 

Déplacements en France et à l'étranger. Anglais indispensable. 

E crire avec CV, photo e» prétentions sous réf. 5719 à 

CONIBSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


i 





Le Groupe REUTER, leader mondial dans les domaines de 
l'Information, et de la té l é ma t i que, en expansion, continue depuis 
un siècle, recherche pour son bureau de Paris, l’infonnaticicn 
qui saura vendre ses services et lnterfacer ses systèmes avec 
ceux des grandes selles de changes et des départements bour- 
siers et bancaires. 


Le candidat devra donc avoir une connaissance approfondie des 
logiciels et idéalement une connaissance de la pratique et des 
besoins des départements Internationaux de change et de 
bourse. 

Le poste donne à un technicien de haut niveau, l’occasion de 
faire ses preuves dans la vante et le contact avec le monde de la 
banque et des grandes sociétés. 


La rémunération est particuliérement attrayante pour un can- 
didat à haut potentiel. 


La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Merci de nous adresser C.V., photo et rémunération actuelle 
sous la référence 408240 M (a mentionner sur l’enveloppe). 


PARIS -NEW YOW 


BERNARD KHI EF CONSULTANTS 

1 1 5. rue du Bac - 75007 PARIS. 


Consultant “grandes 


FCl 


La forte progression de Bernard julhiet Conseils s'explique par le 
développement d'interventions à haut niveau de CA, auprès 
d'entreprises importantes, dans les domaines du développement 
Marketing/Vente, des Etudes, du Diagnostic. " 

Notre activité vers les organisations publiques nous a permis 
d'acquérir des références de qualité, parmi lesquelles les 
Ministères de l'Industrie, de l’Environnement, des 
Télécommunications. 

Nous voulons aller plus loin auprès des grandes Administrations, 
Services et Entreprises Publiques, en les accompagnant dans leur 
volonté de se rapprocher des usagers, en les aidant dans leur 
réflexion Marketing, dans le lancement d'actions commerciales, 
dans la création d'un 'esprit d'entreprise". 

Comme nous,-vous êtes plutôt jeune, 30-35 ans environ, diplômé 
“ études supérieures, avec une expérience de management plutôt 
commercial acquise dans une grande organisation ou au contact 
de celle-ci. Le conseil, au sein d'un des plus importants groupe de 
conseils français vous tente. 

Merci d'écrire 28 Bd Bellerive - 92500 Rueil-Malmaison et de I 
joindre CV et photo. \ 


Z J BERNARD JUW1ET CONSEILS 


135 ?» 3 11 


s 6 j rocew» 
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OFFRES D'EMPLOIS 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOîS 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE ET L’UN DESLEADERS DANS LES ROBOTS DE 
PROJECTION h Wij«. ■IraBwlliia,,.) 

- — !«■- 

iKDcnaw - 

2 INGÉNIEURS DES VENTES 


rea u M d&, 


Li]JU mi l 

RÉhiflüiaiïil 


BASÉS AEVRY 

Ch*c*m aura la rra p omahiTHé d'an secteur (ltafie, ABeoagne) et devra es anséqucaco 
maîtriser pufrâtemeni la langue do pays concerné. Anglais apprécié. 

Us devront avoir tu» so&de base teckmqae. Ca p ables de travailler defeçan indépendante et 
responsable, ils recevront Fxpptti de l'équipe technique. 

DesqaaEt é* tamslnr» et de négociateur son t intSs pea sa Mca. 

T f p e wp fc î a e Ë ihns un A'ti w mu fjmihii » m «n««V»Tf 

EnroyerCV. arec phow et prétentjoro à: àÈ R- ROBOTIQUE SA. 
d, roc MuyseMB- ZX SAINT-OUENAULT 
91031 EVRY CEDEX. ■ 


OFFRES D’EMPLOIS 


Paris 


Optimisez la gestion et l’administration 
de notre département publicité 


Devenus en 6 ans Fane des premières sociétés d’ABtkm de pr es s e rangpBac. nous créons ce poste pour faire face à f expansion 
continue de notre chiffre d’affaires puWioté et au développement de notre structure. . 

. Sous F autorité du directeur de d épa rtement, vous 

— êtes responsable de h planifies lion, dû contrôle budgétaire du département et de diaqne titre ; 
assurez l’interface auprès des services financière, arfm iukirarifc et «tio rmanq ue s du gmnpg ; 

— veükz au respect des procédures internes et des conditions générales de vente d’espaces publicitaires. Vous êtes capable de les 
faire évoluer. 

28 ans environ, ti tu la ire d’un diplôme d’études supérieures : SUPDE CO, 1SG, DAUPHINE::., vous évoluez depuis 3 a 5 ans dans 
une sodété de service on de distribution. Vous avez pratiqué le contrôle de gestion, les études sarifliques. fait évoluer Ira procédures 
et tes systèmes. Une expérience de r M a nuatiqu e est impérative. Vous possédez de sobdes notioas en comptabilité. 

Sylvie CATHELAIN, notre Conseil, vous remercie de hn adresser votre candidature en précisant votre saUre actuel. Elle la traite 
cohfictenritUrmem sons lajéf&rence 5127 LM 



argos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagratn - 75017 PARIS - Ta. ; (1) 227.96.49 





JURISTE CONFIRMÉ HF 1 




emplois 


Ce poste Implique ta prise en charge elle suivi des dossiers Judiciaires traditionnels, et touchant 
au contentieux bancaire, ainsi que des contacts avec les Agences, les autres Services du Siège, 
les Conseils de la banque et les autres établissements bancaires. 

Le candidat devra posséder une formation supérieure (Droit privé) et Justifier d’une expérience 
certaine des procédures judiciaires y compris internationales, acquises dans un cabinet 
d'avocat, de syndic ou dans une grande entreprise. 

La pratique de ta tangue anglaise est requise ; une connaissance des opérations bancaires 
serait appréciée. 

Merci d'envoyer lettre de candidature. C.V.. photo et prétentions sous réf. 321 S è : 

Wb SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caûmartin,' 75009 PARIS 






CANICIEN 


fc* 1 *'"' • 

i ■ •- • 


*arv • -■ 


<’ -V*' - ' 


Nous accorderons une attention 
particulière aux candidats dési- 
rant ^Investir dans «• cidre dâ 
notre rapide expansion, ayant 
fa sens des responsabilités et du 
contact é haut niveau dans las 
administrations et las grandes 
entreprises nationales ou intqr^. 
nationales et capables da s’in- 
tégrer dans des équipes dyna- 
miques. 



emploi/ fcç)ioAoux 


Important fabricant <f appareils ménagers 
sn pro v fnce * ■ 




-** T ^ ’’ 


à ' ‘ 

* **£* '*'" " 

jf 


tccx*£ , lS 


recher c he 


W CW DE SHMCEADMMSTRATT EXPORT 

Conm h— n ce approfondie en gestion a dnun a i tativc ~ et 
douanière, eu transit et co ndi tio ns - de pm e xo e n t. Jfltt 
diriger une équipe (fcdera personnes. 

LES CANDIDATS AURONT : •/ J . . 

• La pratique de l’an^ais et de raOemand. 

. . • i be ^^a ^iÿie ar . idaiinÊtrarrâc et a, ne 

# Cinq à dix années d’expérience dans on pane 

■ semblable. V ■ ■ „ , . 

Nous offrons ane rénnmé rano o motxvanie 
.. «l ane position Cadre 

Adresser C.V. + photo + lettre mamberhe à Agence. 
PARTENAIRE, 27/rire MkbeWeComte,75003 PARIS.' 
qm bobs trans me tt ra votre cand i d a ture. ’ - 


carrière bancaire 

Une grande Banque tottraatonde 

'■"recherche ’ . 

pour son Réseau de JProyiûce 

Un exploitant confirmé 
OV,VI 

connaissan t bien la cUgn t èlp 

treprises et les opération? ane. étranger. 

Trois ans d'expérience réussie «rame 
Directeur d' Agence dans le Moi débou- 
chent sur de larges .responsabilités au. 
yriii du réseau inte r nati on al- 

Adresser C.V. *photo sons réf. 4518/F à 
M. PANEL - 138, ru» du. Théâtre - - 

, 75015 PARIS (iour transmettra; 



EN INFORMATIQUE 
(800 personnes, CA. 280 M.F.) 
partenaire d'un groupe Industriel 
" de unie internationale . . 

' : recherche 

. . dans le cadre de l’expansion de son activité 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 


INGENIEURS 


UNE OPPORTUNITE UNIQUE POUR DE JEUNES INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

(Supelec. Telecom ol équivalent) . 


Notre société : — assure, avec sa vingtaine d* agences réparties sur l'ensemble du territoire 
métropolitain, l'installation, la maintenance et la réparation de matériels 
électroniques, (micros, minis, périphériques, réseaux de transmis- 
sion...} ; 

- se développe depuis presque dix ans en doublant son chiffre d'affaires 
tous les deux ans: 

Pour assurer notre forte croissance nous recrutons des - 


CHEFS DE PRODUITS 


Véritables Managers, vous serez principalement responsables : 

- des négociations avec nos partenaires (clients, constructeurs, distributeurs, 
fournisseurs. ..) et de l'établissement d'une stratégie par produit ; 

- de l'évaluation, du suivi et de la gestion des parcs de matériels qui vous 
seront confiés ; ' 

- de l'assistance et de la formation de nos techniciens ; 

- de la définition des méthodes et des techniques à mettre en œuvre tant en 

- ce qui concerne les travaux en clientèle que les réparations en atelier ; 

- de la coordination des activités techniques. et commerciales de nos différ 
rents départements. 


Cette fonction déterminante requiert des qualités d'autonomie, un jugement sûr et 
des aptitudes è communiquer. Si vous êtes un gagnant réellement motivé, capable 
d'assumer les responsabilités qui vous seront effectivement confiées, nous vous 
. remercions d’adresser votre C. V. avec photo à : 

7 ’ . D.M.V. COMMUNICATION. 

63 bis. rue Jouffroy, 75017 PARIS 

qui noua transmettra votre candidature en toute discrétio n. 


ARTHUR ANDERSEN *X»e 

' GKKdferaOiga&feaifoti 


%*cacfcî*ê ccui toire -ace ou dsvelopoement rapide de sen gnjupe i 

Tecftaiafss Avancées*, ssédofisé tfens :«s miss-ans d-î canseSdei 

r,Q-jt aiveca en infermorigue. p-usieun • 

INGÉNIEURS CONSEILS DÉBUTANTS 

• jeunes o.£?àmès .es Grandes Écoles. <X_.Ceo 5 ©.*. .Téiécams. ' 
ci'nsio.- M.Qfr p 0 nis. «nsimaa. insa, HEC.£SSEC_ESC?...). 

• M.aiivSs4iiUJa tecîterehe d'un métier .a’-’aarrii.au.C- ûcins yr> cadre 
mtemcnarol or uns ombroncç de protwsion boêrole laissoai une 
oranfls.iffiscù dîtscruiatren dans scn. travail... ... 

INGÉNIEURS CONSEILS EXPÉRIMENTÉS 

» Ci-icm; > ît-" l 3n:'iC''s Écmer oveni 2 eu î aneberpencitcc .eirc r 
rr-Vic i * î ivev.eec 'C'onces e^rteonsee. consrrjcrvm cgb«ers 
di cihfcns j 

• IV- leu- sîtn-jce et • >er jejr 0 ow les csrTDcrs avec 

.e ciîcnrov er v.- u - cspeciiv c crî.riçr 0%.- larges 

Nous vous offrons : 

• 10 eowMWè rie dévetapper *« ccrr.pcicnccs ttîSn:Qu=s r.ci <e F 

:<r. -u; mu.Mor.s r.lomcîiO.es de pc'.nre o;as des 
asvemc ;rei:-c-.x 'tléma.igae CAC :err.?s i-. e . rv'-'cu 

t.Cue troi-i-rio-ii de Vit, 05e ;:b.>ncue.) 

• l' ;cos or' Cf iaiSit 3 lS pcs-e.iue* dcvcluficr. octivoarcr. darc 
jntr.-:. «re -.Kraoncea’ au se:n dune tq-jipe fur.o 

• une lo.’fro'ion intensive 301 tters-ums 

î nO»ct CV dvi- dlC-lOO .'Pdn Cldude CU:J. A^it'UR ANt.‘5SLN 

ET CiE icjf G or. - Ccoe« lî ?:0S2 PAR.S LA Di'cLic 2 


Tbnnatkm SOP ARRO, CENTRALE; LM., 
INPG ou universitaire. 
' Commissanee fwhilitA mAeaniqafc, 

. • , électrooigna, systèmes. _ . 
Anglais indi^aensable. 
Expérience 5 tnfnimtim • * 

Adresser CV, {Aeto at ptètantions 
. -sous réL 5671 A CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra 
750*0 PARIS C EDEX 01. • 
qui transmettra. 


ELECmQlŒ IS3 

£ frnncs - 1 

recherche pour sonservtced | 

audit intern e h s 

AUDITEUR CONFIRME AUDITEUR DEBUTANT 

«Sr supôteurc <HEC - 

l:ss*i5w - ï*.- — 8 

I possibilité d’évoluüon à moyentenne “^ 5 ^ c ^ EPU BUCrre 

i Envoyer CV et lettre ^ us ^„SS J S™a t p^jsCEDEX 01 . qui transmettra- .... 

î? . ' 20, avenue de J Opéra 


Membre de PA INTERNATIONAL (1.300 Ccmsujtants dans le me 
loppetaco t dans le conseil en management, auprès des direczRms , 


firme □ 
gestion 


, notre sodàé consolide stm déf- 
raies et opéraâojxKdks. Eükxoa- 


é notamment aon^ développement en'matüre d’étude' et dé mise en place dé systèmes mfb tmaDa és de 
ion et peair ce faire, sounaiic complérer ses équipes par des spécial L-ges informiririens. 


expérience pour rflaboranon de plans mfiamariques seront des atouts décisifs. Us imerriendrom auprès 
de nos clients pour 1a réalisation de schémas directeurs et d’audit informatique. Les postes basés à Neuflly 
n éccautent l’ a c cep t at ion de d épla c emen t s fréquents en province. RéL AAK2PM. 


Centrale, AM, IDN, INS/^^Ss d’au mrâns 30 ans, doivent justifier d’une expérience rndustridir^^à? 
XQS.-Us auront été confrontés i lSoformamarirai de la gestion de production en tant que concept e urs ou 
. coordinateurs de la mise en place de systèmes avancés dans le secteur industriel. Une connaissance appro- 
fbodie des matériels CMINL MIGRO>eLprogLridsextsamt sur Je marché faciliterait leur miégratia n .A nos 
. éqmpes snéciafates de GPÀO. Ds mterrànonmt en efiemék pour la réalisation d’audit informatique et 
- A- I. M» - - A.» r. L A J. 


infrastructure mteamnonale, RéL A/062GPM. 

Four çes poares, éc rir e à J. WAUQUIER en rqjpdant la référence choisie. 


BV 


3, ne des Graviers - «521 NEUILLŸ Cedex - Tél. 747.1LM , 


L3)e - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Tsn&hra 


OfFBES 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Consultants 


Gestkmmdnstrielle 


250.000 / 300.000 F 


s 


ENGINEERING 

Enserr.bles industriels thermiques 

C. A. : 1,2 milliard de F. 


NeoiHy « Membre de PA larenarional (1.300 crw tf nfamrs dans kmcmde)» notre 
sooétécoasalxk son devriogpemem dans le conseil en management et développe 
ses activités auprès des dnwîSiB|fcéBtogiiidiB ifldlB Eue rrebetthe «ÿy con- 
s u l ta nts qui iraervirndronr en ffctftip ifanf k cadre d’applicatÛHS de ooosefl 
orientées vers la mise en place de nouvelles stratégies indimnei léger H’an gmenra- 
tioa de k productivité, principalement dans des entreprises des secteurs mécani- 
que, électro-mécanique et électronique. La amont acquis nw camé- 

necce de 3 i 5 ans en müiea industriel avec not amment la priseen charee derrêo- 
hnkos de problèmes techniques tds que* : amélioration delà productivité, indus- 
trial engjpeering^oi donnmwm ent- iancenieh t et masntenaoce. Des comaitssances 


Arts et Métiers 


SDCtëTË CÛMCÇVÀWTEf BASANT RÉALISER 
DES'EMSEMBLESTHERMIOU ES EMPORTANTS 


mécanique. 


etc.). La pratique de langfcus aérait on atout supplémentaire. Basés â NeiriHy.ces 
consultants auront une réelle mobilité sur k marché français et d’éventuelles afFec- 
tarions ponctuelles en Afrique Francophone. Ecrire à P. DEMAERE en précisant 
h réftext A/062GM. 


oubi juauiwa u nirotmo rucrasx» CH 

et âeenonique (thèses, e nmmufiîrmx ffli. écrite» . 


benson Etudes mécaniques - Leader inr le marehé fiaa- 
jârïHv çn de l’sDfixDoaâqne gwrlw«pf l nons ■ »■ ■ ■ ■«* * Tffwsàiwnw. opium* 
pour la qualité et la fiabilité de nos produit». Lesiracenra, jÿBÜkaptt 
(2 ^*23 écrans graphiques que non fthnrmnn* sont utilisés surtout par des 
industriels pour des application» de CAO/DAO. La canoqRns denbs produits fint 
appel Ida techniques ami variées que la mécanique depréason, F électronique 
«f Ta mjm o jnfcnnaâ q pe. Noos offrons i tm ingénieur Arts et Métiers (ou éqniva- . 
km), ayant de préférence deux i trois ans d 'expérience dans les auromatistoes et la 
phoque des matériaux, la posâbâblé de s'i ntégre r a une équipe d'ingénieurs ' 
d’études. H développera des sous ensembles mécaniques puis des projets compta» 


JEUNE INGÉNIEUR 
«ETUDES ET TRAVAUX» 


B\ 


qu’a suivra jnsqu’i la réalisation du 
d’assumer des resp onsab il it é s évoluer 


Un ingénieur créatif a désireux 
a au sein de notre société er dans 


H ' jraan i vr A». re t prim a hitTf^ écnhiera Ta pid e menr an »em de notre société er dans 
le groupe Schhxmberaer dont nous sommes Siale. L'anglais est indi s p ensable. 
Enw i Wrtgîrw DAÜMARIE en i» la référence A/264 5M. - - _ 


Il lut sam confié don missions 'variées et très 
form a trices .7 Zi ■ 

- d'ÉTUDÉS et calculs . * .. -V 

- d»5tll VI ET COORDINATION DE TRAVAUX 
sur diantjd trésTon Paihl .L 


LA -TRENTAINE. INGÉNIEUR généraliste 
diplômé type AM. INSA, 1DN.-TP.;.. 


3> rue da Graviers - 52521 NEUILLY Cedex - TéL 747.1L04 


Lük - Lyon - Nantes - Pus - Strasbourg - Tentasse 


3, rne des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.1L84 


, UDe-lÿm * Nantes- Paris - Sczasbcmg Toutame 


?!• EXPÉRIENCE^ EN INSTALLATIONS 
THERMIQUES: étude, chantier au exploF 
ttiion. Compétences appréciées en voirie 
et réseaux divers et/ ou Inf ormatique. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 


sélection conseil 


98 AV DE VILLIEHS, 7501 7 PARIS 


Instruments 


FRANCE 


Celle-ci commercialise notre gamme d'imprimantes, min! et 
micro-ordinateurs, dont notamment notre TIPC - 
Elle recherche pour Véltiy un 


BRED-k 


responsable planification financière 


Des 

financiers 

pour 

notre 

division 

informatique 


Cette fonction Implique une formation HEC ESSEC ou ESCP «et 4 à 6 ans 
d'expérience professionnelle. 

Outré' le contrôle budgétaire de votre Division, vous établissez et construi- 
sez ses plans financiers. De nombreux' échanges Internes vous permettent 
d'intégrer les différents paramètres financiers nécessaires à l'élaboration 
des prévisions. Vous êtes également en rapports constants avec notre Direc- 
tion Européenne i Nke. La qualité de vos contacts contribuera donc aussi à 
votre réussite. Réf. DSV0285/1MA- 


jeune analyste financier 


HEC, ESSEC ou ESCP, vous débutez ou avez une courte expérience. Vous 
assurez le suivi mensuel des résuttats-finanders* de la Division, afin d'en 


déceler les anomalies. Votre sens des responsabilités vous permettra d'in- 
tervenir alors rapidement. Vous êtes également chargé du reportfng à 
notre Direction Européenne et de certaines études ponctuelles. ‘ 

Réf. DS1/0285/1 MB 


L'environnement international qui sera le vôtre Implique une bonne 
connaissanœ de l'anglais. Les pasdbilttés <T évolution seront à la mesure de 
vos performances. . * . . “* .. 




BANQUFREGIONAtE D'ESCOMPTE ET DE DEPOTS . 

Prem MreSanque populaire fralnçÜte - 3000 collaborûtmm,~t7T agéneai 


La Direction Administrative reçherdiô pour sa Direction de la 
Production (600 coHaborateurs), 


Une expérience de quelques années et des connaissances infor 
matiques sont souhaitées. 

Mercid’adresser votre dossier de céiididatre (C.V. + photo) à 


Thierry Vincent vous prie de lui adresser votre candidature avec photo et 
rémunération souhaitée, sous référence du poste choisi é : 

TEXAS INSTRUMENTS France - 8/10, avenue Morane Saulnter 
78141 VEUZYV1UACOUBLAŸ Cedex 


I 'RR.ED.' - - ' 

-, J- Restions de 
\ via Direction de . 
ta Production (9011) 

.. 94018 C ttE TBL K«*a>J&S^Wîî*ÏÎÉ:5î 








Ÿ crédit foncier de fronce 


organise à Paris, à compter du 19 mars 1 985 un concours pour le recrutement de 


PROGRAMMEURS CONFIRMES 


• De formation IUT ou équivalent, ils possèdent une réelle expérience acquise dons le développe- 
ment en COBOL d'applications de gestion. 

• ils participeront à l'élaboration èf à la maintenance des projets dans un contexte 
MVS/XA - 1MS/DB/DC -TÜ.O. ' 






Un important groupe de travaux pubfics 
déployant ressentie! de ses.acovitfcs à r étranger, 
recherche; poix son S^e Ffehsien, un 


JEUNE CADRE FINANCIER 


de fort potcntlcL 


La clôture des inscriptions interviendra le mars 1985 indus. . 
Conditions d'inscription : 

• âge maximum : moins de 30 ans au l** janvier 1985, 

• nationalité française ou celle d'un outre Etat membre de la Communauté Economique 
Européenne. 

• Rémunération compétitive et avantages divers. 

Renseignements complémentaires' et documentation peuvent être obtenus au : 

CREDIT FONCIER de FRANCE, Service du Personnel, 19, rue des Capucines, 

8.P. 65, 75050 Paris cedex 01, Tél. : (î) 244.80.66 ou 244.80.67. 


d*j2525«^ 


Soustafiorité du Directeur financier, jJ prendra en chèrçe le serviceTrésorerie et 
ranimation tfunc équipe de 8 personnes. -' 

Gette responsabifofe suppose; en outre; des contacts permanents avec les 
banques, tes Onanismes financiers et tes administrations ainsi que quelques 
déplacements occ&onnds S l'étranger. 

Ce poste tfadresseà un cfijÿômé tfune Grancte Ecote de Commerce, spédaüsé si 
possible enRnanc^ 8gé d’au moins28ans;pariaritar>gta'setpCKA«rtji«tifter 
d’une premtoeejqaérience financière dans une société tournée vers rétranger et 
y ayar* des implantations. 


Adressez ÇV et prétentions sous r4f. 3753 à 
Wédia-Systenv 104 rue Réaumur 
75081 Paris Cédex 08; qui transmettra. 


Europe/ 


Pour faire face au dévelo ppem ent de son 
département Télévision, EUROPE H* 1 recherche 
pour s'intégrer i l’équipe de maintenance, un 



î v ' : f à? îXp § Si I T^1iiili*ISpl!p|! 

\i ’V & S % t & * ; . V .• s ''f# . S « $ $ sa v t *•■<? p. ;■ 

V' >y\ *X X ’> ÎP s Xv 5 • V j i %V * \ ' y> X y. V < Y.’ ; 



B pazticipera.à finsta nation, l'entretien et le 
dépannage de tout le matériel vidéo; en particulier 
des caméras broadeast, des magnétoscopes 1 pouce 
type C, et .des dispositifs de montage. - - 


Sa formation : B-T-S. ouD.'Ü.T.' éle ctroniq ue complété 
par des coure CNAM ou stages SUPTELECOB4, au 
mieux une bonne expérience au sein d'un service 
m a in te nan ce vidéo professionnel. 


Ce poste est à pourvoir pour un an avec possibilité 

d’extension à un contrat è durée i ndéte rminée . 


Envoyez lettre, C.V;, photo et prétentions & 
Christine d'AUBIGNY sous réf. 322 M 
VALENS CONSSIL RECRUTEMENT 
59. rue de Richelieu 75002 PARIS 
qui vous assure de sa totale discrétion. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
A PARIS 


LEADER SÜR SON MARCHE 

recherche pour son département 

ENGAGEMENTS 


UN(E) CRÉDIT-MAN 


DE HAUT MVEAU 


L urtÉrcssé(e) igé(c) de 30-35 ans doit avoir outre une 
forma tion de base de type universitaire ou grande école; 
une expérience professionnelle d'au moire 5 ans acquise â 
on .prête de responsabilités dans on établissement 
financier, bancaire ou d'assurance crédit ou dans un 
cabinet d'audit. . 


Sou rôle opérationnel (responsabilité de l'information, de 
l'arbitrage) sera doublé cTun rôle structurel (appartenance 
i l'équipe de direction des risques). 


Sa formation doit lui doanw les moyens d’adaptation i un 
outil twbnolQOTuenicai très avancé. 


Sou expérience lui aura permis de développée un réseau, de 
relations privilégiées dans les milieux industrie] et 
financier. 


Adresser curriculum vîtae. photo et prétentions i 
RÉGIE PRÊSSE- Sous tfMI 500 M ■ 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


JEUNES 

MANAGERS 



Sooêté de gestion de centres commerciaux en plein déveloooement 
recherche JEUNES MANAGERS •wwppwnenc 


ÎÏÏ? endr ? k î 5 . à ***** d'études supérieur» 

“ - LS ' G - pouvant justifterVurM prâtniin expérience 

reine dans un poste de gestionnaire enfeu de responsable commercial. 


Après»!* période de formation auprès «Tun Directeur cTEtabNssemenc ib 
devront .être à môme de prendre en charge la gestion et l'animation d'un 
ou piusiem centres commerciaux. 


L-bn de ces posus implique de nombreux déplacements en province. 
Angfah parié et écrit apprécié. 


RdeUes perspectives devenir pour des candidats de premier plan. 

WwunéROOci ffloâvsKi. 


Adresser Je dossier de candidature : lettre manuscrite, CV DhotoKorfwwinn.4 

SERGEQM - Direction du Personne 63, rue la Boétie - 75008 PARIS. 



v * 
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REPRODUCTION INTERDITE 


fEUNE 

>des 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ZT“ 4 taïHc humaine, qtteUbie dans — — ^ 

u ”f technologie de pointe produisant des ensembles industriels 
amant étroitement h mécanique, r électronique et l'informatique 
nKfaistriene; filiale d'un groupe français, crée à PARIS 
(banlieue NORDL dans le cadre de ses BJELle poste de 

Jeune ingénieur 
logiciel développement 
d'applications avancées 

Nous accueillerons un ingénieur diplômé d'une grande école soit 
débutant soit possédant une première expérience significative d’appli- 
cations industrielles en temps réel dans des domaines divers tels que 



Cabinet Gatier 





CHARGE D’ÉTUDES 


Pour notre service <f études et de prévisions nous recherchons un chargé d'études, 
il devra développer et exploiter des modèles de simulation et de prévision concernant les 
frais de personnel ainsi que des outils de contrôle (tableaux de bord, budgets etc...} 

K assurera auprès des autres services la cohésion des actions entreprises. 

De formation supérieure, le candidat souhaité aura acquis au cours d'une première expé- 
rience la pratique des techniques informatiques et budgétaires. ■ 

Environnement ISM 30-33. 'Pratique de l'A.P.L. (formation assurée). 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions, sous réf. 321 DU à : 

0 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7, rue Caumartin > 75009 PARIS 


111111 






r. * ' * 
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BERNANOS 


pùtotrmti. 


f JT Dota Systems France SA, 
fi Haie informatique, du géant ITT recherche, une 

Assistante 
de bout niveau 

pour son Service RecnÉement 


Nous demandons aux candidates d’avoir de 
h-ès bonnes capacités de communication et 
d'écoute, de maîtriser parfaitement toutes les 
techniques du secrétariat, de parier couramment 
/'anglais et de bénéficier (f une excellente présen- 
tation. 

Pour ce.rpétier riche en contacts, cous organi- 
serez et prendre z en charge ia gestion admfnis- 
tmtive du service et Faccueil de nombreux candi- 
dats. 

Si vers 30 àns, votre maturité, votre psycho- 
logie Intuitive et déductive vous autorisent des 
jugements fondés et si votre charme naturel et 
ta chaleur de vos contacts . Incitent les gens à 


aller vers vous, nous pourrons vous proposer une 
évolution vers le recrutement en 3 ans. 

Didier Vandamme, Responsable du recru- 
tement et du suivi de carrières, répondra person- 
nellement à toutes les candidatures complètes 
(CV + lettre manuscrite + photo) qui lui seront 


Audit comptable 

dans un groupe de premier plan 

Vous avez un D6Ô»er3/4ans d'expérience dam ta fonction en Cabinet ou en Entreprise. 

Vos qualités de dÿfomatK^maginaion et d'adaptation s'exerceront au sein du service Aucfit d’un important 

groupe industriel 

[Basé en hanfceue Sud-Ouesr de Paris, ü conçue pfosietrs filiales en province) 

Vas missions d'analyse, de contrôle et vas recommandations toucheront non seulement à l'organisation 
c omptable, mais aussi au droit des sociétés à la fiscattoé et au droit sodaL 
ffen sûr, l'aptitude au cfiatogue avec l'informatique et la cfisponfoitté pour d'éventuels déplacements 

s’imposent 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., et prétentions sous référence 5325 à : 


et Publicité 




Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


ITT DATA SYSTEMS, Tour Maine Montparnasse, 
33 avenue du Maine. BP 148, 75755 Paris 
Cédexl5. 


ITT Data Systems 


mm 


Chef service physico-chimie 


Entre vous et nous : la dialogua 


ALEF BANK 

•. '. re cher ch é,' 

pour ocmsdBer des pbtccmeau finanôen à nue cfieatMc 
• - de tradition magglrnanr.. - 

des personnes ayant J» formation 
on 1’expérïèoce de la in^cctiH conmierciale. 


Envoyer c.v. avec 
avec ALEF BAf 


la prospection CMoamUe. 

«o pour on Évertue! rende z yous 
14, avenue Hoché, 75008 PARIS. 


Assistante de Recherche 

recrutement de cadres dirigeants 

Spécialisé en recrutement de cadres dirigeants par approche 
directe, notre Cabinet, te Pot développement, souhait» 
intégrer une nouvelle assistante de recherche. Bras droit tf un de 
nas consultants, efle aura en charge l'ensemble des opérations 
de. documentation, «entificatm approche téléphoni que et 
. information des rentra» potentiels, ainsi que b gestion 
maT3èneltedesreautienwnts.DefcmMtion.aqjùieure(toc+3 
ou 4). plutôt jeune (23 ans environ), eue saura mettre b main à 
b pâte (en: aanytographie de rapports! et taire preuv e (Tun twn 
sens de rorgara sa tion et d'exœflentes qualités de contact. 
Envoyez votre CV. â GJFX. TnMNKfe 
35a rue de Vaugkrard 75015 Paris 


PARÏS-1? 

SOCIÉTÉ M: CONSEIL EN GESTION 
. IT EN ORGANISATION 

recherche pour r» • -■ 


rocnacae pour son ■ -■ 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 


icïtTTTcgrli FF ICfAl u lh 1 1 ■ 1 


- d’analyser et de définir kx besoins eu 
ûTonnatique; 

— . de former oc coamUer les ut&hateurs du système; 

- de mettre en place les procédures cTixtilisauoii ; 

- de mener des missioas ponctuelles d'organisation 
ad m i n i strati ves et comptables. 

FORMATION EXIGÉE: 

- te . DUE-Cl S . + formation supérieure de gestion ; 

• Connaissance de rer are pose: 

« Esprit de méthode te d’analyse. 

Adr. km* mauescrite + CV. + photo + prétemwos à : 
EjOl CARRIÈRES 

. . . 21, ne des Fhmrites, 75615 Paris 

mus référence ORG 385. 


phospNtes de sodium, Codes et Adhésifs, Anti-feu, Bentomtas organophOes, Boues de forage, Additifs 
pétroliers, etc., les principaux secteurs industriels sont des utitisateura potentiels de ses produits. 
'Avec ses nombreuses filâtes étrangères, elle réalisa 65 % de son CA à l’étranger. 

Elle recherche pour Centre de Recherches un Chef de service physico-chimie. 

Directement rattaché au Directeur du Centre, 8 devra superviser l'activité de lis section Adsor- 


N. barrts et Produits solides pour la réaSsatkm d'études d'améfioration de prdbédés et de pro- 

■ duits, ainsi que des études pour l’assistance technique, et l’activité de ta Section Ana- 

< lyses Physico-chimie. 

■ «ara ingénieur tfpMmé de l'Ecole Supérieure de Physique et Chimie Industrietfeoù de l'Ecole Supérieure , 
dé Chimie de Paris ou de l’ENSIC, ou niveau équivalent et aura obligatoirement soutenu une thèse de 
Docteur Ingénieur ayant pour objet l’un des deux domaines concernés. 

Une expérience profenstonnefe d’au moins 10 ans et quelques année* dans un posta similaire est 
Indispensable. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo, s/réf. M/18, à CECA SA - DPftS - 11, âv. Morane- 
SeuMer - B.P. 66 - 78141 VBJZY-VLLACOUBLAY Cedex. 


E C 


CHIMIE DE SPECIALITES 


Banque dé dépôts en pleine expansion (530 pers.) mch*ch* 



Société dtactraniquu, 
tafonnatiqu» prof*«*»cwjo*tt*. 
région pansipnn*. rechercha 






Reims- Amiens-Bordeaux-Rouen 


En Saison avec la direction de l’agence de 
rattachement, vous assurerez ta suivi et le 
développement d'une cfientàta tftveraifiéa . 

(associations, entreprises..-.).. 

Votre expérience réussie dans un poste de mémo nature (â an* 
minimum) et votre formation supérieure ([TB, BAC + 3) voua 

E mettront d’assumer immédiatement votre mission d’exploitant de 
ut niveau. • 

Merci d-’adresser votre dossier de camfidature en précisant sur 
l'enveloppé la réf. 3327/M2 afnsTque ta secteur Choisi h 


un stage pour recruter des 
CONSEILLERS - 
COMMERCIAUX (H-F.) 

[Port» ôu Venantes) 

— Avant soOt des contacta * 
haut n i v eau, sens dee .ree- 
pomaMMs. ■ 

— Formation assurée. 

— Rémunération m otivante. 
Téi. pour Paris et .banUeuo" 
Ouest au 500-24-03, poste 41 


. . Nous sommes h première banque privée française, 

BEaJe (fan despius grands groupes inter na tionaux et nous recherchons pour notre 

Direction des Grandes Entreprises à paris 

EXPLOITANT ENTREPRISES hf 

min imum 28 ans. 

Le candidat retenu devra justifier : 

— d'une formation supérieure (ESSEC, ESCP, ESCAE » lEPcœS et d'une bonne maîtrise 
de l'anglais, 

— d'une expérience bancaire d'au moins 4 à 5 ans, dont 2 ans mini, d'eaqpkûtation Grandes 

Entreposes d’une excellente connaissance des produits bancaires fhnçaù et miornarionaux 
pour ce type de clientèle, : 

— des qualités nécessaires pour les contacts et la négodarion avec des imeriocutcvrs au plus 
haut niveau. 

■ Nous offrons i ce candidat une stuanon intéressante avec de nfefles possibilités de 
développement de carrière en France et à l'étranger. 

Nous vous demandons d'adresser une letxre de candidature manuscrite, CK, photo et 
prétendons à PIERRE UCHAUSJL -s/réf. 11844 -BP 220- 75063 PARIS Cedex 02 
qui tra ns met t ra. 


st pour banlieue Sud 
au 6 60-52-52 r posta 38. 


beem 


12. place de ta Bourse 
75002 PARS .. . 


STRATE GY MANAGER 


BJDngue anglais 


Rémunération ouverte 


CONTROLEUR 
DE GESTION » 


DIVERSIFICATIONS-REPRISES 
PROJETS INDUSTRIELS-NEGOCIATIONS 


PARIS OUEST 
200 000 F + 


mm mm m mzæm .« as 


fW. ***** - 


Nous sommes filiale d'un Groupe Industriel international. 
Notre développement rend nécessaire ranivée tf un controleur 
de gestion qui créera, en relation directe avec le DAF, les 
outils nécessaires à un meilleur contrôle des flux: tableaux de 
bord, gestion, budgétaire. Ce poste 1 évolutif conviendrait a un 



ter des financements à l'échelon le plue élevé. Esprit ouvert, non con fo rmiste, battent et d’une audace prudente, ce générafiste aux com- 
pétences "financières indiscutables sera en position fonctionnelle par rapport aux structuras du groupe, il aura un rythme de vie -haute 
tension» et ropporturnté de joaer un rfMe pereonnel majeur dans une équipe de management réduite et animée par la passion d'entrepren- 
dte et de rentabilité ses actions. 

Le posta sera proposé à Un cache.de formation supérieure de 35 ans au moins, totalement cfispontxe pour toute mission à l'étranger et 
amant aux conyétences d'un homme d'étude le talent d'un négociateur et le tempérament d'un décideur. Outre la maîtrise de l'anQùàs, ia 
pratique de l'allemand serait un plus. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier â Ressources Humaines Conseü 
65, avenue de Wagram 75017 Paria en rappelant la réference 163. 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


MEDIA 24. 
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REPRODUCTION INTEKDVŒ 








les professionnels du contact 
recrutent leurs 


RENSEIGNEZ-VOUS 

sur tes possibilités de carrière qui 
vous sont proposées à la Poste et 
aux Télécommunications en vous 
adressant: 

POUR PARIS 

SEDEPT Postes et Télécommunications 
38, Bd de Strasbourg 
750t0 PARIS - 

Tél.: 2003434 

Direction des Télécommunications 
d'Ile-de-France 
8-10, Bd de Vaugirard 
75746 PARIS CEDEX 15 

POUR LA PROVINCE 

Direction des Postes 
ou des Télécommunications 
de votre région 


PAR CONCOURS 


Inspecteur 
des services ' 
administratifs 
et commerciaux 

NIVEAU BAC + 3 

Licences .. 

. Agés de moins de 30 ans 

Épreuves lés 28 et 29 mars 1985 

Clôture des inscriptions le 26 février 1985 

Inspecteur 

NIVEAU BAC + 5 

principal 

Grandes Écoles d’ingénieurs et de commerce 
ou Universités, options: ' 

technique 

• Économie et Gestion Commerciale ' 

d'entreprises publiques .... v“V 

Agés de moins de 30 ans. V.-* 


Épreuves les 15 et 16 avril 1985 : 

Clôture des inscriptions le 11 mars 1985 


MINISTÈRE DES PTT 





Jeune chef du personnel 

Nous sommes la filiale française d'un important laboratoire 
pharmaceutique international. Face à notre développement 
régulier, notre Directeur du personnel cherche à s'adjoindre, un 
collaborateur pour occuper la fonction de Chef du personnel 
C'est une création de poste. 

Basé au siège, ce jeune cadre d'environ 30 ans, aura pour mission 
d'assurer tous les recrutements, de développer la formation et d'en 
organiser la mise en œuvre complète. Homme de gestion, fi devra 
également suivre et contrôler les prolongements administratifs delà 
paie (effectuée sur micro-ordinateur) jusqu'au bilan social. Homme 
de relation, fi assistera le Directeur du personnel dans la 
conception et la mise en place des actions de communication 
propres à développer l'excellent climat humain existant, nécessaire 
à la poursuite de notre expansion. 

Pour assurer cette fonction, nous recherchons un candidat 
possédant une solide formation supérieure (ESCAE - ESC - IEP..J 
jointe à quelques années d'expérience de la gestion humaine dans 
un Croupe multinational. Ce candidat à fort potentiel trouvera dans 
notre structure de réelles perspectives d'évolution. De bonnes 
connaissances en langue anglaise sont nécessaires. Le poste est 
basé en banlieue ouesL 

Bernard Jufhiet Psy.com vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
Réf. 8651 M,1 rue de Berri- 75008 Paris. “ 


Membre de Syntec 


LE GROUPE LUCHAIRE 

recherche 



JEUNES 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES i 
ET ECOLES D’INGENIEURS MECANICIENS 


désireux de tore carrière dans un groupe dynamique et cSveraifié. 
Débutants ou possédant une première expérience. 

Des postes sont à pourvoir dans nos Avisions : 


DIVISION 

AUTOMOBILE 


«CREZANCY (AISNE) 

— fabrication usinage (réf. F.U.) 

— recherche et développement forge (réf. R.D.F.) 
à IfE SS Ff /ORNE) 

— contrôle de gestion (réf. C.G.) 

à OFFRANVILLE (SEINE MARITIME) 

— fabrication extrusion (réf. F.E) 

* BOULA Y (MOSELLE) 

— recherche et développement en acoustique (rét R.DA.) 


DIVISION 

ARMEMENT 


à BOURGES (CHER) 

— recherche armement (réf. RA.) 

(roquettes, rmssfles, munitions d'artillerie, bafetique) 

— fabrication armement (réf. FA) 

— planification de fabrication armement (réf. P.FA) 


DIVISION 

AERONAUTIQUE 




àFKàËAC (LOT) 

— recherch e -achats en aéronautique (rit RAA) 


Merci d’adresser un dossier de candidature, 
sous la référence choisie^. 

LUCHAIRE SA - Direction des Relations Humaines 
180, bd Haussmarm - 75382 PARIS Cedex 08. 

GROUPE LUCHAIRE 



Jeune 

ingénieur 

à vocation commerciale 


électronique 

électromeçanig^®. 


1 uador sur sas marchés, da hautatecb- 
I scâentifiqne, militaire -et indu-' ■ 

. consacra plus de 10 V» de son 
.à l'innovation et an développement. 

C JL : 1 ndDtard de $ - 18 OQO personnes 
VQrîOn dans le monde encor. 

Noos recherchons poux notre dtvliluu 
w ingénieur att awt ra- 

qui, après 2 ans d’expérience dans on 
on de maintenance, souhaite 
orienter sa carrière rais mie fonction phxa commer- 
ciale- Noos demandons avant ton t de oaones qnaB- 

réelle technique. 

Son rôle, an sein d'une équipe de 3 personnes, sera 
de contribuer i la zéaUrânan des objectifs de sa 
Ugu de prod ui ts, auprès d'une clientèle composée 
de centres de recherches et d’universités a™»» .q ue 
de secteurs industriels de hante tec hno logie (ôtec- 
tronique). 

L'anglais est ta tengnad» travail de notre société- Le « 
pores, basé i parte, nécessite de nombreux dépie- 3 
œmants snr toute la France. . H 



service 


de fonction. ni 

i. d’întéres- ^ 


r objectif, ainsi qu'une 

La taille de notre groq 
santés perspectives 
Merci d’ a dresser lettre manmcrife + C.V. + photo 
•fprét m i t kms, son s la réf. VGI/UÆ, à 


OREC! 


1 3 rut de- C »', ■> r *.* 1 1 J r 

? S003 PARIS 


UBJBREDE LA CtWtBRESVMXCUE 
DES CONS8LS RECRUTEMENT . 


Telemecanique 


V ! il 


Les solutions dè progrès 



MOS 


MILLIARDS EN ISM 
56 % du CA. hors France 
11 .000 pers.dont 27_% i l'Etranger 
26 Filiales dans le monde - 27 unités de production 
DANS LE CADRE DE NOTRE EXPANSION*. NOUS RECHERCHONS 


COIMTROLEUR DE GESTION H/F 

d'une Division commerciale 

EXPORTATION 


ZONE : AFRIQUE + ÂSIE (8 filiales + Exportàlion directe) ' 

MISSION i INTERFACE entre faDfvîsion et les Directions Centra- 
les ton matière d'organisation, de méthodes et procédures. ORGA- - 
NISE ET ANIME LA PLANIFICATION. 

PARTICIPE A L'ÉLABORATION DES BUDGETS ET PLANS. 'CON- 
TRÔLE LEUR SUIVI et met en forme le tableau de bord.de la Divi- 
sion. Analyses économiques et financières à la demande. Adrnt-: 
nistration de fExportatîon directe. - ,; 

— UN «PROFESSIONNEL» H/F - 

DU CONTRÔLE DE GESTION 
A L'EXPORTATION 


au sein de STRUCTURES DIVERSIFIÉES 
(Füîales, Contrats, Exportation' directe) 
JEUNE 15 à 10 ANS D'EXPÉRIENCE) 
PARLANT ANGLAIS COURAMMENT 
: Voyages en filiales (20 é 30%) 


S. C." vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE. et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8177 è : L-. 



sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7 501 7 PARIS 


y* 




; ..•» . 


L'un des premiers groupes . 
industriels français, 
recherche 

dans le cadre de l'expansion 
de l'une de ses filiales 
spécialisée dans la fabrication 
de pièces en métaux non-ferreux 

un responsable 
du service commercial 

D sera chargé de mener lesopérations 
de prospection, de développement et 
de vente destinées à promouvoir la 


i et étranger. 

Ce pçste ouvra des possibilités d'évolu- 
tion à l'intérieur du groupe et s'adresse 
à un candidat issu d'une grande école 
commerciale, ayant acquis une expé- 
rience industrielle de quelques années 
dans te secteur de la métallurgie. 
Anglais et/ou allemand souhaité. 
Poste basé à Paris. . 

Merci cf adresser lettre manuscrite et 
CV sous référance 1810 à: 


Paris 300 KF • y ~ ;'•/ -V- : : / 

Gérer, oiganiser,supervîser 

CHEF DE SERVICE 
GESTION-ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

Rfole <T un des tour premiers groupes Industriel européens, cette société emploie' 
2400 personnes -et réalise un CA de U2 rntifiard de francs, principalement à, 

F export EBe élabore des biens d'équipement durables.de haute technicité, 
commercialisés auprès de dients Institutionnels. Dans le cadre de sa réoixpnîsalion 
interne liée à son Important développement, die recherche un spécialiste de 
radministratkm des ventes. : 

Le titulaire a pour mission de géra; au plan commercial, des contrats France et 
export de forte valeur unitaire, de coordonner l'organisation administrative et 
informatique interne, d'assurer l'interface avec les directions opérationnelles. 

■ Adjoint au Directeur Commercial, il anime une équipe de 10 personnes. 

Pour ce poste à responsabilité, nous souhaitons rencontrer un professionnel très 
confirmé de f administration des ventes, de formation HEG ESCP ou'ESCAE 
La talüe de T entreprise, rimportance des responsabilités, le niveau des engagements 
impliquent de solides compétences dans jes domaines de l'organisation, des 
procédures export et de l’informatique, acquises de préférence dans un grand 
groupe industriel 

Un environnement technique de haut niveau suppose, outre Texpérience, une 
personrafifé de premier plan. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réL M 3/1270 C, Â: 

EGOR SA 

' • • 8 rue de Berri 75008 Paris. 

-MRS LYON NANTES SIHASBOURG TOULOUSE 




MIIANO PERUSA ROUA VEtëftA DUSSELDORF LQNOQN MADRID TOKYO 





BAIUY CONSEIL 

12a bd Haussm&nn 
75008 PARIS 



Jeune diplômé 

H/F ; 

DEBUTANT 

Niveau BAC + 2 (DEUG Sciences Economiques - DUT - 
GEA ou gestion du persarmO. 
ou formation équivalente J. 
recherché par jmporonr organisme professionnel. . 
U personne retenue devra participer a des etudes 
spécifiques a la fonction recrutement, ainsi qu‘a 
l'élaboration d'un tableau de bord, relatif a la gestion 
du personnel. 

Envoyer lettre. CV„ prétentions, « photo 
scxjs la réference 5290 a : 

[Or g anisation et Publicité! 

2. rue Marengo - 75001 PARU qui transmettra. 


BANLIEUE SUD 


le directeur du personnel 

d’un é tablissem ent d’un groupe fiançais très important cherche un 

assistai! 

H aura pour mission : 

■ LA GESTION DES RECRUTEMEIfTSi en liaison avec la hièfnichré 
«le semez central du Croupe afin d’optimiser la gestion du potentiel 
^a^ttetterne. n^enrlraduectement en charge certains recrutements 
de Tecfamaens et Cadres débutants, 

* ££3fi£™" 1*"** «•OUTOUÉ DYNAMIQUE D*HYOIEME ET 
SfOMiri en (raison avec les Organismes repré s entatifs : H aura à con- 
cevoir ks moyens appropriés pour mener une action en profondeur, 
i’ études! 


dans 1 


r— -r.- — , ü a ça viroo 28 ans, une première expérience 

t— t - =■ — -onctions similaires et a une ouverture d’esprit aujuîspects 

HSiÏÏSïSÎ* poUr *“* ““riocuteur crédible àSus les n£5ÏÏ 


D recevra du Directeur du Personnel toutes les dâégations nécessair es. 

offr ' *** 

aet[ ourljnl^^^r^ > 







KEPB0OUCTMN INTERDITE 



tteji* ù' i :<y^ 


• •• LE MONDE — Mardi 19 février 1985 — Page 33 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


X ■ 

jOr.-TC , 
*'■ £42 - ^7 


i.cr? 5 ^ 

.. hOqSjJj 

' : ; 5 * »2ï 



« *2D ... _ •• 

ON 

?*** — J . ; 

i 1 ' Z' 


-f- f S“1 «.> 



LASERS ET ELECTRO-OPTIQUE 

un des leaders mondiaux dans la spécialité des sources lasers 
C.A. consolidé : 81 MF en 84 
(85 personnes en FRANCE - 40 dans filiale USA) 
recherche pour sa DIVISION ÉTUDES 
(40 personnes dont 15 ingénieurs travaillant sur des marchés 
d'études et des applications variées des lasers) 

UN RESPONSABLE 

COMMERCIAL (Réff.E 14) 

• Rôle, auprès du responsable de la division : 

- élaboration, négociation. et suivi de contrats d'études. 

- gestion et prospection commerciale. 

- participation aux orientations des activités et relations avec 
l’extérieur. ' 

m Formation : ingénieur souhaitée, quelques années d'expérience 
dans fonction commerciale équivalente, connaissant les activités 
de recherche scientifique, optoélectronique, aérospatiate. 

• Dynamisme, sens de la négociation, capacité d'intégration dans 
une équipe, rigueur de .gestion permettront au candidat choisi 
d’être efficace dans cette fonction'. _. . 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Envoyer C.V. détaillé sous rét £14 
Service du Personnel QUANTEL - BP 23- 91941 LES ULIS CEDEX 



recherche pour son Etablissement Commentai France 
AUTORADIO/TV/VIDEO situé à 93400 SAINT OUEN . 

CADRE 

D’ADMINISTRATION COMMERCIALE h/f 

ayant l'expérience d'un système de gestion informatisée et 
ouvert à te mise en couvre de moyens décentralisés (microinfor- 
matique, bureautique). 

(I assurera fe traitement des commandes, tes retafions adminis- 
tratives avec la clientèle en liaison avec la force de vente, la ptet- 
nification et la gestion des stocks commerciaux. 

La oormaëscOTce de la langue allemande serait un atout. 

Adresser CV, photo et prétentions à ” *• . > 
BLAUPUNKT (FRANCE) &A 
Service du Personnel 15, rue Charies-de-coufomb 
14120 MONDEV1LLE 


Pour faire face à la croissance de nos activités dans tes domaines de la TRANSMISSION de DONNEES 

et des RESEAUX D'ENTREPRISES A COMMUTATION DE PAQUETS, carrefour de. 
L’INFORMATIQUE DE LA TELEMATIQUE, nous recherchons pour PARIS 13ème ' 

ingénieurs commerciaux 
ingénieurs technico-commerciaux avant-vente 
ingénieurs produits 

(Définition de nouveaux produits en Saison avec les taboraloires.d'études). 

Formation supérieure technique ou expérience dans les domaines d'activités précités indispensables. 

Merci d’adresser votre cancffdature à TLR.T. - Direction du Personnel 
5. avenue Réaumur - 92350 LES PLESSIS ROBINSON 

< .. 


L’une des 1ères Stés françaises d’éfectronkpje professionneUe 


SIEMENS 


recherche pour son dé 
Technique MécteNc à 


des Ingénieurs 

de Maintenance 


pour instafiahons, mises en service, 
maintenance préventive et dépannages 
d’appareillages cf Imagerie nouvelle 
(type scénographe HX, RM, 

Radiologie Numérisée). - 
Diplômés en électronique, avec si - 
possible une spécialisation en 
HitormatiqueL 

la connaissance de l'allemand est 
souhaitée, cette, de TangUs est 


Une Ibnn Ô Mon complémentei ro en 

Allemagne sera assurée 

Les canddats Intéressés sont priés 

d’adresser leur dossier de canddature 

sous la référence 899/901 /LM à: • • 

Département du Personnel 

BP. 122 - 93204 SAMT-DBAS Cedex 01 

Siemens SA 



Laboratoire Centrai 

de Télécommunications 

recherche 


dans le cadre do développement de ses activités 
RADARS MILITAIRES 

INGENIEUR 

gmndes écoles 

(ENSEM, ENST, ESE) ou DOCTORAT 
ayant plusieurs années d’expérience pour études et réalisations de 
systèmes nouveaux de traitement de stgnaL 

ë très bon niveau mathématiques, 

• goût de l'analyse 

• travail en équipe. 

Anglais lu. Nationalité française exigée. 


Merci d’adresser votre candidature (CV et prétentions) à LCT 
BP 40 - 78141 VEUZY VILLACOUBLAY Cedex 


Nous sommes une importante société industrielle (8000 per- 
sonnes). Nous concevons et réalisons des ensembles indus- 
triels notamment dans le domaine électronudéarre et noos 
recherchons 


4» K r 

Kiÿt-r. 

ERVICE 

NISTRAT10N 

OAIÜ 


* : . - • ■ 


■1\ - 


s-.. ï- •. ’ 


|«aë DTM 


<41 «A 1 ' 
«T *-«•**• ZS 

tirrn* * 


Jeunes Ingénieurs he 

ECP, ECL f ENSTA, ENSAM, FSE, ENSERC. 


Notre société compte parmi les leaders dans son domaine et rayonne au pian 
international. 

La Direction des Etudes et du Développement renforce actuellement ses équipes. 
Elle recherche deux ingénieurs débutants ou possédant quelques années çf expé- 
rience, une bonne maîtrise de T anglais et surtout-une excellente culture générale 
scientifique et technique. 

• Une spécialisation en mécanique complétée par de sofides connais- 
sances en CAO) aérodynamique et mécanique des fluides sont^ nécessaires pour 
tepremief poste basé au Nord.de Paris. Rê*. ïl I. 

• Une spédaHsation en Mectrovnqiré complétée par de sofides connais- 
sances en mécanique èt électromécanique sont nécessaires pour le second poste 

■ basé au Nord de P&ris ou en province <Ih30 sud de Paris). Réf. tlX .r 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, prétendons en précisant bien la référence 
du poste choisi à notre ConseB qui vous garantit toute <fiscrétion;' » . 


ACSOR ► 



)0; rue Betenï 
75016 PARIS.. 


chefs de mission 
réviseurs confirmés 


Diplômés de l'enseignement aipérteur ayant 
acquis la pratique de l'audit en cabinet. 


• interviendront auprès de sociétés dansties 
secteurs d'activités variés. ' ... 

• bénéficieront d'une formation diversifiée 
préparant au diplôme d'expertise comptable 

Merci d'envoyer ÇV manuscrit, photo 
et-préteotions à COGER.CP : _ .. 

72, rue de Bel léchasse 75007 PARIS* 
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vocation mttniatioml*. 


ooalègai 
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Adr. C.V., photo Bt prêt. •/rat. 
5.707 Conutn Pub.. 20, cv. 
Opère 76040 PARIS Çmdtx 01. 


Ass. éduc. pop. ch. f tp . ad- 
min. pr mct. net. à Paria. Em. 
cv M. ItehilMn. dn T no c hre . 
88600 JWanaloaje-BàauvoIr. 
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.BANQUE PRIVÉE (PARIS-8-) 
Qfeüe d’un Groupe |iwii ^ir 
recherche 

ATTACHÉ(E) 
DE DIRECTION 

OaaMVouVI 


Maîtrisant basa tous les aspects des xcfetiaoB avec les 
entr epris es et notamment ks opérations de «anawce 

î nta t iiafintml 

Une bonne coaarisaanoe de raDemaad est îndiipcnsahlB. 

Adresser CV. et photo sous rtf. 5527 i TELEX-P.A. 
34; bd Haanmann. 75009 PARIS, qui transmettra. 


ENTREPRISE BATIMENT 
région parisienne et export 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

Centrale ou A&M . 

expérience bâtiment très intéressé 




et Financier. \ 

LICENCIÉ EN DROIT 

pour être le responsable juridique et 
contentieux.. 

Merci d'adresser CV et prétentions à 
~ SFE. Direction du Personnel 
148, rue de ChevlOy 
9424aL'MAŸ-LE5-ROSES 
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ÉCONOMISTE 
DE PROFESSION 


Bonne ta m ai oB « ailw i qm». 
axpérianoe pour service 



eoua n* 301 .953 M. 

7. fc de Mùmmmk 75007 Parie. 



DES ACHATS. 

qui devra mettra en pièce le 
eaevioe du achats, définir une 
politique en le matière. 
Cet açent aura. une. expérience 
eertei ne dans le domaine 
daa marchés pubBce. 
Adresser candWsture et e-v. è 
Monsteur le Directeur péniital 


de la SWne-SfrOenis. 124. rue 
Csmot, 83007 Bobigny Cedex. 



IEUR 


Automatisme-Régulation 

Débutant ou ayant une première expérience, vous serez amené 
après une période de formation intensive, è pendra en charge 
sur nos chantiers la mise au point et le démarrage de chaînas de 
régulation des installations. 

Merci iTaifresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite. CV. photo et prétentions) sous réf. 81392/LM à HAVAS 
CONTACT - 1. place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui trans- 
mettra. 




AFRIBANK 

renforce son 

DEPARTEMENT JURDDIQUEET CONTENTIEUX 
et recherche nn(e) 


Titulaire Maîtrise Droit Privé * DESS Droit des Affoires. 
Expérience 3 à 5 ans, ban Anglais. •- 

Poste basé à Paris. 

FossibiHtési à tezxae/de carrière au sein du réseau inter- 
national. 

Adresser lettre de candidature * C.V. 
à la Direction du Personnel, 

BIAO - 9, avenue de Messine -75908 PARIS 



Juriste h/f 


Un irryxxtant organisme profesaormel recnerche un Juriste. 
Intégré dans un Département d'une quinzaine de personnes, il sera 
affecté au secteur DROIT DU TRAVAIL pour réaliser des études et 
conseiller les organismes adhérents. 

Le candidat sera un débutant possédant une Maîtrise ou un Doctorat en 

Droit Ce poàe évolutif permet l'accès 

à des fonctions de responsabilités. 

Envoyer CV., photo et prétentions» 
sous la référence 5295 à : 


ion et Publicité 


2, rue Marerigo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


propositions diverses 


formation professionnelle formation professionnelle 


Magasin* éoononw qu q charria 


Salle banlieue nord-est 

Plus da 40.000 habitants 
racruta par vois da mutation 


ATTACHE H./F. 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D'UN amoi : 

SAVEZ-VOUSQUE LA 

GRAPHO-PSYCHOLOQŒ PEUT' VOUS AIDER ? 


Pour dMgar 

la sarvfca action toelila. 
Expér. du wcwur (ontaMa 
AtfrosMr candManaa - at c.v. 
mM 86.30 BLEU. 17, ma La* 
bai. 84307 Vtncaman Cadax 
quiusnamatua. 


Une borew ararfyw grapho-psycholOBiqua vous adera à vous 
pré s e nte r plua fadtement chez un amptofaur potentiel — ou 
von pannastni da vous orienter van daa dominai pfcis an 
rapport avec votre pin*. 


OPTION ANIMATION 
PONCTIONS: 

Direction cia sonna 
tf a ci tivités da vohinage 


De m anda i - aana. an ga gamanf notre; formulaire d'anafÿas.. 
U ayilhteitiàiMte'pfa» totale vatee at garantie. * 


Ccllrw oa téléphones an voua' léKrwrt à catto a nnonça. 


RÉDACTEUR H.F. 


QRAPHOLOGie ET COMMUNICATION 
9. plaça dés Tentas, 76017 PARS 
TéMphona: (1) 763-63-32. 


IJaelmitioBUi. 
Ammaornètâ J 


Objectifs: ; . vÿr- •” ■ i 

— S’entraîner à Tamlysc des oppcrtimités et contraintes de rcnviraonemeiit ; 

— Les traduire en termes de « Projet d’Entreprise », stratégieùiarfcetmg, mdustneflc ct sociaJé; 
— Assurer la mise en œuvre idc ces stratégies et en çontsSkf la rèutabîlité. ■ 

Début de la session: 25 mars 1985 .. [- ■ ■ . ■ . rpmfe: Î7 j crnaiint 

- ReCnrtraprdrtigiinMat - r • ^ J/'-..:: 

Contacter :Mario-Cécüc GIRARD.CNOF, J4,rac Moosiettr4o-PrincO,7S006 PARIS. - • 

Tâépbcoc :(1)32SL7CL5Q- .. I; -. J. ._i. n . -;. L .. . ’ : ^ 


OPTION ANIMATION 
FONCTIONS: 

An iu ï â tur da m aiaori da 

i H ipi liai' 

Poataa à pourvoir par mutation 
ou Candidats inscrits aur M» 
(TaptUuds. 

Candidature* at C.V. à . 
adraaaar è M. te.Député Maire 
da Gotombaa (82700) 


PRESSER CANDIDATURE 
8. CLP. 

13, -avenue da l'Opéra, 
7B001PARIS.. 


L'État offre daa ampioic 
staMaa» b**n rém u néré* 
à tourna «t è tous avac . 
ou sans djpMme. DamandM 
ire documantation aur ‘notre ■ 
ravira spécialisé* FRANCE- 
CABTO&tB îC vm 
■ BJ>. 402 - oa PAHISl 


l£* poafeMt rfamploia 
i r£i RANGER aom nombreuse 
.at variées. DamandM una 
documantation sur la revus 
péctefiaéa MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291-09 PARIS. 


ANGUÂGE 


CADRES EXPÉRIMENTÉS 


secrétaires 


-CéÉATIONDESOCaCnS 
DOMCAJATION - COMSBL 
f=T SUIVI DE GESTION 


GESTION- ÉTUDES 


« un ■nnut H fih ta— ahwin à partir du 
25 février matin, midi at soir. Migre intensifs 
Cours sur tes imin «t te Mtantura. 
■Cours (Pangials médioal.Cours pour enfante. 

Protè maw irooi n é ri CMn » ox p éi iu ian ti a. .. 
A m b iance a méri ca in*. Inacn pHo n ai A mm id te teB 


Drena te mt sa activité, an ct éutoap a rederel* ifanrint 
da panMprau iaa—d» for ma tion SPftflCE mtr'*" 


LA NÉGOCIATION J 

ET L'ANALYSE DES SITUATIONS 


U otage 8ME8E s'adresse .au* tmonm avare roupérima da 
. wpaw ia Mtei ( n u i*»» «m f aire aote nd et Uéaret dntonr tan 
no uwte M Ma te M tf l teuràMMtéL *paiw Btdàfctet ig i r — dwfc *t 


: SOCIETE DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 
D'ABONNEMENTS DE PRESSE 

recherche . 


13, rwTboin. 75006 RM» 
TéMphona : 326-07-80. 


SECRETAIRE 
E 


»:8ti 


— Maîtrise complète srènodadÿto et traitement 

de texte. ’ 

— Aptitude au caicul statistiques. 

— Excellente expression orale et écrite 

— Notions d'anglais- . 

— Bonne connaissance irüBeu Presse ou 
Edfôon ou PubÜdtâ- 

— Très grande cfisponUfeé. 


Adresser C.V. manuscrit + photo + 
rémunération souhaitée, à 
PIERRE UCHAU SJL, sous référence 3690 
BP 220 -75063 PARIS Cédex 02 - 
qui transmettra. 




,v. , ,^-.ÉYiY.v.v<,;riéé 


1 Place da rOdéoa 75006 PreteTéL fl} 634.14.10. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Nous sommes diplômés de reaaeign e me at su périe ur (BAC + 3 minimum) 
Nous suivons une fonnatiaa 


Budtama.' ft a np iïaa *ti D.ÉLA., 
Maynire. aH e m ànd. anglais, 
espagnol courant, dactylo. 



conventionnée d’ 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


option gestion de production 
1.250 bernes dont 50% 
d'application pratique sur . 

IBM 4361 S^vs. 

COBOL, CK», DL1, VSANU 


Jaune cadre déb., cflplSmé an 
«mxfcating. chada emploi an 
CAta-d'tvoIra. 307-40-63. 


Nouapriomtes lecteurs répondant eux 
« ANNONCES DOMCUÉES » de vouloir 




œxxXi 


; ttomanHw fÎMa (yin TT.T^i nT an 

BTE Formation - 72. rué J. Bonal 92250 LA GARENNE 
OK COLOMBES -m (1)780.72.65 


■Ecrire sou* ton? TC68. 636 M 


7,'nre da Monttaaauy, Pwte-7*. 


le numéro de ramone» lea htéreasant 
et de vérrfier redresse, selon qu^ s'agît 
du « Mondè PubKcité » ou d* une agence. 


PUBLIC-RELATIONS 


Délégation du Saceura 
CathoSq u a da. CrétaM 


seŒïïre 


Candidature avae C.V. à adrea- 
aar à M DéMgation. 237. gv. d u 
Gai Ladatu. 84000 CRETBL. 


Voua avez un problème de relations publiques,' 
d'organisation de congrès ou de séminaèBS 
î 

- Avec huit ans d'expérience, 
je suis peut-être la solution. 


ANGLAIS-ALLEMAND 


PLACE STABLE 
EXCELLENT SALAIRE 
Ecrira avae c.v.. photo at 


traduction 

demande 


Si vous voulez en discuter, contactez-moi au 


prêt, è PubL ORBY-EY. 28. av. 
F.-Rooaavalt, 75008 Paria. 


Traducnona t 
frano^ altam. 


usa, angL. 
treduetrioa 



limmobilier 


achats néerlf* 

'. = 4 i 




appartements ventes 


propriétés 


1 mr arràt 


Pm*. pl. Vtetaire. 703-32-44. 

ma 1 , ASC, TERRASSÉ 



SFLB4DIDE APPT 160 m> 
Mate a4our, 4 du, 2 bains + 
ta n —s a «O tp», 3 parklnga. 
GARBI 607-22-88. 


A VENDRE 

Magnifique Maison du XVÜle 


MEUHXY, PUEM 8UD 
4rès bal appt da i dcaptiot u + 
2r ch a mbre s , 2 bains. 200 m*. 
. - Excumvrrt 

BWBASSY - 562-16-40. . 


A proximité du lac Léman, en parfait état, 
comprenant 1S pièces, dont 2 salons, ! salle à 
«ranger, 8 chambres à çoueber et 5 Imîm; 


Ecr. a/nf 8861 la Monda Wb, 
•arvtoa ANNONCES CLAS8@. 
6, ma daa liaBana, 78009 Paria. 


Artisan* redu ta travaux dacty- 
lographia at trahwmant da 
taxta. Téi. : 461-14-2 2. 


Raata 2 app» dm A- mt S PCE» 
+ Ml DUPLEX A at > été . 
6- F. av ac 158 m» da THÉ 
BASSE, via. témoin ta jours, 
14-18. h, sauf mater, at «finu- 


Porbcu S ar vand appt 3 piècaa, 
tout confort, è 

- MEUDON-LA-F0BÊT • 

T Méf h ona ; 961-34-13. 


Province 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 



6* arrdt 


LUXEMBOURG 


94 m» 6- •/ 


3ST Gare Nord, A . saisir, vda 
TF 3. raf. nauf intérlaur- 
•wériaur. 120.000 F. Tél.ï 
(18-4) 424-63-70. M. Briqué. 


7 m arrdt 


TOORV1LLE 180 n 2 

Grand sta ndi n g. 703^32-31. 


T J • 

Mtél 

■>ére 

80 

«n*. 

TéL 


POUR ACtSÇuRlsëlElJX 

SERGE KAYSER (1> 329 - 00 - 60 . | PÇur saéa otaopéantioa ohsrafw 
[ 1 j 889 -Û -66 - 283 - 67 - 02 . 


Ï3* arrdt 


AGENCE DE L’ETOILE 

reoh. aoptada BON STAND. 
FRANÇAISE 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres »» 
publie une sélection des offres d’emplois 
destmees aux cadres, parues îa semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


Xaffacxua travaux daotyfogre- 
pWa, ré da ction, correction at 
rewriting. TéL 268-49-47. 


LA J^UE. LE CALME. UE 
CHARME atalor toogia da quo- 
tité 70 m«, 3» 331-894B. 


i ■■ i l vièawAwriJ 

wËœm 


IB" arrdt 


PRÈS CONVENTION 


bnm. 1930. Aaê^ chaufl. eantr. 

S*“dlo occupé.. - toi 48. I Ra chapcha appt da preatkia. 
Frite .146.000 F. T. 28004-74. ] inMmun 300m*. 783^77 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 




En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


capitaux 

propositions 

commerciales 

P7V* 


| V ’l . lii i j. 


M» DE COIWA HKE «EâplQh Cria» a— Ira 

Nom ! PnSnom C— — — - 

' •- - •• : 

Code postal - ViB» 

Nombre tfaxamplairés J x7FtteMv8Mtehu} _ 


Fétnm*, 40 ma, proposa M 
coHrewmtlon, voire association, 
an yua création boubqu* moda 
fémMna < Grands qualité a, 3 
Varartlle* au procha- rég ion. 
Ecr. s/n- 6.730 ta Monda fijb., 
aanrio* ANNONCES CLASSAS. 
.8, rus daa itHsn*. 76008 Parte. 


J boxes - parking | 


^^ÇhanhaTStRAJN A BATIR 
BanBatia SUD Paria, mima avac 
patte* rnateon. TéL 838-87-27 


nww me voce rihéaaaa n Matât, Service ée II vhm sb gmnén 
3, rwdreïtiÜe» 75427 PARS CEDEX 09 ■ *“ 


Vow cctBHiLle vesvjwiiNta dn Jaflsa M dtkè 




Pour vandrs maison, appt. 

CENTRALE DES PROPRtÉ- ( SS; 

T AIRES ET LQCLTftmtfi . .mdlcataur 
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propriétés 


A VENDRE 

JrifTtque Maison duKÏ .' 

'& -j-c sÉHrra.-., :; n-V. 

«wn: ■•:• :■ î:s-. c.:-. : üi.’: 

ft. * :v- -r: i c:; ;*. 

ÿ;' 

!' 

:: 1' : .•: :f ;. 

«*’ ; *rr- :tr:riirs.i ’ 

» if- .T--i:s :’■ '-; 

r:.*:.:,.?:.rï 

Pau jui* . : s a' «ce»-*? 
p©w* •î. a.-'jir •gateeisr. 

2;. vs 627» fcs .'•. 

c*>- : x; 
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Dollar : stable autour de 10 F 

Eh baisse sur fensembfe des marché financiers io 1 8 février (ceux 
des Etats-Unis étaient clos en raison de la fête nationale 
commémorant la naissance du président Washington), te dollar est 
passé sous la barre des 10 F avant de remonter légère me nt. Eh fin 
de matinée, il s'établissait à 10,0030 F, contre 10 Fi cours rond, le 
vendredi précédent en séance officielle à Paris. A Francfort, la 
monnaie américaine régressait è 3,2540/2550 DM (contra 
3.2700/2720 DM vendredi). Commentant la récente et forte 
hausse du billet vert, la nouveau secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker/, a, officiellement, confirmé que les Etats-Unis 
étaient intervenus sur les marchés des changes depuis là réunion du 
s groupe des cinq * èr la mi-janvier à Washington, pour freiner 
l'ascension du dollar. 


Club Méditerranée 

hausse de 21 % 


bénéfice en 


Le Club Méditerranée annonça un bénéfice consolidé pour l'exercice 
1984-1985 de 267 millions de francs, en hausse.de prés de 21 96 
par rapport A l'axércice précédant. Lé chiffre d'affaires -s'est élevé à 
5,3 milliards de francs, contre. 4,5 milliards pour l'exercice 
1983-1984. La filiale américaine Club Med iric a dégagé; pour 
l’exercice 1984-1985, un bénéfice de 12 millions de dollars 
(120 millions de francs), en hausse de 24 96 sur celui de l'exercice . 
précédent. * 


Echanges extérieurs 

pour l'Italie 


déficit record 


La balance commerciale italienne a enregistré, en 1984, un déficit 
record de 19 206 milliards de lires (96 milliards dé francs), selon 
les chiffres de l'Institut central de la' statistique. En 1983, le déficit 
avait été de 57 milliards de francs. Les échanges énergétiques ont 
lourdement pesé -sur le commerce extérieur, avec 35 581 milliards 
de lires de déficit. - 


Gaz : les Belgés prolongent leurs 
achats néerlandais 

La sodété néerlandaise Gazùnie a négocié avec sonefiem Distrigez 
(Belgique) la prolongation, jusqu'à l'an 2010. ds.J5bn contrat ds 
fourniture de gaz naturel, acceptant de livrer 40 milliards de métras 
cubes supplémentaires. Le contrat précédent portait sur là livraison 
de 100 mrtOards de métrés cubes et expirait au milieu des 
années' 90. A cette occasion, Gazunie a accepté une nouvelle 
formule de prix, fondée pour partie sur le prix du fuel domestique, 
qui à suivra te marché :de plus près ». Cette nouvelle formule, déjà 
négociée avec les trois clients allemands, entraîne une diminution 
du prix de vente de Gazunie. Des négociations dans le même, sans 
sont menées avec la France et l'Itafie. 

Pétrole : nouvel oléoduc pour 
l'Irak, via ta Turquie . .:.r; 

Le ministre turc des finances a annoncé, vendredi 15 février, que 
l'Irak et la Turquie signeraient, le mois prochain, un accord pour ta 
construction, d’un second oléoduc reliant les champs pétroliers 
irakiens au port de Dortyol, sur la Méditerranée. Cinq consortiums 
ont soumissionné A l'appel d'offres qui prendra fin le 1 er avril. Les 
travaux devraient commencer au second semestre. Cet oléoduc; 
capable de transporter environ 500 000 barils par jour de brut, 
sera parallèle A la ligne existante, qui constitue le seul débouché du 
pétrole Irakien depuis la fermeture du terminal de Fao. sur le Golfe, 
et de l'oléoduc traversant la Syrie. 


Prix : progression 
l'OCDE 


de 5,3 % dans 


La hausse moyenne des prix à fa consommation de l'OCDE, eh 
1984, a été de 5,3 96. sort le niveau le plus faible depuis 1972. 
Cette tendance A .la batee reflète la faiblesse des cours des 
matières premières et de l'énergie, mais aussi là modération des 
coûts unitaires de main-d'œuvre. En gfesement annuel, la hausse 
des prix n'.est même que de 4,9 96, les augmentations moyennes, 
de novembre et décembre, étant respectivement de . 0,1 ■% et 
0.2%. '• • - 


demeoAecflD 


« ANALYSES DE SECTEURS » 

Le jroupe-DAFSA KOMPASS Vient de pubberune Etude sar.: 

KHSTRBUnÔN DE L' EAU ET ASgM BSSCmiT imiC 

Les mm professions concernées par cette étude opèrent an! le circuit 
de Peau des oaHectivUés locales. 

La poee de csiwlnarrtnM s'apparente A. une activité. ‘de. travaux public*, 
le traitement est surtout une activité d'ensemblier (ingénierie) , çt les acti- 
vités d'exploitation - services d’eau et assainissement - s'exercent avec des 
moyens dtflSzems sehn h nature die contrats posés avec les ebOectivhés 
locales : mtmrt hîl buttions importante* dans le cadre dp Faffennage etwr- 
toUl de la concess ion , et faibles dans le cadre de la g é ra nce!' 

Le marché dés Équipements, dont -le taleatisseniept Était sensible 
depuis 1978, connaît une régression très nette depuis 1981. Ceci se traduit, 
MtnTrima.it timir ht phipart des e n tr e p ri s e s de canaüsatkma analysées, per 
une baisse semîbksdes marges à partir de 1982 et, dans certains cas; par un 
fiquilitice- financier fragile en 1983. Qua nt - a u x .entreprises- de- t rai tement 
> d'eau, leur- déjà düGcüe s'est aggravée entraînant des regroupe- 

ments. Le* mua principales sociétés gui restent présentes aur.ee marché 
«ntt filial» do groupes impartants. r. 

L’ércfatiop fittmtf du marché des éq uip emen t ier» inflocncécpar : ; — 
- - LesnouveH» nonnes cfe.potabiKté .appfeâibte^n France à paftir. 

de 1985 (mise en conformité avec les nonnes européennea)' qui peuvent 
induire une demande accrue dans le domaine des installation» de trntemoit 

d'eau potable; 

_ La loi sur-la décentralisation qui, en. substituant aux subvention* . 
d'antres projets d'équipements publics ; 


*— r.imn t a wuaag 

Intevic nacm dan» le fipancggnêgi dcf^quipcaiefia ac ocpoUatioD^ 

Dams le domaine de rexpiûxtiuîon, dont le marché connaît des fluctua- 
tions beaucoup, moins fortes, tes marges se soot TÉdultea ea 1982 a riüson; 
de bkicage des prix et désacc or d* de modération de prix. Las taux, de rdnu* 
tat se sont généraleaicîre anaffiorés en I?83, malgré le mamben.de> aosmis 

de modération.' •' - - - 

Le groupe Saint-Gobain, déÿl présent dan le æeteur par de* sociétés 
i canalisa tions et de distribution, a accru son I nflu ence en 
seaux; - 


Le prix de cette étade est de 6 000 F HT -6 420 FTTC 
Cette étude est dispoaO>te à DAFSA 
7, rue Bergère, ?500^Paris, t£L : 233-21-23 ■ ; 






LE FMI ET LES PAYS ENDETTÉS 


APRÈS LA SUPPRESSION D'UN CRÉDIT . 

Le Brésil s'apprête à renégocier son programme de redressement 


Rie de Janeiro. « Les milieux 
économiques ont réagi avec modéra- 
tion aux décisions prises la semaine 
dernière par k FMI et les représen- 
tants de la communauté bancaire in- 
ternationale- Ils ne considèrent 


De notre correspondant 


que le Fonds monétaire ait 
ebé une crise grave avec leur pays 
en rêtaxdaiit'le versement d’un cré- 
dit d’attente (stand by) de 430 mu- 
tions de dollars prévu pour mars pro- 
chain. Tous les trimestres, le FMI 
verse an Brésil une partie du crédit 
dé 4,9. mÜliards' de dollars qu'il a dé- 
cidé, au début de 1983, de fui accor- 
der, sur trois ans. Mais ce crédit est 
bé à un * programme de redresse- 
ment » établi pour la même durée. 
Si le redressement ne se Tait pas - ‘ 
on seulement en partie, - il est nor- 
mal que le FMI renégocie les condi- 
tions dé son aide, laquelle détermine 
Tatiitude des banquiers. 

C’est ce qui vient de se passer. Le 
Brésil a respecté, et même dépassé; 
certains des objectifs qu'il s'étaït 
fixés l’an passé : il a redressé nette- 
ment ses comptes extérieurs, en ob- 
tenant an excédent commercial de 
13 milliards de dollars. Mais dans 
d'autres domaines, comme le déficit 
iblic et l'inflation, il & continué de 
iper. 


pùbU 

dérat 


! Le directeur du FMI, M. Jacques 
de Larosière, a fait ces constatations 
dans nn télex envoyé la semaine der- 
nière aux-, créanciers du Brésil. 
Après avoir donné acte au gouverne- 


ment de Brasilia des progrès accom- 
plis (reprise de la croissance, équili- 
bre de la balance des comptes 
courants), il écrit que « la persis- 
tance d'une inflation élevée rend in- 
certains les progrès qui ont été faits 
ailleurs ». Le taux d'inflation, en ef- 
fet, a été de 223,3 % en 1984, et le 
rythme des six derniers mois s’est 
accéléré, puisqu'il atteint 250 % par 
an. M. de Larosière précise dams son 
télex que la politique monétaire de 
Brasilia « s’est écartée substantielle- 
ment • de ce qui avait été prévu, et 
qu'une telle * déviation * n’est pas 
compatible avec le programme éco- 
nomique que le gouvernement' a éta- 
bli pour 1985 et présenté dan* sa 
« dernière lettre d’intentions » (la 
septième) au FMI. En conclusion, le 
directeur de cet organisme estime 
que la situation du pays doit être 
« réexaminée ». 

Reexamen d'autant plus néces- 
saire que l’opposition va s'installer 
au pouvoir le 15 mars, ei que c’est 
avec le prochain gouvernement, ce- 
lui de M. Tancredo Neves, que le 
FM) et les banquiers entendent dé- 
sormais négocier. On eu voit la 
preuve dans la mission qui pan cette 
semaine à Washington reprendre les 
conversations avec le Fonds moné- 
taire. Deux des experts qui -en font 
partie ont déjà leur place assurée. 


Accord probable 

entre la Bolivie et ses créanciers 


Les principes «Tun accord entre la 
Bolivie et ses- cent vingt-huit ban- 
ques internationales créancières ont 
été négociés à New-Yoric entre une 
dâégatkm officielle du gouverne- 
ment de La Paz et les dirigeants des 
banques privées, indique-t-on, le 
17 lévrier, dans la capitale boli- 
vienne. - v 

Le ministre du Plan, et président 
de l’équipe économique du gouver- 
nement, M. Freddy Justimano, a 
annoncé que le rep rés enta nt de là 
Banque centrale de Bolivie, M. Rey- 
naldo Cardoso, était engagé dans 
une négociation positive sur le règle- 
ment dés. 700 millions de dollars dus 
par la Bolivie, et dont le rembourse- 
ment a été gelé par la Fax en 
avril 1984. 

• SI les conditions économiques 
actuelles persistent , a ajouté le 
ministre, la Bolivie ne pourra com- 
mencer à rembourser ses dettes à 
/‘égard des barques privées que 
dans quinze ans. » 


NOUVEAUX FONDS 
ÎPOlffiLEâflLi 

La ChiS ast parvenu le 16 jan- 
vier è un accord avec U ' Fends 
monétaire Inte rna tional sur l'ob- 
tention par Santiago d'un nou- 
veau crédit. 

■ L'accord est le résultat d'en- 
tretiens entré les autorités 
chiliennes et une mission du FMI, 
qui a quitté Santiago pour Wa- 
shington, où. r accord devrait être 
officMkfnent annoncé. 

L'bbtantion da ce nouveau 

n ■ JfiKi al anrl lu ■ smHF r nnalil/r J 

creon ..stoncroy osi consaaenj 
comme * vitale e pour . la Chffi, 
qui veut recevoir de nouveaux 
concours financière des banques 
întamatkwuiles et renégocier le 
remboursement d’une dette ex- 
térietaréaupérieiae è 20 milliards 
dedoBsrs. , _ • 

Le précédent eccord ctand-by 
passé y y a deux aria i qntré San- 
tiago;^: le FMI avah. pennie.au 
Ch* de. tsar 950 mflfions de dol- 
lars, en échange de l'application 
d'un sévàre- programme d'ouaté-. 

AbS. - (AFPJ.. 


-é Pllgiistt : le 
va se plier aux cxigrects de Fi 
Wiéelirêire faternatioaaL — Pour ré- 
dûire- le. niveau des arriérés de la 
dette extérieure-- des PhiBppiocs le 
gouvernement va demander aux dé- 
t^tenrs- publics et privés de déposer 
l’équivalent en pesos de leurs ar- 
riérés auprès de. la banque centrale. 
Cela devraitpennettre à Manille de 
roœwirdu TMI 630 millions de dol- 
lars de -erèdit stand-by. Le Fonds 
avait mis pour condition de cet oo- 
trd la réduction dite arriérés. — 
[AFP.) 


• Italie : Iq réforme fiscale est 

adoptée. - — Après cinq mois de 
débats air P ar l em e n t, le gouverne- 
ment italicna réussi, le J 7 février, à 
faire voter par 2S5 députés (contre 

89 et 140 abstentions) la loi sur la 
réforme fiscale. Les commerçants et 

les professions libérales sont tes caté- 

gories les plus touchées par cette 
réforme. 


La Botivie, rappcÜo-t-oq, a nue 
dette extérieure supérieure - à 
4,5 milliar ds de dollars, et rile est le 
seul pays d’Amérique latine à avoir 
décrété un moratoire unilatéral. 
Selon la Banque centrale bativieane, 
les arriérés de' là. Bolivie représen- 
taient, en septembre 1984, 
494296000 dollars, et le déficit en 
devises prévu pour 1985 atteindra. 
750 millions de dollars, sait autant 
que tes recettes d'exportation atten- 
dues.- [AFP.) 


dît-on, dans le prochain gouverne- 
ment . 

Chacun, ici, avait jugé • irréa- 
listes » les objectifs fixés pour 1985 
par Péqilipe économique dans sa 
dernière * lettre d’intentions ». 
Celle-ci prévoit en effet que l’expan- 
sion de la masse monétaire sera ra- 
menée à 60 % cette année, et l'infla- 
tion â un taux de 120 % en 
décem b re. Elle établit également 

? ue le déficit public ■ nominal» 
c’est-à-dire compte tenu de l'infla- 
tion) devra passer de 18 % â 12 % 
du PNB. 

Or. Tan dernier, Brasilia avait 
promis au FMI de réduire à 50 % 
l'expansion des moyens de paie- 
ment : on a été loin du compte, puis- 

3 uë celle-ci a été de 247,9 %. Après 
e nouvelles promesses, le laxisme 
monétaire s’est poursuivi. Cest cette 
« déviation » que le FMI entend 
corriger. Quant au déficit public, un 
effort a été fait par le gouvernement 
sortant, qui a annoncé une coupe de 
80% pendant 1e premier trimestre' 
dans les dépenses d’investissemen t 
dn secteur public. 

Deux mois pour un accord 

Dès son arrivée au pouvoir, donc, 
M. Tancredo Neves devra négocier 
avec le Fonds monétaire. U aura, 
deux mois pour arriver A un accord, 
selon le calendrier établi par les ban-, 
quiers. -Les mots qu'il a prononcés 
avant et après son élection risquent 
alors de se révéler des pièges/NV 
t-il pas. affirmé, en effet : « L’argent 
se rembourse avec de l’argent, non 
avec la jfatm et la misère des 
gens » ? Et aussi : • Nous rembour- 
serons dans les délais et aux condi- 
tions que nous jugerons . possi- 
bles » ? {le Monde du 17 janvier). 

Les représentants des banques 
créancières ont interrompu, là se- 
maine dernière, des négociations qui 
semblaient bien engagées. Pour la 
première fois depuis, trois ans, le 
Brésil ne demandait pas d’argent 
frais. Il sollicitait le ré- 
échelonnement sur seize ans (donc 
jusqu'à l’an 2000) de la dette venant 


A échéance entre 1985 et 1991, soit 
43,5 milliards de dollars (sur une 
dette totale d’environ 100 mil- 
liards). Les dernières discussions 
portaient sur la taxe de risque exigée 
par les banquiers : le Brésil deman- 
dait qu'elle ne dépasse pas celle qui 
a été imposée au Mexique. 

Les banquiers vont attendre évi- 
demment une définition du FMI. 
Celui-ci » n'a pas rompu avec le 
Brérif -. écrit le quotidien O Estado 
de Sao Paulo. qui estime qu'il n’y a 
pas de quoi s’inquiéter. - le pays a 
connu une situation plus grave en 
mai- 1983, lorsque ie Fonds moné- 
taire suspendit son aide quelques 
mois apres l'accord tri-annuel signé 
avec Brasilia, et que les banques 
étrangères firent de même en blo- 
quant leurs apports d’argent frais. 
Le Brésil, alors, n’avail aucune ré- 
serve de devises, ce qui le conduisit, 
en août, â suspendre (e paiement des 
intérêts qu’il devait à ses créanciers 
du Club de Paris (1). II dut négo- 
cier tout le reste de l’année avant de 
parvenir à un accord avec tes ban- 
ques et le FMI. 

Sa situation est meilleure au- 
jourd’hui Il a augmenté de 7 mil- 
liards de dollars ses réserves de 
change Tan dernier, ce qui lui a 
permis de payer ses arriérés. En ou- 
tre, M. de Larosière a demandé aux 
créanciers du Brésil de maintenir les 
facilités commerciales accordées à 
ce pays ainsi que les crédits de ban- 
que à banque, qui doivent porter snr 
6 milliar ds de dollars cette année. 

Mais il est des questions qui re- 
viennent avec insistance dans l’oppo- 
sition, qui formera demain le gou- 
vernement : Combien de temps 1e 
Brésil pourra-t-il se permettre une 
saignée annuelle de 12 milliards de 
dollars d’intérêts, ce qui rep r ése n te 
le « transfert à l'étranger » de 4 % 
de son PNB ? Et que fera-t-il quand 
il devra payer le principal de sa 
dette, outre les intérêts ? 

CHARLES VANHECKE. 


- (1) Le Club de Paris réunit non des 
banques privées, mais des gouverne- 
ments et des établissements publics. 


Les “Plus” d’Air Lanka. 



exceptionnelle. 


_ Air Lanka a tout calculé pour wus 
offrir une Classe A/feires exceptionnelle. 

Des sièges bien espacés 
plus une cuisine de premier onfie. 

Un service de pande classe ■ 
phis champagne grande. 
UovegisaenKnt prioritaire 
plus ime franchise bagages de 30 kg. 

Plus les soins attentifs d’un pezswmtJ chaleureux. 

Résultat : La meilleure des . 

Classes Affaires. Vouspuuvex ne pasmxjs attire. 
Essayez ks “PLUS" d’AIR LANKA. 

airlankaV 



:• • ' . 

Consultez votre agence de voyages où Air Larda à Paris. 9 rue. du 4 Septembre. Paris 75002. ThL 297.43.44 . 
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Changement de porte-parole, 
à la Commission européenne 

De notre correspondant . : 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - M. Hugo Paonen s été 
nommé, le 13 février, porte-parole 
de b Commission européenne, fl 
sud ses nouvelles fonctions ce 
18 février. M. Paemsn, un 
Belge qui dans b précédente -Com- 
mission était cher de cabinet de 
M. Etienne Davignon, le vi co- 
président chargé des affaires indus- 
trielles, remplace M. manuel Santa- 
rellï. Celui-ci, qui était le 
porte-parole de b Commission de- 
1981, devient directeur de l’in- 
et sera notamment res» 
ible de b trentaine de txveanx 
'information dont dispose, b. Corn- . 
ndsshn dans les Etats membres et ' 
les pays tiers. 

M. Santarelli. cinquante-quatre . 
ans, qui est français, quitte: sa 
charge couvert der louanges. M. Do- 
lors ne manque pas une occasion, de- 
puis fe 7 janvier, de vanta: ses mé- . 


rites et de lui prédire le plus bd 
avenir. 

Les raisons qui ont poussé M. De- 
lois à décida dés décembre, plu- 
sieurs semaines avant son . entrée en 
fonction, de remplacer un porte- 
parole qui bénéficiait de l’estime de 
l'ensemble de b presse demeurent 
mystérieuses. On ne sait s’il a été in- 
fluencé par ceux qui, de manière 
bien injuste, rendaient k porte- 
parole responsable de b mauvaise 
image de marqué de b précédente 
Commission, et singulièrement se 
son président, M. Gaston Tborn ; ou 
bien s’il a redouté que les relations 
dé grande confiance établies entre 
M- Santarelli et les journalistes ren- 
dent plus difficile une reprisé en 
charge directe êt attentive de ta.polî- 
tique d'information de b. Commis- 
sion. ' 

PbL. 




L'AIDE AUX CHOMEURS 


L'entrée de l'Espagne dans la CEE en 1986 
paraît compromise 


f Suite de la première page. ) .. ' 

« Le Marché commun ne se justi- 
fie gîte si nous obtenons àes-ccmdtr 
fions plus favorables que les 
actuelles. Nous sommes prêts à dire 
que nous abandonnons la négocia-' 
don s'il n'y a pas d’autre issue», a 
affirmé M. Marin dans une entrevue 
publiée k dimanche 1 7 février par le 
journal El Pais. 

Ces déclarations pessimistes 
visent-elles simplement a «forcer la 
moûi» des Dix, alors que lés discus- 
sions soit censées entrer dans leur 
phase finale? D serait hasardeux de. 
l’affirmer, d’autant QQC b négocia- 
tion semble réellement dans 
l’impasse. La proposition globale de- 
transaction sur les trots chapitres 
encore en discussion, formulée le 
11 février par b Commission euro- 
péenne, a été rejetée tant par ks Dix 
que par l’Espagne, chacun b' consi- 
dérant comme trop favorabk &.• 
l’autre. 

En agriculture, des divergences 
subsistent, notamment & propos du . 


lues puissent- toe tranchées directe- 
ment par la chefs de gouvernement 
lots .du conseil européen prérçi pour 
les 30 et -.31 mars. Tout pote & 
croire que oe calendrier ne pourra 
être respecté. Dans , cra : cornu tions, 
l’entrée de l’Espagne ne pourra pas, 
en tout -état de caüse, avoir lieu le 
1“ janvier prochain, étant damés les 
délais nécessaires à b rédaction' du 
traité d'adhésion et à sa ratification 
par- les différents Parlements. A 
Madrid, on souligne qu’un tel retard 
poser a do graves problèmes à b 
CEE etkrmâne, - puisque b RFA 
continue de lier l’augmentation ;du 
budget communautaire' — une '• 
décerné i court terme — ftFébrgû- 1 
sèment • • 

• En fin, le thème de l'adhésion à b 
CEE a cessé désormais de constituer 
une « question d’Etat » échappant à 
b cont ro verse politique entre ks 
jpartis:* tant l'opposition conserva-* 
trice que b presse de droite Ont 
entamé une vive campagne à oé' 




fruits et légumes. Le problème de b 
‘ ' e semble [dus aéticat -encore, 
rîd rejetant 1e système d’étapes 
transitoires exigé par certains pays 
de b Communauté, qui conduirait à: 
reporta sa pleine int 
1’ -Europe bleue» jusqu’à l’an 2002. 

Le gouvernement espagnol espé- 
rait que ks négociations progresse- 
raient suffisamment pour que les 
dernières questi o ns non encore réso- 


« bradant, les. intérêts nationaux ». 
Par ailleurs» le climat pré-élcctoraj 
connaissent plusieurs pays de là ' 
mmunauté "(Belgique, - Grèce, 
France) ne facilite pas, estime-t-on à 
Madrid, une approche généreuse des 
problèmes de l’élargmarieaL - j 

TMERRY MAUMÀIC 


LA NORVÈGE 
-- DOfTRÉXfflEi 
LES SUBVENTIONS , 

A L1NDUST1UE 

Le pétrole a bien servi réconomie 
* norvégienne*: au cours des dix der- 
nières années, 1a troîssance a été de 
l’ordre de 4% par an et l’emploi a 
progressé de plus de 20%, Mais 3 a 
aussi contribué à l’apparition derigï- ' 
dites, è b hausse des salaires et au 
ra sseme n t de b production indus- 
triefie : 3 en est résulté - un qffat- ■ 
bassement du potentiel de réao-' 
don ». que font ressortir ks experts 
dePOCDE (Organisation dé coopé- 
ration et de développement ôcono- ■ 
traqua) dans leur étude sur b Nor- 
v^e. ' '■ '*• 

Ainsi les aifanites d’Oslo doivent 
acc él érer b réorientation cTuas poé- 
tique économique associant b sti- * 
mubtion.de b . demande à une aug- 
mentation régpflère:des subventions. 

ait secteur privé. Lc systèmc de for-' 
■nation des salaires doit notamment 
être modifié pour faire face aux exi- 
gences de la concurrence internatio- 
nale. Pour sa. part,Taide de l’Etat h 
l'industrie doit , être révue en baisse, 
alors que ks branches i forte crois- 
sauce -emploient une parfrektiv©- 
ment faible de la main-tTceuvro. " 

-« il est- nécessaire de s'engager de . 
manière ferme et crédible dans la 
voie d'une réduction planifiée et 
progressive dm subventions». souB- 
guent tes experts. D’une façon plus . 
générale, « « réexamen approfondi 
de la situation publique semble 
s’imposer : comme il est tÜJfidJcde 
majorer- encore les. impôts — déjà, 
les plus élevés de l'OCDE malgré la . 
marn e p é trolière . — la croissance ‘ 
rapide des transferts au secteur 
privé [plus de 60% dess dépensés- 
publiques] en vient à poser un sifi 
rieux problème. »- 
Afin de limiter ks prélèvements 
src Jra' richesses pétrolières, b Nor- 
vège ‘ doit- donner -nne plus large 
plaise- .an- jeu- du -marché. Sinon, - 
compte tenu de « ta grande incertf^ 
tudé çui i entoure révolution future r 
des prix pétroliers ètde la paritéde 
ta couronne vis-à-vis du dollar », 
son -économie sera trop vulnérable à 
des événements sur lesquels k gqss- 
venement norvégien n’a jpas de 
prisé. , - -■ 


Le 


mutuel de Bretagne ya aider 
en difficulté . 


- Brest f - Et ri ka •banques fai- 
saient, tes» aussi, im effort poiur tes 
gens en difficulté ? Le Crédit 
mutuel de Brétagnçvquiest en trais 

tm rnlrtinitnw- ' lin mlji fe- 

ritéàvcc ses sociétaires dans lé ; 
besoin, veut démontrai 1 qu’on ne 
prête pas nécessairement qu'aux 
riches. 1 La banque bretesméa, il est 
vrat ks reins soudes. Endix ans, ses 
dépôts ont été multipliés jnr câlin. 
Us atteignent M fqîL 

Eards de francs, ce qui re pr é sen te 
20% de l'épargne bretonne. 

'. Dans b région, l’image que s’est 
forgée k ÇMB est aussi' forte* que 
cdte de Son concurrent direct, le 
Crédit* agricole. 1 Maa surtout^ eh- 
même tenu» qu’flne. cesse d’affir- 1 
mer. sait image régronoliste avec ; 
pour credo;* rangent dès ' Bretons - 
doit revenir^ qux^Eretons ~f.iT 
- n’oobfic pas crée ce. sont ks oovriexs ■ 
etks employé^ s^'qnekycïenss 
goLconst i tneat bprà'bateBw de 
sa fidSa f iespectivemert 35fi% 
•et. 27»2% des soc i ét aires) . Deux 
catégories sociales . .qui ressentent 
d nr o m en t erf Brctàgre fes itifficultés 
dsi rerxqdoren rakon,'pre mi è rein ent, • 
de b criso-du-hétimeut et da'tra-- 
vànx pnbbcs, 'pièce maîtresse rifle 
récouome-tégjâuleiOC, deuâèmo- . 
du . marasme de Tbdusttie 


’ De nolre correspondant 

caisses. » Le CSéfô mntneT tic Bre- 
tagne êstimë qu'S est do son devoir 
. ' d’ipporter' sa- coï-âifeSÿïi - «idc :-cfcb- * 
meurs bretons. Et -c’râd Bbccàaôn 
pftur hiiude pro c Ver sa, Spécificité à . 
nn-pdUm mn ‘ne fait pas b diffé- .. 
rince entre ie système mutuaEste et 
te système bancaire : traditionnel. *■ 

■ «■ Concrétement, ifitM. lichou, Ü - 
s’agit de sécuriser la population en 
apportant des garanties en cas de. 
coup ' dur comme la perte d'un 
emploi^», Ces maures, selon k pré-ri 


k' bâtiment, « une industrie qui hé 
sotÿjrcpàs des tàùx d’intérêt mais 
'dîvne, lr^écuritéi devant, l‘emptçf ». 
Après -avoir : pas?é : dpi; cohveatwilfl 
- aveerila; -qo^ré: "tôt- 

tons kffi^'t^M^kaa|ïads.Â- > ^àte' 
son cwooais^pendant tonte b muée 
■dû _■ 

^ dobjociift à- caractère sdciai(l);, k:'_' 
CMB itietac& teBem e n f en plàcé k 
deuxième vtdet rife sa : poÜlîqiie de ' 
soBdarité en. créant un ronds d’aîdé 
euxsoâétaires endifficult£. .ri 

; Ce îoaààrïRmt pzx^tepoàt ks nobri_ : Z 
veaux eèqsimtain, serti àHznentè 


.tes éinnneB es ; 

kxgnc’ausriveraiaaaiecth^ ter- 
ritasbla afin qn’eües versent lenr 
obole. •' "• ' f • 

■ 1 Ge fonds se rv ira g p r opose r des 

& taux réduits, i consÊntir da 
nfications d’înlérét'et dès ionises 
sur ^ certaines mensualités de ■rem- 
boursement, etc. La cussâ.kciiks 
choisiront la fanna d’aide cas par 
cas; te Crédit. mutuéL dè Bretagne 
- profite là de Favahtagé dé son < 
msatkm. Il se dit en cfFct très ] 
de ses ctionts grâce iris 
mille 9 dmiiiistrateanbéi^vok&.. 
^.^*>Nous identifierons ïésgens qui 

^le^di^tiié », ttsarc M, lichen! 
: PouE preui«^k3^contiibQtion à 
l’effort,, to C^-anaopcepoar b fin 

,fé«rieifüdcter.roémqka-;faide à ses' 
, socà^kiraen^iSfâcnÉ^: :'..i 
ri'- — -Pour ks- empipmteiirs, 'âne 
: avance assortkÆSnvüuix mécbl de 
,é»5r%lëur pèrâa&^nf . de différa de - 
‘ ntons le pakthoit de kun 
dans rattenterfun nouvel 
emploi ou d’une ariiéEteation de leur 
sïtuatioq fÎMnatoei- - ; 

^ -Pofe les 1 a udra»;.9o eÉ £ taii es, ■ 


un 


roét rem boarsaUc au même taux de 
o,5 % sur uneidùéé podvaht attein- 


tes sociétaires (625000) èt. .U_ 

bretonne. La part aoctak - tire trente mois et avec 

localement. devnrifcpaSsendrMO F à 50F, O chaf ^ 

«Noia-mêmesau-CMB. constate , que cmprtteteur. paiera. ;une côto- 


ie présidait,: M. Louis OchoU, nour 
somm es sollicités tous les -Jours 
Quand nous créons un emploi, nous 
recevons cent demandes, et bien sou- 
vent. de lapât des enfants des sodé- 
tairâ et des administrations de nos 


tx» del^ifffancà 1,-gO.F par ~pm- 
ches de 1O00&F, CÎÆB, qosaSL à 
hn, prélèvera r dc rargezû sur : sa 
réréàva. Mais 3 erô&ne que b pimor' 
tiou fiscak. de v 50% an titre de 
l’impôt sur les sociétés n’afltete pas 


. , déblocage 

dajbnda.-ea fonction de 
de kar situation; 
GABRIEL SIMON. 


- (1) Le CMB ntti b disposition de ■ 
ca.ooDectivhâ des enveloppes dans b 
ropoc t i oa de 50.%. da mterféatkia 
r rétamés. 
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LE BILAN 1984 DES CONDfTIONS -DE yTBAVjMt 

lin salarié stir chk| souf^ du brïïît 
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ICÔNES 

RUSSES et GRECQUES 
_ du 15" au 19" siècle . 


LES ENJEUX DE L'ESPACE 
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- La durée mqyame^ hebdomadaire 
du travail n’a cessé -de baisser, 
députe 1949. Telle est Tonel da^ 

conclusions du Bilan 1984 da condi- 
tions de travail pabbé par te minis- 
tère du travail, de remptoi ct de la 
formation - professionnelle. 
Jusqu’en 1968, eOëcst restée Mnànc . 
de. 45 heures, -pour atteindre ' : 
39' heures . en 1984. La tâiif&es. 
étmait respectivement de 45 heures ' " 
et 39 heùre^-porâfla ouvriers et de* 
43 heares et 3SE he*xre» pour ks': 
empkyéSw D’antre part, k dévïtim> : 
pcment -du travail à temps partid 
s’est ralenti depu» qudqua aanéa ; 
fl concernait 3,7% ^tfcs : salariés, 
en 1975et5%enl982.. . - 

C’est dans le scctenr da «rvica 
et des commerça que cette forme 
d’activité a k plus progressé. Le 
temps partiel touche, en effet 36% 
da salariés da 3crvices <fhygftne = 
(nettoyage),* Un '-salarié sur cinq 
dans k commerce de détafiatimeii- 
tane, un sur. sept dans b .restaura-, 
tkm et l’hébagemmLin .atiraœ . 
dans rindnstnc (1,7%), mais 
oçpendanL développé dans certains, 
secteurs comme I industrie du cuir, 

■ l'imprimerie ou l'édition. 

1 Ce sont ks femma qui sont ks • 
premières concernées (elles repré- 
; sentent lcs «leux tiers da salaries à 
t e mp s partieI). Lcs employés ^ sont 
pi»* nombreux à être intéressés par 
cette formule (lt%) quelles 
ouvriers (8 %).-..: . . f - 
: Une enquête sur ks condîtiaDS de 
travail faite .en 1978 maître que 
850 000 salariés commencent ' leur 
!trava3 avant 6 heures, 84 % d’entre 
are sait des ouvriers. 680r 000 saja- 
: ries (dcmt.S80 000 ouvriers) doivent : 

■ quitter leur domicile 'ayant 5 heures. 

Un salarié sur cinq* travaille de 
temps -'en temps le uimanche et 1 

■ 550 000- tous les dimanches. Dans 
'la.servica médicaux et sociaux, 
jda des deux fien.des employés ' 
sont présents occasionnellement ie 
diman che et phu d’on sur riri tons 
les dimanches. .. 

Pour 2^ millions de salariés, là 
horaires sont différents (Tua joar à 
l'autre; Plus de 2 mutions de salariés - 
travaillent an menas rihcr nuït ‘dans 

l’année. Os sont ks personnels médi- 
çaux et sodaox et k personnel hôte- 
nerqu sont les plus nombreux à tra- 
vailler la nnit. 

Les statistiques concernant - les 
nuisances montrent qu’un salarié sur 
cinq souffre du bruit, 69 % da 


ouvriers, doivent rester debout, 
durant dé longs môhients, 'un 
manoeuvre sur deux porté de Janrda 
charges, 27 % des salante respirent 
des poussièra, 25% craignent da 
jbrfihires, 25 % ng pîrcn t des produits 
Toxiqucs, 25 %aa mAaipulenL r . 

-M.-Ch.ft,; 


Chez Du ^Mit de Nemours 


PAS DE TRAVAIL ; 
LEDilANCHE 

L'inspection dîi travail ayant 
refusé ta . pooûitié, pour, tin 
volontaires, dë' travailler lé 
dknandie, te lubrique de connao- 
leura Du Pont da Nwhoura, à 
: BesançoniDouhaKâ annoncé, le 
14 février, qu'éttaavaîrdfi renon- 
cer b une partie da an com- 
mandes. Le marché italien serait 
d^à affecté. : . • ' _- 

AT automne dàrréér, ta.direo- 
tion dé l'ehtre'prrse;. avait 
demandé une dâôgatiôiii. pour 
pouvoû* faire face ô ünê' reprise 
des martelés dé Tétectronique, 
consommatrice de conhêteaure. 
« Quand la tépriee est -lé, tout le 
monde veut de nos connecteurs. 
Quand ha marchés ralentissent, 
las commandes -tooibeat on flè- 
- cl» », explique M.Jerîy-Vk)lecta. 
.ta cfirectsur. général r pour justifier 
ta recours à cette formule .qui 
• prévoyait de. faire, travailler une 
partie du personnel le dimanche 
en heures supplémentairês. c Un 
tBmanüM dé fabrication, c'est 
; 15 % de producthh en plus, ce/a 
permet da pesa «r. le cap d’une 
presse commande i livrer è 
temps. ». 

Consulté, ie- consafl municipal 
de Besançon; à majorité aoebr 
Sste, et la chambre de commerça 
et d'industrie du Doubs- avaient 
donné leur accord. Finalement, 
l'Inspection du travaè s'y est 
opposé, mata a autorisé ta mise 
en ptaca d'une équipa de mainte- 
nance en fin de semaine. 


le marché mterrancaire des devises 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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: AUGMENTATION DE 1A% 
«JANVEROüNOIiSRE 
DE CHO MEURS IN DEMNISÉS 

Selou ks ststistiqtia dis JTUNE- 
DÏÇ, pnbHéâ k l5 février, k nom- 
bre de chômeurs Indemnisés à la fin 

janvier a. augmenté, de 3,4 % en un 
mens, aoïL -une haussé « légèrement 
supérieure: à la. moyenne saison- 
nière». En cous (Tindemmsatioii, ' 
.au comptait 2 055 672 penouno, 
.«outré 1 988 954 'tt;démnlré H 
ooo rient cqwndant d’ajonter 2 ce 
chiffré le jKMÎhiçe de t^flmeurs qui, 
âyànt : déposé une demandé d’aUoca- 
tion^ feront l’objet iTunc décision po- 
ritixe avec' effet rétroactif. On pcut 
àùsti. estimer, -selon l’UNEDIC, à 
2456*742 le. nombre de penanna 
àyùiât réçù nue allocation au titre du 
deriiîér jour de -janvier, contre 
233(1131 eff décembre (+ 5,4 % en 
nnn»»): *; 

.' A lâ fin ^mréri fc* îwleramsa- 
tiOus . étaient ; versées & 

1 744 564 chémrém (+ 7,1 % eu un 
mois, -b 16,1 % en un an), 2 
691 263 préretraités (+ 2 % en un 
mois, -- 3,6 %;. en u-n an) «t 2 
209X5 bénéficiaires; de l’indemnité 
defoimatk».. 


LA RECONVERSION AVEC 

roRMAHOir doit dbou- 
ÇHBt SÜR UN EMPLOI, ESTI- 
MENT LES CADRES CGT 

- L’Union générale da ingénieurs, 
cadres et techniciens UGFCT-CGT 
tiendra son neuvième congrès du 
30 mai au 2~jum^prtichains 2 Toc : 
Tôûsé' sur Te thème '« s’unir, agir et. 
gagner», à annoncé son soâétâirê 
général, M.* Alain Obsdia, le 
15 février devant b presse. M. Oba- 
dia s’est montré critique 2 Tégard du 
projel-de congé formation recherche 
d’emploi (CFI), estimant qu’« il 
s'agissait ni plus ni moins d’un élé- 
ment de plus du traitement social 
du chômage ». • Il faut .que la 
reconversion avec formation puisse 
déboucher sur un emploi», a-t-fl 
ajouté. •’* 

M. Obadia a adopté une position 
plus nuancée sur l'Individualisation 
des rémunérations, affinnant quU 
u*y était pas hostfle « à condition 
que les critères de détermination 
soient négociés et non pas décidés 
uniquement par le patronat ce qui 
ouvre la porte à l’arbitraire ». Le 
secrétaire général de rUGICT a 
considéré par ailleurs qn’« une 
action .de grande envergure est 
nécessaire et possible», l'objectif 
étant de- «faire grandir un grand 
mouvement revendicatif sans 
s’enfermer dans une formule uni- 
que». H n’est pas question, a-t-fl 
ajouté, de décider iinflptfra le n ifnt 
d’une grève générale maïs de « dia- 
loguer avec les travailleurs et les 
faire réfléchir » afin de développer 
l’action. 


•La société américaine Fc 
** créer* deux cuit cinquante en. 
préfc 2 Montpellier. - La société 

"“"«une Fonar Corporation a dé- 
cide (Tastafler 2 Montpellier sou 
centre d’assemblage européen d’ap- 
pareus- d’imagerie par résonnance 
mag n é tique (IRM), Fonar qui em- 
puuera .deux cent cinquante per- 
sooua 2 Montpellier espère fournir 
20 % du marché i 
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L’heure du büan asonné. Eh oui !H va Moîr payer 
les conséquences de la crise- Mais est-ce bien la crise qui 
vous a conduit là? Ne'serâit-ce pas plutôt l’apathie, l’ab- 
sentéisme ? Les contrats honorés avec retard par manque 
de productavité? 

Soyons francs, Mlle Président, la situation est grave; mais 
pas désespérée. Cblt International paît vous aider. 
Comment? 

r La ventilation Colt des postes de travail surchauffés 
diminue les risques d’accidents (à 30 0 Ç, les risques sont 
accrus, dé 50 

- Là ventilation Colt libère renvironnement de la pous- 
sière, des gaz ou des odeurs. Résultat : moins de maladie, 
de fatigue et d’absentéisme. 

- La ventilation Colt accroît la productivité (à 30 °C, die. 
baisse de 20 Wûl 


- La ventilation Colt, en évacuant chaleur et fumée, faci- 
lite l’intervention en cas d’incendie, et protège votre per- 
sonnel et votre capital. 

- La ventilation Colt, en recyclant l'air chaud, allège 
jusqu’à 30 % vos factures de chauffage. 

- La ventilation Colt est un principe qui n’occasionne 
aucun frais de fonctionnement L’entretien est minimum 
et les produits garantis 10 ans. 

- Colt met gratuitement à votre disposition son bureau 
d’études pour vous aider à déterminer la meilleure instal- 
lation sur le plan technique et financier dans vos bâti- 
ments existants et pour vos prochaines implantations. 
Comme 60 % des entreprises françaises qui réalisent les 
plus forts bénéfices, équipez-vous Colt, ÛL le Président, 
ne risquez plus l'enfer! 

Pour plus déformations» appelez-nous au : (3) 030.93.55. 


International 

L’AIR DES GAGNANTS 
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AFFAIRES 


L'OFFRE D’ACHÂT SUR PHILLIPS PETROLEUM 


Capitalistes sauvages et industrie du «soleil couchant » 


Pas de pitié pour les faibles. La 
riale vaut désormais outre* 
Atlantique pour les compagnies 
pétrolières comme pour les hommes. 
Depuis trois ans, une nouvelle race 


de financiers, dont lé prototype est 


M. T. Boute Pickens, 
société Mesa. Petroleum, écume la 
Bourse, semant la terreur parmi les 
états-majors et réjouissant aciion- 


comme des proies possibles, les 
sociétés Tenneoo et surtout Mobil, 
dont l'action, selon la société John 
S. Herold Inc., vaudrait 88 dollars 
en cas de liquidation par apparte- 
ment contre 28,75 dollars à la 
Bourse acrnellemenL 


ej ouïssant action- 
naires et analystcs. Leur philosophie 
société qui, faute 


Faire monter les enchères 


est simple : toute société qui, 
de succès, ne renouvelle pas suffi- 
samment ses réserves d'hydro- 
carbures est à court ou moyen terme 


Le cas de Phillips est exemplaire. 
Contrairement à la tradition qui 
jusqu’ici voulait que toute société 
amène 


vouée & la liquidation. Pourquoi, dis 
: donner 


kirs, ne pas donner aux actionnaires 
le moyen d’en profiter en liquidant 
eux-mêmes ladite société avant que 
sa valeur ne chute ? Aussi le secteur 


pétrolier et gaz: 
fié par M. Kck< 


ier américain, quali- 
itrie • du 


ickens d’indus: 
soleil couchant » — * sunseï indus- 
trie » - fait-il l'objet d'attaques 
incessantes, toute société dont la 
valeur boursière est inférieure à 
celle qui résulterait de la vente par 
appartements de ses actifs étant 
considérée comme une victime 
potentielle. 

Pionnier de ce nouveau capita- 
lisme sauvage, M. T. Boone Pickens 
s'est attaqué, en lançant & l'impro- 
viste des offres publiques d'achat, 
depuis 1982, d’abord à deux petites 
compagnies. Ciliés Service et Gene- 
ral American, puis fin 1983, & la 
Gui/, finalement rachetée par Che- 
vron, et l'an passé à Phillips, qui, 
après un accord & l’amiable avec 
M. Pickens, se débat toujours pour 
échapper aux griffes de ses émules. 
Plus récemment, Mesa Petroleum, 
qui a réalisé l’an passé des bénéfices 
records (254 millions de dollars, soit 
plus du double de l’année précé- 
dente, dont 214 millions de dollars 
de bénéfices sur litres boursiers), a 
acquis 7,9 % du capital d’Unocal, 
quatorzième société pétrolière amé- 
ricaine. Déjà sont considérées 


américaine confrontée à une offre 
publique d'achat non désirée n’ait 
pour seule issue que de racheter elle- 
même en Bourse ses propres actions 
ou provoquer une «contre OPA» 
amicale, par une autre société - ce 
qu’a fait Gulf l’an passé, - Phillips, 
pour répondre à rOPA lancée en 
1974 par M. T. Boone Pickens, a mis 
sur pied un schéma original Après 
accord avec M. Pickens, la compa- 
gnie, qui a réalisé 15,76 milliards de 
dollars de chiffre d’affaires l’an 
passé et emploie 29 600 salariés 
dans le monde, a proposé â ses 
actionnaires un plan de recapitalisa- 
tion prévoyant l’échange de 38 % 
des actions contre des titres, ce qui 
lui coûte 3,5 milliards de dollars. 


avec le PDG de Mesa - qui empo- 
chait au passage la coquette sommé 
de 89 millions de dollars grâce à la 
vente pour l’équivalent de 53 dollars 
d’actions, achetées eu moyenne & 
43 dollars - qu’un autre financier, 
M. Cari Icaiu, lançait sur Phillips 
plusieurs offres publiques d’achat 
successives risquant de remettre en 
question la- proposition faite par la 
compagnie a ses actionnaires. Alors 
que l’offre de Phillips visait à stabili- 
ser le prix de son action au cours de 
53 douais, M. I câlin a proposé eu 
effet des valeurs supérieures (55 
puis 57 dollars par action) . Phillips, 
jusqu’ici, a tenu bon, . assurant 
qu’elle n’accepterait aucune offre 
inférieure à 62 dollars par action. D 
semble, toutefois, probable que la 
compagnie sera contrainte d'aug- 
menter l’offre faite aux actionnaires. 


C’est d’ailleurs probablement 
Tobjectif de M. Icahn, qui détient 
. déjà 4,85 % du capital de Phillips, et 


a, dit-on, rc^u Je support de M. Pic- 


kens, lequel finalement, insatisfait 
de Paccord a l'amiable conclu avec 
la compagnie, mais lié par ses enga- 
gements^ chercherait ainsi, une nou- 
velle fois, â faire monter les 
enchères. • “. ‘ 

Quelle qu’en soit l'issue, ces 
péties, qui finit les délices de Wall 
Street, risquent fort, in fine. 
d'entraîner la compagnie à une quasi 
liquida bon de fait. Guettant ces 
déboires, la plupart de ses concu- 
rents se sont déjà mis sur les 


pour racheter les réserves que 
lins t" 


lips détient, notamment en mer du 
Nord, 


rions dans 


plus, profitant des nouvelles dispos* 
tiens fiscal 


les favorables au plan de 


upian c 

participation des salariés, Phillips a 


t aux membres de son person- 
nel' 32 millions d’actions nouvelles 
au prix du marché, pour un total de 
1,6 milliard de dollars. L'opération, 
fort compliquée, laisse au bout du 


compte aux actionnaires - y com- 
bénêfice de 


pris M. Pickens — un 
2,7 à 2,8 milliards de dollars et 


oblige là compagnie à emprunter 
23 milliards de dollars supplémen- 
taires, donc à céder pour ce faire 


une pairie de ses actifs (pour une 
nûUferas de dol- 


valeur d’environ 2 
lara). 


Cela n’a pas suffi. A peine 
l’accord i l’amiable était-il conclu 


POCLAW DÉCIDE 
DE CONSERVER SA FflJALE 
PM (GRUES MOBILES) 


Le président du directoire de 
Poclain, M- Bigelow, a annoncé qu’il 
conserverait la société PPM 
(Podain-Potain Matériels) , spécia- 
lisée dans la consbruction de grues 
mobiles. « Aucune des sociétés avec 
lesquelles des négociations étaient 
en cours depuis quelques mois n’a 
été en mesure de faire une offre 
conforme » aux intérêts de Podain 
et de rmdustrfe française, a précisé 

M. Bigelow. 

Poclain, en difficulté, essaie de 
rationaliser ses activités. Podain 


HydrauHcs doit être repris par le 

PPM, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 



beem 


Le conseil d’administration réuni le 12 février 1985 a arrêté 
les comptes de l’exercice 1984 qui seront soumis à F assem- 
blée générale ordinaire prévue le 2 avril prochain. 


Cet exercice se caractérise par une nette progression des 
dépôts moyens {+ 12,8%), des crédits moyens (+ 16,2%) 
et du total du büan (+ 21%) qui atteint 6,7 milliards de F. 


Par ailleurs, le conseil a constaté avec satisfaction la forte 
progression du résultat d 1 exploitation (+ 49,2%). En effet, 
le produit net bancaire s’est accru de + 14,9 % par rapport 
à Tannée précédente alors que la croissance des frais géné- 
raux s’élevait à + 10,4 %. 


Après provisions le résultat marque un redressement tout 
aussi satisfaisant, atteignant 9,7 millions de F 


Le président a souligné combien ces résultats étaient dus aux 
efforts soutenus de chacun des collaborateurs de l’entreprise, 
et qu'ils devaient en être remerciés, tout en rappelant que la 
meilleure récompense pour tous est évidemment de savoir 
que l'entreprise réussit et peut donc poursuivre son déve- 
loppement 


groupe américain Vickers. 
dont Poclain détient 79 % des 
actions, doit, pour sa part, faire face 
à une chute brutale de son marché 
(-40 % en 1984). PPM, qui 
emploie environ sept cent cinquante 
personnes, a réalisé en 1983 un chif- 
fre d’affaires de 485 millions de 
francs et de pertes de 13 


FAITS ET CHIFFRES 


Social 


• Force ouvrière aa 

CNPF Fdovcrtare de négociations 
sur l'extension des congés de 
conversion. — Ainsi qu*3 l’avait déjà 
annoncé, M. Bergen», secrétaire gé- 
néral de FO, a adressé, lé 17 février, 
une lettre â M. Yvon Gattaz, prési- 
dent du CNPF, pour demander 
« l'ouverture de négociations en vue 
d’itendre à l'ensemble des salariés 
les garanties du type de celles exis- 
tant dans la sidérurgie, la construc- 
tion navale ou l'automobile ». 

Sans répondre directement, 
M. Gattaz a fait part de son senti- 
ment dans une interview publiée par 
le Journal du dimanche du 17 fé- 
vrier. • Le dialogue avec M. Laurent 
Fabius est facile, souligne le prési- 
dent du CNPF, mais l'on ne peut 
être que déçu devant le peu d’écho 
que rencontrent les propositions du 
CNPF pour l'entreprise et pour 
l’emploi » 


Pêche 


• Hitit formes de sardines déver- 
sées dans une avenue de Perpignan. 
— Une cinquantaine de marins- 
pêcheurs ont déversé, samedi 16 fé- 
vrier, huit tonnes de sardines dans 
Tune des principales avenues de Per- 
pignan. Ils entendaient attirer l'at- 
tention sur le marasme que connaît 
actuellement leur profession face, 
nota mm e n t, à la concurrence ita- 
lienne.- (AFP.) 


avec des 

les gisements (TEkofisk 
Manreen et Hewett (Grande- 
Bretagne). 

A loçg terme, le renouveau de ce 
capitalisme sauvage risque de s’avé- 
rer fort dangereux. Quand , bien, 
même elles ne sont pas. comme Phil- 
lips. obligées de céder des réserves 
pour se prémunir contre des prises 
de contrôle indésirables, les compa- 
gnies visées — ou victimes poten- 
tielles - sont contraintes de distri- 
buer à leurs actionnaires des fonds 
qu’elles auraient, en <f autres temps, 
consacrés à l'exploration et au déve- 
loppement de nouvelles réserves. 
Cas pratiques réduisent donc, de 
fait, les efforts â long terme 
d’exploitation des compagnies, accé- 
lérant le déclin dont elles tirent 
profit. , . . 

VÉRONIQUE MAURUS. 


CONJONCTURE 


Au (Grand Jury RTL - 
te Mondei 


ÜEMMÀNUELUSEDTT 
«OPPOSÉ A TOUTE RELANCE 
SYSTÉMATIQUE» 

Reconnaissant que les réductions 
d’impôts allaient introduire un peu 
de pouvoir d’achat pour les 
ménages, M. Henri EmmanoeUi .a 


affirmé, te 17 février, an «Grand 
Jury RTL4e Monde : * On n’aban- 


donne pas la rigueur. Simplement. 

effo 


après avoir demandé des efforts aux 
Fiançais, comme nous constatons 
que des résultats -sont visibles et 
tangibles et que nous retrouvons ici 
ou là quelque r marges de manœu- 
vre. Jonque nous le pouvons 
nom essayons effectivement de sou- 
tenir l'activité de manière raisonna- 
ble Il ne s'agit pas d’uné poli- 
tique de relance systématique ». 

Après avoir énuméré Tes 
« succès » du gouvernement socia- 
liste, le secrétaire d’Etat chargé du 
budget et de la consommation s’en 
est pris i • certains discours ». 
Ainsi, a-t-il dit, « en 1981 le taux de 
pression fiscale était de 18.5 %. en 
1984 il était de. 18 %. En 1985 U 
sera de 17,7 % ». Et de souligner 
qu'il n’y a pas de matraquage fiscal 
puisque r la masse des impôts 
payés par les Français a diminué en 
valeur relative ». 

De même pour tes contrôles fis- 
caux qui sont « stables depuis 1981 
(B y a 40 000 contrâtes fiscaux par 
an), mais dont • te rendement a été 
doublé». 

M. EmmarnieJH, enfin, a dénoncé 
te programme du RPR : •J'y ai 
trouvé beaucoup de dépenses, je n’y 
ai pas trouvé de recettes », a-t-il dit. 

* J’espère bien, a-t-il ajouté, que 
M. Juppé acceptera un jour d'en 
débattre avec mol * 


Chez Citroën du 15 au 25 février 1985. 



l aü/TX» 1 ?. 

pour tout achat d'une voiture neuve. 


Pour tout achat d’une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën vous reprend votre 
ancienne voiture, quel que soit son état, au moins 5000E, sans discuter. 

Et beaucoup plus, naturellement; si son état le justifie 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez-vous! 

Cest maintenant qu’il faut en profiter! Du 15 au 25 février 1985 ! 

Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d’acceptation du 
dossier par SOFI-SGVAC. 


A 


CITROËN o—TOTAL 


AVIS FINANCIERS [DES SOCIÉTSà 






CHHTRE D’AFFAIRES! 984 


cace précédent (9 33S miUiora dé francs). 


VehriHrtten par secteur . 

| 1983 .J " 1984' -: ; 

Variation 

Sllitf ItTlMÎW»! r 

Santé animale .-. . . 1 . 

(en million) 
6132 ■' 
628 

- 405 i 

2 616 i 

- 62 -| 

s de francs)-' 1 
' ti742 f 
~ 665' - 
: 434 

J - 7315. - 

+ 9 S% 
+ r s$ % 

♦■7A% 

- HttJ- 

PârfhizB, pitxhitts de beauté ... 

Prestations et divers .. . . . 

Total 

msm 

WBSËJa 


VeDtîlatKKi géographique 




France 

Exportation 

Etranger 

-- Tbrai 

5 161 
1168 

3 514 

. 5 564 - 

1 383 ’ 
'4283^. 

■ï. 7,8% 

+ 18,4% 

+ 2L9 % 

9843. 

11230— 

-F 14,1% 


Foàr rensembfe de l'exercice, h put de Tactivité assurée & l'étranger (^xpora- 
tkan depuis k Franfcc et vcmçs des filiale» étrangère) .a ^pt éaiiiri ptas^5Q% fa 


lotü des vert 


I %précé 


C0FMEG 


Les nrodtdts lorâtifi de 1a Société an 
cours de Tcxenâcc 1984 te sont élevés 4 
I54jt mStions de francs. Ce drifFre^'in- 
fériéuricehti de l '-exercice précédent en 
ratsen de la o c tsîou de- deux ensembles 
numobfltea de MoeèUe in to y eaee à -la 
fin de 1983, est eonqrifité par-dot pnK 
dtriis Grade» et accessoires, eu aagr 
me at te tealcon c oi nl tan t e, qui portent te 
total , des recettes -à 177.96 millions- <ter 
francs contre 174,73 ca 1983. . 


B s*ÿ ^joutera, tes indemnités dnespar 


PEtat eu titre de te garante contre 
effets du blocage des broen, pour for- 
mer, un montant globe! supérieur à 
180. mflftms de francs ‘qm autorisera 
c o mm e prévu, et malgré te tris forte 
c roissance des impôts 'fonctea; une ib- 
gère angmeatatioa du dividende/--: 



Le 13 février, an coma d’une confé- 
rence de presse, Je préiiâeiit. Jcas-Mare 
Vernes à annoncé omcteUement que B6- 

ghm Sey.-particzpait, en tant qu’actxro- 

naire, i le création eux Etats-Unis (Etat 

dê lodesnç) d’une qm pro- 

duira par ait, et à partir de céréales, 
1 600 000 U d’éthanol déshydraté, des- 
tinés* te carburation. x 


Missak», société criée & cst effet, a 

passé' un contrat avec le oanstrrçtenr 

français Spridnm pour la fourniture de 

l’hurâUation, et te major pétrolier anjér 

ricaün Texaco t’est engagé 1 enlever , la 
moitié deTéthaaol produit. 


Le président • Verb e s a in d iqué, par 
affleura, que BégbinSay. était tout dis- 

posé fl envisager pour te France des pro- 
jets de ce type mettant en œuvre de 1a 
betterave et-des céréales. Cela permet- 

trait de réduire- tes .excédents agricoles 
de sucre et de. céréales dont récoule- 

inent sur le .marché mondial est de pho 

en pbs difficile 1 réaliser. 

A titre indicatif. en. France, rin tra- 

duction de 7 % d’éthanol dans tes carbu- 
rants correspondrait à la transformation 
de 4 nriüiops de tannes de blé ou de 

2 millions de tonnes d’équivalent sucre. 

Cette perspective conforterait reve- 
nir des sucreries existantes et de leur 
amont agricole betteravier et céréalier. 

Elle per m e ttr ait de contribuer i ré- 
soudre en France et en Europe te ques- 
tion de te suppression du plomb 
échyto dans tes carburants.' 


COMPAGMEFWÀNCŒRE 

DESÔE2 


PRISE DE PARTICIPATION 
' DAN6SOFWCO 

L’E tat, te COMPAGNIE- FDMA'N- 
CJDËRE DE SUET^èt Ta -BANQUE 
SOFINCO ont arrêté te principe d’une 
prise de participation majoritaire de 
SUEZ dans SOftNCG: Bkw. m déjà 
ces deux deruiéra aimt (ramêrâies qse 

SOFINCO constituera, an- sein du 
Groupe SUEZ, fe pôle de société spé- 
cialisées dans les ^crédits : aox ptrtteth 
tiers : crédits' è la consommation et 
teusing: Las moyens néoea rai re s sénat 
donnés à SOFINCO pour développer 
ses activités en' France et 1 l'étranger. 
La ceseoa par l’Etal de 51 % du capital 
de SOFINCO devrait être rôfflsée au 
coms du demdime trimestre 1985. 



-'Le conseil «^administration de 

SOGERAF s’est réuni te 8 février 1985. 


[Lu ac ri o nmi ires pourront opter pour 
i.c&vidende, soit en numé- 


ûn'putement dn 

raire, sait .en actions oouvdtes criées 

jouissance : du 1® janvier 1985, confor- 

mément fl h lu n" 83.1 du 3 janvier 
1983: Le prix d’émission de Tactian sera 
détehmné Ion de rassemblée générale. 


Les actionnaires de SÛGERAP se- 
ront convoqués en assemblée générale 
ordinairele mercredi 27 mars 1985, fl 
10 fa 30, afin de statuer sur tes 
et les résultats de l'exercice. 


GROUPE BRUNO PETIT 


PRINCIPAUX CHIFFRES INDICATEURS DE L’ACTIVITÉ 


En 1984, toutes marques confondues, 
4655 mais ons individuelles sur catalo- 

gue ont été vendues, chiffre pratique- 
ment stable d’une année sur l’autre. 
Cda traduit un gain impartant en terme 
de parti de marché. En effet, en l’abs- 

cence de chiffres définitifs, on peut esti- ' 

mer la baisse du marché à au moins 

10%. 


d'affaires TTC, contre 74 en 1984. Ce 
secteur de diversification, n’ayant pas 

donné tes résultats escomptés lors de son 

lancement en 1982, est aujourd’hui tota- 

taosut abandonné au profit d'un recen- 

trage sur les métiers traditionnels du 
Groupe. 


Le groupe a réalisé 3202 ouvertures de 

chantiers, contre 2982 en 1983, soit une 

progression de 7,4 %. Le chiffre d’af- 
taires TTC construction s’est élevé fl 

1.033 mati ons de francs, contre 985 en 

1983, soit une progression de 4,8 %. 

Le secteur de la constru c tion de mnknn f 
groupées, en villages, pour.le compte de 
maltrra d’ouvrages publics et privée a 
de franc 


L’activité , foncière, sous, la marque 

France Tems, et l’activité de Compo- 

sants Industrialisés du Bâtiment ont réa- 
lisé respectivement un chiffre d’affaires 
TTC de 91,5 et 72,4 millions dé francs, 

soit 13,7 % du chiffre d'affaires total du 

Groupe. 


dégagé -69 mUtions de francs de chiffre 


Les résultats, qui seront, arrêtés au 
Conseil d’Administratkm du mais de 
: mai. traduiront un net redressement du 
Groupe. 


. Carnet des Entreprises* 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


M. EMMANUEL PHffJPPON 

directeur central, qui assurait jusqu’à ca Jour la 
responsabilité des réseaux extérieurs de la 
BNP. est nommé directeur général adjoint de la 
BANQUE NATIONALE.DE pTrIS et de 
la direction.de r ensemble de la division inter- 
nationale da la banque. 

Agé de cinqiante-erx ans, entré é la banque en 
1951, M. Philippon y a fait toute sa carrière 
Successivement inspecteur à l’Inspection 
généra e. dirôctour d’une agence de Paris. 

PbHjPPon séte appelé en direction générale, 
en 1967, ou B a otrôupé différents postes à 
ladirectHxi des agences parisiennes et à la 
direction des grandes entreprises et du déve- 
loppement. ■ 

Les activités internationales de la BM* relà» 
vemdudomafoe ptecé sous ta responsabilité 
dsM. Jacques Henn Wahl, directeur génâr&L 
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Le chiffre d’affaires consolidé ^ pour Tcxerâcç 1984 s'fiève piwûoircincm fl 
I l 230 m3Eoos<bs teucs, «asagmentteno de 20>î%par rapport fl celui de r«ur. 


A structure comparable, tenam compte des sociétés entrée* «n 1984 dam le 
groupe, l’angmciUstiqB rewort. fl 14,1% oomme fl apparaît CHqxès i~ 
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- - Les compte s de rcacerrice dos; d^me 
dur^s de quinze mois, arrêtés an 31 dé- 
cembre 1984, font apparaître ûn béné- 
fice net : de 104,9 nuBkns de frincs 
(après ou résultat exceptiopnd de 

18,4 milliODS de francs et 15 mJtion« de 

francs d’impôts), contré 139 mâtions de 

francs Tamifie précédente (après un ré- 

sultat exceptionnel' de 23 JJ millions de 
frases et 3ÛL5 . mutions de francs dTto- 

P®“). 


;• Leconsèàl d’adnaririrsthm propoiere 
à' rassemblée générale te dàtiteuth» 
d’an di vid e n de de 23 F par action pour 
.tenir compte dé la' durée de L’exercice, 
rontre 21 F Tannée précédente. Le re- 

veno global s'âèvera à 34.50 Fparao 

tk*i compte teoo (Tua avoir fiscal de 
11*40 F (impôt déjà payé un Trésor), 
contre 31^0 F Tannée précédente: 
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BLAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Mndpm postas «jets à variutan 
{an iroSonda francs} 

ACTIF An 7 

Il O.B H CRÉANCES SUR 

L'ETRANGER 4181 


LES INDICES HEBDOMAD ARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

WETfTUT NATIONAL DE LA ST ARSTOUE 
ETDES ETUDES ECONOMIES) 
UfcstfMran date MO: 28 dirai» U64 


valeurs 


Cous Dsranr 
prie. am 


Qui Oomàr 
prie. cnn 


m*. r-*r- 
;‘üi 


"t ». : • r 

S ! ". * --T :• 


>. V- - 

* '.■f-'-J.—. 
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;> .. , 
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iv- « - • 

éû r*r.- .. 
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Disponibilités A ni à 

r étranger 

ECU 

Avances w Fonde de sta- 
Ufaatkaidssehanoe* ...... 

21 CRÉANCES SURUS TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concours au Trésor pfrfc 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RHT- 

NAMCaBfT 

dent: 

t) oreTautres ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOR DU FECOM 

5) DIVERS 

Total 

PASSF 

Il SILLETS EN CIRCULA- 


vaÉRnmngni 

DlMaAa Enar^A 

mnWrWMfl • •> 

ChWs 


Bitte* stswAte 
ht ds cotancsmednii i 

%MtaNttfra.... 


Trempons, foicin, 


Crfdtbaou» 
Scoari. ...... 


75 231 
7870 
698 363 


VNwifrigsIniâf 
EmpruntidEw ... 
Enfuma pmaia et 


VSpn étrsagèrM 


2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 

S) COMPTE COURANT DU 

TIÉSORPUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ETfRUNOERS 

dont: 

Comptée courante de* 
êtafatsaamants astreints t 
la conatitotion des 


VM—i tMça fra s irassm 

Vilw Inmpte 

Base 100:31 



8 fén 

15 tiv. 


1073 

1085 


106 J 

108 


112.1 

113,1 


1045 

mz 


1075 

1085 


1105 

113 


108 A 

liai 


1115 

111.1 

(1 

1085 

1085 


1025 

1035 


104 

1035 


1105 

1115 


115 J 

1165 


1105 

1125 


1015 

1045 


WJ 

1124 


1115 

111 

1*1384 


M 

vxu 

1015 

mm 

1015 

101.1 


1025 

102.1 


1015 

1015 

U 

16835 

1684,7 


38425 

38735 

2 : 




2125 

2445 

.. 

4795 

4835 

te I 960 



1125 

1115 

, # 

1115 

1115 


1125 

1115 


112.7 

112.7 


3 % 

6X 

3 «mot 464*.. 
En|S7K 1973... 
61*850X77... 
MO X 78/93.... 
8,80 X 78/86.... 
1050X79/94... 
1355X80/90... 
1350X80/87... 
1350X81/88... 
16.75 X 81/87... 
1650 X 82/90... 

isxjmn 

LOF.75XB1... 
EJLF. 1LSXBM2 
OuFwesSX.... 

acfcmsM.K- 


I Epargna * France. 


lEwocsm 


lOEP.M 

Pw.6wlW l J 


VALEURS [ J» 

SECOND MARCHÉ 


Dm I Dernier 
prie. I eous 


Hors-cote 


Jas m 


|Fem.Vfe%M 


i ODJAE. 

CEqdp.Bm. ... 


Frac 

Fosep Chfc. Mu! 
FondbaKM ... 
Fane-Agecha W . 

Faae.l*nte . 


«h Fhtt. H&éari 
IseucABfroe.... 

{SriGioteltiMJ 


I Forges Stamwg 


I Fonce LAJLD l ... 

FsnM 


VALEURS 


Cotes I Date 
ptdc. I cours 


Actions au comptant 


LF.tStGaaü .. 

LP. Ma 

.kxuMeAg. .. 



MRoodOne... 
Ac-Hydrai. .. 


peHfpodLGa: 
IteSoovéO . 


51 ECU A uvm AU FECOM. 
Si RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS SI OR 

7) CAPITAL CT FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Total 


2817 

S509 

«88383 


C0VASME DES AGENTS DE CHANGE 
Bwe 100:31 dêfhn 1981 

tatioaainiral MU 2001 

testas da basa 17X3 1794 

Csasmedm ~ 1. 1314 1303 

Bte<féqatara* 1804 1884 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


m d y — — " -■ 


ZOIHAK. - Comas da grand public 
pour l'anB de ses spécialité*, k fabrication 
de bateaax poatma tiques, cette société a 
été la première à inaugurer le second 
marché de k Bonne de Paris en février 
1983, anno nc e une augmentation de capital 
par dktribtitîoo d’actions gratuites A cet 
effet. 52245 actions nouvelles seront créées, 
ptwmit puissance an premie r semestre 
1984 et distribuées & frison d’une nouvelle 
pour huit ancienne*. A l'issue de cette opé- 
ration, le capital social de Zodiac sera porté 
1 23J> miTKréi* de francs dérivé en 470211 
' «wûmk cTuhb valeur notumak de 50 F cba-, 

- INDOSUEZ. - La banque Indosuez va 
ouvrir dus les deux ou trois prochains mms 
' une KEale A Katmandou sur k base iTun 
investssement financier à 50/50 concl u 
avec les autorités locales. Baptisée Banque 
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Effets jrités às 18 tkrier 1*3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
- - I 13 Ma I 18fflv. 
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Indosuez Népal cette création a été rendue 
possible à l'issue de k.vkite effectuée en 
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CsrM 
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IL H. 

Moro 
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UaGsiia 


Dan.eidKisti . 
OeBaanipanJ. 
Oom ChtttKal.. 
DresderBu* . 
Ferme iTAcj. . 


IPJLL S-Hoocri 


France par le ministre népalais des 
finances, k Dr Prakash Chandra Iriham. 
De retour à Katmandou, fc ministre a 
indiqué i J’AFP qu'un mémorandum 
«Taccoid sur. la création de filiales è partici- 
pation commune dans le secteur bancaire 
avait été signé avec le ministre français de 
réco nom ie et des finances, M- P ier re Béré- 
govoy, p rév oy ant l'implantation, au Népal, 

dftl* h nrwp ir frwl iwim . . 4 

MONTEDfSON. - Le premier produc- 
teur italien de textile synthétique a réalisé 
des bénéfices ea 1984 selon les premières 
estimations publiées par k . société, ce qui 
constitue on événeme n t exceptionnel dans 
ITûstmre récente de k société. . 

Ce redressement spcdacokhe. résultat 
d'une longue période de restructuration et 
d'une spécialisation de sa production sur 
deux familles de produits' (l’acrylique et le 
polyester), se traduit par on bénéfice de 
quelque 10 milHards de lires (50 nnUians de 
francs) en 1984 contre des pestes de 58 mïi- 
fiaids de Gras (290 mtUions de francs) en 
1983. Le chiffre d’affaires a atteint 
870 milliards de lires en 1984. contre 
684 milliards en 1983 et seulement Sfé mD- 
fiards en 1982. indique-t-on au siège de la 
société à Milan. Ces résultats, qui survien- 
nent après plus de quinze ans de difficultés, 
permettent même d’envisager k retour en 
Bourse de Monlefibre. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. < Le juge d'instruction : r homme le 
plus dangereux de France >, par Mar- 
cel Lemonde; «Foi « fantasme», 
par Henri FesquaL 

- Ui : un cahier spécial Autrement 
consacré au Caire. 


En Grande-Bretagne 


Débat aux Communes sur le torpillage 
du croiseur argentin « General-Belgrano » 
pendant la guerre des Malouines 


Au Maroc 


M.FHALL 

NOUVEAU MINISTRE 
DES AFFAMES ÉTRANGÈRES 


Sur le vif 


ÉTRANGER 


Londres (AFP. Reuter). - Les 
députés britanniques devaient com- 
mencer, ce lunoi 18 février, un 
débat sur les circonstances du torpil- 
lage, lors de la guerre des 
Malouines, en 1982, du croiseur 


argentin General-Belgrano. qui 
avait provoqué la mon de trois cent 


1 PROCHE-ORIENT 

4-5. ASIE 

- La guerre du Cambodge. 

- AFGHANISTAN : deux livres sur 
l'intervention soviétique. 

6. DIPLOMATIE 
6. EUROPE 
6-7. AFRIQUE 

- DJIBOUTI : les nomades sinistrés 
(TAs-Eyia attendent les premièree 
plues. 


avait provoqué la mon de trois cent 
soixante-huit marins de l'équipage. 

L’opposition travailliste accuse 
M"* Thatcher d’avoir ordonné ce 
fait d’armes dans le seul but de 
contrecarrer une médiation proposée 
alors par le Pérou. Le gouvernement 
conservateur soutient, en revanche, 
que le croise or, bien que se trouvant 
bois de la - zone d'exclusion totale » 
décrétée par Londres autour des 
Falklands, constituait une menace 


réelle pour la flotte britannique 
dépêchée dans l'Ail antique Sud 


POLITIQUE 


8. La situation an Nouveflo-Calédonia. 

9. La débat sur la cohabitation. 

10. La préparation dos élections canto- 
nales. 


SOCIÉTÉ 


12. La guerre des enterrements. 


CULTURE 


15. THÉÂTRE : les Possédés, de Dos- 
toïevski. mis en scène par Uoubimov. 
- MUSIQUE : culture française à Stock- 
holm. 

18. COMMUNICATION. 


LEMONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


19. Les prix du pétrels. 

20. Le symposium de Davos 
d'entreprise es-tu là ? 


SPORTS 


22. RUGBY; le Tournoi des cinq nations. 
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AM «la Monde» 

232-14-14 

Lundi 18 février, 19 h 20 

Échec au roi 


BRUNO DE CAMAfi 
et LASzLO NÉMÉTY 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


35. Le FMI et les pays endettés. 

36. BANQUES 
- SOCIAL 

38. AFFAIRES : TOPA sur Phillips Petro- 
leum. 



RADIO-TÉLÉVISION { 18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (24): 

Météorologie; Loto; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (25 è 34) ; 
Carnet (24l; Programmes des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (39). 


Le numéro du « Monde » 
daté 17-18 février 1985 
a été tiré à 404412 exemplaires 


Le premier 
magasin de tissus 
à droite, 

en remontant J es 
Champs-Elysées 




TISSUS 

“COUTURE” 


L'originalité et 
l'esprit de la mode 


TTïTOîT 


38, CHAMPS-ÉLYSÊES - PARIS 


dépêchée dans l'Atlantique Sud 
après l’invasion du 2 avril 1982 par 
les troupes de Buenos-Aires. 

Cependant, M. Clive POnting, ce 
haut fonctionnaire du ministère de 
la défense qui avait décidé de divul- 
guer certains documents secrets 
relatifs au torpillage, qui venait 
d'être acquitté de ce chef, a 
annoncé, le 15 février, qu’il démis- 
sionnait de son poste, le gouverne- 
ment lui ayant retiré toute accrédi- 
tation en matière de sécurité. 

Le lendemain, dimanche 17, 
l'hebdomadaire Observer a com- 
mencé la publication de bonnes 
feuilles d’un ouvrage, le Droit de 
savoir, écrit par M. Ponting à propos 


de cette affaire. Le haut fonction- 
naire démissionnaire y accuse 
M. John Stanley, secrétaire d’Etat 
aux forces armées, d'avoir person- 
nellement insisté auprès de 
M" Thatcher pour que certaines 
informations concernant le General- 
Belgrano soient • cachées » au Par- 
lement. 

Le ministère de la défense avait 
annoncé, le 15 février, qu'il allait 
entreprendre une nouvelle enquête 
sur les agissements de M. ponting, 
portant sur des fuites autres que 
celles jusque-là reprochées au haut 
fonctionnaire et pour lesquelles la 
justice britannique avait, le 
1 1 février, absous l'inculpé. 

L'opposition travailliste entend 
faire préciser, ce lundi 18, par le 
ministre de la défense, M. Michael 
Hcseltinc, s'il est exact que le gou- 
vernement de Londres avait eu 
connaissance de la proposition de 
médiation péruvienne avant le tor- 
pillage du General-Belgrano, 
comme l'a écrit dans ses mémoires 
l’ancien secrétaire d'Etat américain 
Alexander Haig, ou après, comme 
l'a déclaré en son temps M** That- 
cher. 

Un autre point controversé sera la 
mystérieuse disparition, pendant 

quelque temps, du journal de bord 
du sous-marin nucléaire d'attaque 
Conqueror, qui a torpillé le croiseur 
argentin. 


[Agé de cinquante-sept ans, M. Ab- 
deôatif FUali était ministre: de l'informa- 
tion depuis novembre 1983. II avait déjà 
été à la tête de la diplomatie marocaine 
en 197 1-1 97 Z Ce proche du roi Has- 
san Il — son füs Fooad, un jeune ban- 
quier, a épousé en 1984 la princesse 
Lalla Mènera, Elle aînée dn souverain 
- a également été délégué du Maroc 
aux Na lions unies et ambassadeur de 
son pays à Alger, oâ Q a accompli en 
janvier une importante mission, en com- 
pagnie de M. Réda Guédira, conseiller 
royal, en vue de la réunion d’an sommet 
maghrébin à cinq.] 


Au Pakistan 


En Inde 


Nouvelle arrestation 
dans l'affaire d'espionnage 


DES DIRIGEANTS 
DE L'OPPOSITION 
EN RÉSIDENCE SURVEILLÉE 


New-Delhi (AP). - Un fonction- 
naire indien retraité a été arrêté 
samedi 16 février à son domicile 
dans le cadre de l’affaire d’espion- 
nage révélée en janvier (le Monde 
du 22 janvier), selon l’agence Uni- 
ted News of India. Un homme 
d’affaires. M. Coonnar N airain, 
personnage clef semble-t-il du 
réseau, aurait déclaré à un magistrat 
avoir reçu de ce fonctionnaire des 
documents secrets qu’il remettait à 
des diplomates français, polonais et 
allemands de l’Est (Je Monde du 
13 février). 

Deux diplomates soviétiques, un 


tère indien des affaires étrangères. 
De même source, on a précisé que le 
diplomate polonais expulsé est 
M. Wincenty Rybak, qui occupait 
les fonctions d’attaché commercial 
avec rang de premier secrétaire 
depuis septembre 1983. il travaillait 
pour les services de renseignement 
de son pays, a-t-on ajouté de même 
source. 


Le diplomate est-allemand venait 
pour sa part de quitter l’Inde lorsque 
l’affaire a été découverte. Il n’est 
pas revenu. Enfin, on confirme au 
ministère que deux diplomates 


_1| (_i, ,Ii‘, r r. 






commercial de l’ambassade de Polo- 
gne sont impliqués dans l’affaire 
d'espionnage révélée le mois dernier, 
a-t-on indiqué dimanche au minis- 


Püur contrer IBM 


qués. Leur identité n a pas été révé- 
lée. « Le gouvernement indien a 
déjà adressé à l'ambassade d'URSS 
une demande de rappel de ces diplo- 
mates », a-t-on précisé. 


( Voir l'article 
de Patrice Claude page S. ) 


SOC CONSTRUCTEURS 
EUROPÉENS CHOISISSENT 
UN LOGICIEL D^TT 


Islamabad (AFP). - Le chef de 
l’opposition et plusieurs autres diri- 
geants du Mouvement pour la res- 
tauration de la démocratie ont été 
placés en résidence surveillée, lundi 
18 février, à Karachi, une semaine 
avant des élections qu'ils avaient 
appelé à boycotter, a-t-on appris de 
sources sûres. 

Il s'agît de MM. Ghulam Musta- 
pha Jatoi, chef du Parti du peuple 
pakistanais (PPP), Khwaja Khai- 
ruddin et Sherbaz Khan Mazari. 
Selon les mêmes sources, la police a 
également tenté d’arrêter plusieurs 
responsables dû PPP, qui sont, 
semble-t-il, passés dans la clandesti- 
nité. 

Le Mouvement pour la restaura- 
tion de la démocratie, dont la plu- 
part des dirigeants ont été arrêtés au 
cours des dernières semaines, avait 
appelé, dimanche, 1a population à 
manifester, le 20 février, à travers le 1 
pays contre les élections. 

Depuis l’annonce des élections Je 
12 janvier^ plus de trois cents oppo- 
sants ont été arrêtés au Pakistan, 
selon des sources sûres. 


L'Europe informatique choisît 
ATT contre IBM. Les six construc- 
teurs principaux d’ordinateurs du 
vieux Continent - Bull, Siemens, 
ÏCL, Nixdorf, Philïpps et Olivetti - 
ont annoncé le 18 février la création 
d’un - club » de promotion en 
Europe de la nonne Unix, dévelop- 
pée par les laboratoires de recherche 
du groupe américain Américain 
Téléphoné and Telegraph (ATT). 

Voilà en réalité plusieurs mois 
que les constructeurs travaillaient à 
la fondation de ce club, qui devrait 
conforter l’unité européenne face à 
IBM après la création d’un centre 
de recherche commun entre Bull, 
Siemens et ICL. 

Unix est un système d'exploita- 
tion, c'est-à-dire un logiciel de base 
indispensable pour faire fonctionner 
un ordinateur. Très efficace, en par- 
ticulier pour les applications scienti- 
fiques, il a été adopté par de nom- 
breux constructeurs et s'impose peu 
à peu comme une norme mondiale : 
quand nombre d'applications ont été 
développées « sous Unix », les 
constructeurs sont contraints de 
faire figurer ce système sur leur 
catalogue. Bull, par exemple, l'a 
déjà fait pour les ordinateurs DPS 6, 
SPS 7 et SPS 9. 

En fondant ce club européen, les 
constructeurs concrétisent leur 
volonté d’- ouverture » : avec Unix, 
leurs ordinateurs seront plus facile- 
ment interchangeables ou du moins 
connectables entre eux. Us donnent 
aussi un - coup de main » à ATT, le 
géant américain du téléphone, qui se 
diversifie dans l’informatique, face à 
IBM. 


Conxmintquê de ‘item 

la serrure introthetable 


I cornue d’expertise 17 déc. 1984). 

J4CIÏI dédore . 

A la suite d'une action malveillante, le code secret de 
3 000 serrures de notre fabrication a fait l’objet d’un 
cambriolage à notre usine au mois d’août 1984, 
entraînant la possibilité pour un tiers de reproduire 
nos dés “non reproductibles.” Les malfaiteurs sont 
aujourd'hui arrêtés et les risques de divulgation 
éliminés. 

J4rClïl s'engage. 

Sur simple demande, nous fournissons gratui- 
tement 2 nouveaux cylindres avec les clés “non 
reproductibles” en remplacement des cylindres de 
serrures dont (es installations datent de Mars 1983 à 
Août 1984, ce qui correspond au vol des codes 
secrets. Ainsi chaque client ayant choisi une serrure 
J4 CM se voit à nouveau certain d’une sécurité la plus 
totale. 

j£Cfi! garantit. 

Notre ensemble représente la plus haute techno- 


Sucré 


Rabat (AFP). — Le premier mi- 
nistre marocain, M. Karim Lam- 
rani. vient d’être chargé par le rca 
Hassan II de consulter les dirigeants 
de principaux partis politiques ma- 
rocains sur leur intention de partici- 
pa lion à un éventuel gouvernement 
d*» union nationale ». 

Selon des informations non confir- 
mées, la composition du nouveau 
gouvernement serait annoncée à 1* is- 
sue dn voyage que le monarque 
compte entreprendre début mars au 
Sahara occidental En attendant, le 
ministre marocain de l'information, 
M. Abdellatif Fllali, a été nommé, 
dimanche, par le roi Hassan II, mi- 
nistre des affaires étrangères. M. Fj- 
lalï remplacera M. Abdelouabed 
Belkziz, à qui seront confiées d'au- 
tres fonctions. 


logie dans la protection grâce aux cylindres 
MÊDECO qui constituent le cœur de la serrure 


89 FM à Paris 


du lundi au vendredi 


à 12 h SS 


MÊDECO qui constituent le cœur de la serrure 
J4CM. Celle-ci ayant satisfait aux tests les plus 
rigoureux a été déclarée INCROCHETABLE (constat 
d’expert auprès de la Cour d’Appei - 17 déc. 1984). 
Nombreuses références d’appartements privés, 
banques, points sensibles, Fort Knox et la Maison 
Blanche aux USA, OTAN, IBM France, etc. 

itCfil remercie. 

Merci à tous les installateurs-revendeurs de leur 
soutien face à notre produit unanimement reconnu 
par les professionnels, et merci à tous les clients- 
acheteurs pour la confiance qu’ils continuent de 
nous témoigner en s’équipant de notre serrure 
comme l’attestent les multiples installations réalisées 
chaque jour actuellement. 

itCm FRANCE 

13-15. impasse Trézel 93200 LA PLAJNE-ST-DENIS ® 809J8.99 


■ c-Aflâ 1 C©St moi... 

' - Ecoute. Minette, ça va pas 
la tête, t’as vu r heure qu'il est ? 
Quatre heures du mat. 

- Ben oui. justement. Je 
déprime complètement Figure- 
toi que j'ai trouvé un mec, hier 
soir, «i Palace et que j’si même 
réussi à le ramener chez moi... 

— C*esr génial, ça. dis donc I 
Comment t’es fait 7 

- Je lui ai cSs que j'étais 
~ d ir ect r ice du per so n ne l chez IBM. 

— Je croyais que les hommes 
n’aimaient pas les femmes indé- 
pendantes, les femmes qui 
gagnent bien leur vie. Il paraît 
que ça leur fait peur. 

— Qu’est-ce que tu 
racontas ? 

- Ce que me racontent les 
rtanas. 

- Elles disent n'importe 
quoi Ils sont ravis au contraire. 
Comme ça ils sont pas obligés de 
casquer pour s’envoyer, en l’air. 

— Ouais, t'as peut-être rai- 
son. Ça paraissait pas très vrai- 
semblable cette trouîHe panique 
à la vue d’un carnet de chèques 
émargeant d'un sac à main. 
Donc, tu le ramènes nie Saint- 
Dominique. Et après ?... 

- Le grand jeu. Bain de 
mousse arrosé au champagne. 


feu de bois, chablis, toasts, sau- 
mon fumé; 

- Tu t'es pas moquée de lui, 
cfisdonc l : 

- Moi, non, Lui, quL Je pen- 
sais qu'il passerait la: nuit ici. Je 
viens de me réveflter. Il s'est déjà 
tiré. Je sais plus quoi faire, moi, 
pour en épingler un. C'est à 
désespérer. 

- Ecoute, je crois que j'ai un 
truc pour toi. U faudrait que jeta 
le fesse venir dé Rome ou dé 
Turin. Tu sais ce qu'elles s’achè- 
tent à tour de bras, lès taies là- 
bas, pour séduire et retenir les 
mecs? Des soutiens-gorge et 
des sfcpa à (a fraise ou au choco- 
lat. 

- Tu te fous de moi ou quoi I 

- Mas non, je te jure, c'est 
très sérieux. J'ai ki ça dans un 
journal italien. 

— Et ça marche ? . 

- Le tonnerre. Us adorent. 
Cest des grands enfants, faut 
jamais oublier ça. L'ennui, c'est 
que le service de répression des 
fraudes en a déjà saisi des stocks 
entiers. Ça risque de manquer 
dans les rayons. 

- Il y a fraude 7 

- Oui, a y a pas de sucre. 
C'est à la saccharine. » 

CLAUDE SARRAUTE. 


L’ANNULATION DU CHAMPIONNAT Dü MONDE D’ÉCHECS 

Boris Spassky : « M. Karpomanes... » 


La décision prise, samedi 
15 février, par M. florendo Caippo- 
manes, président de la Fédération 
internationale des échecs (FIDE), 
d’annuler le championnat du monde 
continue de susciter de vives réac- 
tions dans le monde entier, l'URSS 
exceptée, du moins officiellement. 

Aux États-Unis, dans un commu- 
niqué, la fédération américaine se 
déclare «atterrée» par cette déci- 
sion survenant alors que Kasparov 
était « en vois d’infliger à Karpov un 
KO technique ». 

En Yougoslavie, les milieux des 
échecs sont «indignés». tJ’ai été 
choqué par cette décision inouïe. A 
quoi bon organiser de tels matchs si 
la FfOE peut les interrompre quand 
bon hâ semble ? », a déclaré Ljubo- 
mir Ljubqjevic, actuel tenant du tires 
yougoslave. 


Aux Phihppfnes. pays de M. Caro- 
pomanes, le Daily Express commenta 
dans uh étftorial la décision du prési- 
dent de la Fi DE et pose deux ques- 
tions importantes pour les échecs et 
l'avenir de la fédération : « Csmpo- 
manes a-t-il subi des pressions de la 
pan des autorités soviétiques, et 
bien que le plan des règlements lui 
permette de prendra des décisions 
tBcrétkmnaires, la première des 
choses A faire n' aurait-elle pas été de 
consulter les deux joueurs préalable- 
ment ? Et, fatalement, même avec 
r apparente intention de prendre en 
compte Hntérêt des deux joueurs, 
que va-t-il advenir de la crédtbüné de 
la FIDE après cette dérision ? » 

De son côté, Boris Spassky, 
r ancien champion du monde, ex- 
Soviétique et aujourd'hui de nationa- 
lité française, s'est étonné, i Reykja- 
vik, où il dispute un tournoi, des 
conditions de l’annulation du cham- 
pionnat, par le président de la FIDE. 
M. Campomanes,* dont on sait qu’B 
est un ami personnel de Karpov », a- 
t-ü remarqué- Cette décision « est un 
produit typique de la paranoïa des i 
échecs ». a-t-il ajouté, avant de pré- 
ciser qu’il considérait avec scepti- 
cisme l'hypothèse d'une manœuvre 
politique, « Karpov et Kasparov étant 
tous deux communistes, même si le 
premier est mieux en cour que le 
second». En revanche, 'A n'a pas 
exclu aune cabale russe, Kasparov 
n’étant pas d’origine russe comme 
Karpov » (Kasparov est un juif armé- 
nien]- 

L'ancien champion du monde a 
conclu ses déclarations en Islande en 


ironisant : tCampomanes devrait 
être appelé Karpomanes. » 

M. Otafson, qui présidait aux des- 
tinées de la FIDE, avant M. Campo- 
manes, a lui aussi critiqué cette déci- 
sion, précisant qu'elle était 
s nettement en laveur de Karpov». 
En URSS, les Soviétiques n'ont eu 
connaissance que des déclarations 
officielles. Les métfias n'ont publié 
aucune prise de position à l'appui de 
Kasparov, qui a violemment critiqué 
l'annulation du match et dont les 
propos n'ont pas été non plus portés 
à la connaissance du public soviéti- 
que. 

Le seul point qui fessa r unanimité 
dans cette sombra affaire concerne 
('organisation môme du championnat 
du monde. L'ensemble du monde des 
échecs souligne - l'c absurdité » du 
principe du temps H limité- r Cette 
règle est révolue, on jouait ainsi au 
dix-neuvième siècle ». a déclaré 
notamment le grand-maître yougos- 
lave Dragoljub Vetimirovic. 

Il semble que dans l'avenir on 
reviendra à un nombre de parties 
limité. C’est du moins ce qui ressort 
des déclarations de la FIDE qui pré- 
cise que ce match reprendra le 
1“ septembre de cette année et sera 
disputé en vingt-quatre parties. 


UN NOUVEAU 
PREMIER MINISTRE 
EN CORÉE DU SUD 

A la suite du succès de l'opposi- 
tion aux élections législatives, k pré- 
sident Ch un Doo-bwan a accepté, 
lundi 18 lévrier, la démission de son 
cabinet et nommé premier ministre 
M. Lho Shin-yong, responsable des 
services de sécurité, en remplace- 
ment de M. Chin lec-cbong. Les au- 
tres membres du gouvernement 
n'ont pas encore été désignés. 
M. Lho Shin-yong, qui est âgé de 
cinquante-cinq ans, a également oc- 
cupé, dans le passé, les fonctions de 
ministre des affaires étrangères. — 
( UPl. ) 


• Trente morts dans l'incendie 
d’un hôtel aux Philippines. — Lin 
incendie, qui a ravagé J'Hdtcl 
Régent de Manille pendant quatre 
joura, a fait trente victimes. Quatre 


policiers qui surveillaient l'bâtel ont 
été arrêtés pour vol. Des oamniers 


été arrêtés pour vol. Des pompiers 
ont également été surpris en train de 
piller l'établissement. - (AFP.) 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
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100 idées 
très originales 
pour votre 
ordinateur 
familial. 


16 f. EN VENTE PARTOUT. 
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